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LA CÉRAMIQUE DE "NÉGRINE
(IXE SIÈCLE)

En· 1925, M. Maurice Reygasse, alors administrateur de la commune
mixte de Tébessa, faisait remettre au Musée de Mustapha (Alger) un
lot assez important de" tessons qu'il avait rencontrés, jonchant le sol,
dans l'oasis de Négrine el-Qdîm, à cent -cinquante kilomètres environ au
S.-S.O. de Tébessa~ D'antr.es fragments recueillis par M. Henri Basset
dans la même région vinrent bientôt enrichir cette collection,

Elle n'a, jusqu'à présent, fait l'objet d'aucune étude systématique.
M. Georges Marçais, seul, a publié, sur ces pièces, une note d'une quinzaine
de lignes, parue au « Bulletin archéologique » de 1925 (pp. 305-306) et
qu'il a reproduite, pp. 40-41, dans son ouvrage sur les Faïencesd reflets
métalliques de la Grande Mosquée de Kairouan.

Comme elle résume avec clarté l~s traits essentiels qui marquent les
faïences de" Négrine et précise en· quelques mots l'importante question
de leur parenté avec les tessons vernissés de 'Abbâsiya (1), nous croyons
utile de la citer ici en manière d'introduction à l'étude plus détaillée qui
va suivre:

Il La palette, dit-il, est la même (y compris le bleu)('), les mêmes décors
s'y "retrouvent (quadrillages, damiers, .chevrons, tri~ngles curvilignes,
bandes blanches d~ pourtour) avec des éléments plus simples. et une fae- "
"ture plus grossière. Dans cette·région excentrique, nous sommes· en pré
sence d'une industrie attestant une culture Illoin~ développée, mais à
peu près contemporaine. Or cette région, voisine du Djerid, .fut une des
·premières ruinées par l'invasion arabe du milieu du XIe siècle. Il y a tout
lieu de penser qU'à partir de cette date, la vie urbaine et par conséquent

(1) 'Ab~1yaou Qà~r al-Qadtm, à quatre ktlomètres au sud de KaIrouan. était la résidence princière
des émirs aA"lahidea; fondte lm 801, elle fut déftnltivement abandonnée vers le milieu du X. siècle.

(2) Les lWtfes coultlUl'f des falCPCeI de 'Abb4alya sOnt le brou noir et le vert. '
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,

une industrie urbaine comme la fah-rication de la faïence n'y fut plus
possible. Ce terminus ad quem attribué aux faïences qu'on y trouve a,
dans une certaine mesure, la valeur d'un recoupement pour la datation
de celles de même famillé tI:ouvées à <Abbâsîya. »

Avant d'écrire ce chapitre peu connu de l'histoire de la céramique
dans l'Occident musulman, disons notre affectueus~ reconnaissance à

notre maître, M. Georges Marçais, qui nous a prodigué ses conseils, a mis
libéralement à notre disposition tous les docum~nts utiles, et dont l'obli-:
geance nous a permis d'examiner, aus~i souvent qu'il a été nécessaire,
les collections conservées au Musée Stéphane Gsell.

I. - NIltORINE

On eut aimé savoir ce que fut l'oasis de Négrine pendant les premiers
siècles de la domination musulmane.

Les textes sont, malheureusemen~, sur ce point, d'une pauvreté déée
vante. Le nom même de Négrine n'est jamais prononcé par les voyageurs
arabes du Moyen Age. Un Ya<qûbî, par exemple, dont le Kitâb al-Buldân
est si précieux pour la connaissance de la Berbérie pendant le dernier
quart du IXe siècle"ne dit mot de la contrée qui nous intéresse.

Négrine romaine, voire byzantine, nous est mieux' connue. A vrai dire,
le -centre antique ne s'élevait point sur l'emplacement actuel de Négrine
où les ruines antérieures à l'occupation arabe sont totalement absentes.
Il devait se situer dans le village voisin, aujourd~hui connu sous le nom
d'Henchir Besseriani, l'Ad Maiores de l'époque latine, où abondent les
vestiges romains et byzantins.

« Les actes de la conférence de Carthage de 411, nous apprend l'Atlas
archéologique de Gsell (1), indiquent un episcopus plebis Nigrensium Maio
rum » où l'çm identifie sans peine l'actuelle Négrine; et « les deux noms.
sont également réunis, sur une brique de provenance inconnue conservée
à Palerme. »

, Cette région fut déjà, sous l'empire rO,main, l'important carrefoùr qu'eUe
est demeurée aujourd'hui. Une 'route, partant d'Ad Maiores, conduisait
à Ad Medias ; une autre devait « se diriger à peu près en droite ligne vers

(1) St. GSBLL, Alla. archéolol1ique de l'All1érie, feuille 50, nO 152.
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4 G. PIANEL

le N.-E. »; une troisième se détachait peut-être à Négrine vers l'E. ; « enfin
une voie, dont l'amorce se distingue au S. de la ville, devait prendre la
direction du S.-E. 'vers le Djerid. »(1)

A lire EI-Bekrî, dont la relation nous décrit une Berbérie peu antérieure
à l'invasion hilâlienne, on acquiert la certitude que ce nœud vital de
communications avajt conservé tout son intérêt au début du XIe siècle.
Il De Badis, dit-il, on se rend à Guitoun Biada, où commence le canton

. .
de SC?mata. Ici la route se partage en trois branches, dont l'une conduit
au 'pays des nègres, l'autre à Tripoli, et ia troisième à Kairouan. A deux
journées plus loin, on trouve la ville de Nefta. » (2)

Ces pistes semblent calquer d'une manière exacte les routes romaines.
On retrouverait volontiers, dans l'itinéraire Badis-Guitoun Biada, la voie
antique qui allait de Badias à Ad Maiores via Ad Medias. Quant aux
chemins qui conduisent Il au pays des nègres », à Tl'ipoli et à Kairouan,
ils représenteraient respectivement les routes qui, rayonnant d'Ad Maiores,
s'orientaient vers le S.-E., en direction du Djerid, vers l'E. et le N.-E.

La concordance est si nette qu'on serait tenté d'identifier la mysté
rieuse Guitoun Biada, soit avec Henchir Besseriani, soit avec Negrine
el-Qdim. Les doc,uments, malheureusement, font défaut, qui pourraient
justifier cette manière de voir. Le toponyme employé par EI-Bekri est'
aujourd'hui, affirme M. Reygasse, absolument inconnu des indigènes de
l'oasis ou de sa région..

Un argument d',ordre lingûistiq~e viendrait peut-être à l'appui de notre
hypothèse; ona remarqué l'opposition Négrine/Biada. Le premier de
ces mots évoque la 'couleur noire, le second, le blanc. Il n'est pas impossible
que, selon le procédé habituel de l'antiphrase, on ait voulu Il écarter un
mot funeste, un nom redoutable [pour] le remplacer par [une] expression
de bon augure, [une] d~nomination flatteuse et favorable »(3).

Au reste, la question ne présente peut-être qu'un médiocre intérêt.
Ce qu'il convient surtout de souligner, c'est qu'au croisement de ces grandes
pistes caravanières, s'élevaient, avant que l'invasion hilâlienne y suppri-

(1) St. GSELL, op. cil.
(2) EL-BI!KRI. Description de l'Airique septentrionale. Ed. de Slane. Alger. 1911 (p. 15~ de la traduction.

p. 74 du texte arabe). A la p. 102 (= 47), EL BEKRl n'Indique qu'une étape d'une journée entre Gultoun
l:llada et Nefta.

(3) W. MAlIÇAIS. L'Euphémisme et l'Antiphrase dmls les dialectes arabes d·Algérie. dans les • Orien
tallsche Studlen • offer.ts à Th. N Oldeke.... Giessen. 1906, pp. 425-438,
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mât, vers le mili~u du XIe, siècle, toute possibilité de trafic ,régulier et donc
toute trace"de vie urbaiIl:e,~n ou, plusieurs centres ruraux d'une relativ~

importance où florissait nécessairement l'art céramique. C'est ce que
démontre ~vec évidence la découverte de M. ReYgasse.

II. - LES FORMES

Les poteries et faïences de Négrine nous sont parvenues dans un état
extrêmement fragmentaire qui rend illusoires toutes tentatives de recons,,"
titution des formes et très hypothétiques les identifications proposées~

Il est hors, de dOute, cependant, que la plupart de ces tessons appar
tenaieI,lt à des pièces d'usage ménager. ,

Çertains fragments de poterie, en particulier, généralement plùs grands
et plus épais que ,'les débris de faïence, proviennent manifestement de
jarres à panse ovoïde terminée par un col large et court. .

J;l'aut~es tessons plus minces et de faible eourbure firent' prubable
ment p,artie de pots ~e taille moyenne; l'un d'eux, émaillé de vert, pré- .
sente un bord ondulé (Pl.. l, 12). .

Les grands vaisseaux sont munis d'anses robustes, formées tantôt. d'un'
ruban d'~rgile relevé' de deux légères mo~luresp~~allèles (Pl. II, 3), tantôt
d'un tore court et fortement saillant, disposé horizontaleme~t. et agré
menté de profondes ,dépressions (Pl. II, 2). Des anses plus o~dina~Fe.~ en
forine de boudins plus ou moins épais, simples ou torsaqés, s'attachent

. au col des vases de moindres dimensions (Pl. II, l, 4, 5, 6, 7,8, 9).
D'autres récipients se recoimaissent encore : notaroment ,de grands

plats aux parois droites ou légèrement évasées, et entourés d'un marli
généralement incliné vers l'intérieur;, des jattes, 'des terrines épaisses
à bord droit.

Quelques-uns de ces ustensiles sont pourvus à leur base, comme cer
,taines' pièces. de la Qara des Beni l;Iàmmâd(l) et comIne les poteries maghré
bines de nos jours (a), d"un rebfiement circuiaire percé d'un. ,ou de' deux
trous dest~nésau passage d'une ficelle de suspension (Pl. 1, 2).

Quelques tessons perforés d'orifices circulaires disposés inégalem~nt

sont' pour nous d'une destination plus mystérieuse (Pl. 1, 16). On· y voit

(1) G. M.ulÇAlS, Lu Peteries et Farmcu de--la fPll'a du Benl-l;lammdd. pl. v. 26;
(2) A. BEL,'Lu lndus""u de la C4l'tUniq~à Fù! p. 204.. " .
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tout naturellement les fragments d'un fromager ou d'ûn r.écipient analogue
au K~ski!s des Maghrébins d'aujourd'hui; notons.cependant que la md~bna,

utilisée actuellement par les paysans tunisiens pour l'enfumage des ruches
indigènes, présente des parois criblées de p~rforations identiques, mais
soulignons que cet objet n'est, maintenant, jamais façonné a11 tour (1).

Des pièces de parure, émaillées de vert, se fabriquaient encore dans
les atelièrs de Négrine. Citons, entre autres, un fragment formé de trois
petits tubes accolés comme les roseaux d'une fhUede Pan et qui ornait,
sans doute, le pourtour d'une pièce circulaire ou polygonale : un porte
bouquet ou un drageoir (Pl. l, 13).

Un autre tesson' très menu, que déco.rent de petits défoncements trian
gulaiies percés en leur fond d'un trou circulaire, provient peut-être d'un '
filtre de gargoulette ou, plus sôrement, d'un vase décoratif : un brûle
parfums vraisemblablement (Pl. l, 9).

Il ~ous faut enfin signaler des débris de lampes. Deux becs, notammeJlt,
non :emaiUés, sont assez analogues à ceux des lampes d'époque voisine
décôüvettês, en· particulier, à la Qal'a ~es Bent-J;ialI)inâd (2), à Madînat-
.. .,.

az-Za~râ"(') et qui reproduisent, très simplifiée-;la disposition des lampes
,romaines (Pl. l, II). Quelques morceaux génémiement émaillés de vert,
en fonne 'de coupelles, au centre desquels s'iiidique parfois l'amorce d'un
pied, rappellent les bases de qnâd~l (s. qandîl) qui se fabriquent encore
au Maghreb (Pl. l, 14).

III. - LEI TEOHNrOUE8

A. -. POTERIES.

Sauf trois ou quatre fragments de destint!tion"~éterminée, montrant,
les uU6, la technique du moulage sur panier de vânnerie, les autres, celle
du medeiage ;...... et auxquels il n'est pas posSihled'assigner une date,
même apvt0ximative -, toutes les poteries de Négrine sont façonnées au
tour ;et la fantaisié des artisans s'est plu à diversifier .les procédés de
leur décor.

(1) E.-G. GoBUT, Le. Poterie. JrI(IÜUe. du Pall'tUt tunl.kn, • Revue Tunisienne " 1940, p. 134, ftg. 9.
(2) G. MA1lçMB, op. cff., pL v, l, 2, 4.
(3) R. VaLDQtlBZ Bo~, Medina Auahl'a Il Alamlrilla, lam. XXXIX.
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Souvent l'ouvrier s'est borné à fixer à la ,barbotine une moulu;e"" robuste
sur le bord extérieur de .ses pièces ou à faire courir horizontalement sur
leurs flancs de légers bandeaux en.très bas relief (PI. IV~ 3).

Parfois il a préféré la technique de la gravure, utilisant· une ·p<!inte de
roseau ou de"bois pour inciser dans la terre molle des séries de J:>âtonnets 
parallèles (Pl. III, 5).

Le même in~trument, maintenu immobile sur la pièce au tournage, a
tracé autour de ses flancs ou pluS généralement de son col, à la hauteur
des ~nses, des sillons horizontaux simples ou doubles; balancé de haut en
bas, il a développé sur les panses des filets ondulés au rythme inégal (PI.
III, 2, 4)..

Un outil dentelé en forme de peigne, manié dans des conditions iden
tiques, a dessiné, tantôt des lignes horizontales et parallèles effacées parfois,
obliquement, de pl~ce en place, 'par une pointe de roseau (Pl. III, 1, 3,
7, 9, 10), tantôt des -groupes de méandres plus ou moins réguliers (PI. III,
8; Pl. V, 2). '.

Mais l'aj.ourage, déjà mentionné à propos de pièces perforées, intervient
aussi. Les orifices sont tOujours grossièrement obtenus au moyen, sans
doute, d'un bâtonnet ou d'un petit tube de roseau taill~ en sifflet à SOR

." extrêmité, comme le malqÇJb des potIers actuels (pl. 1, 16).
Le fragment de brlÎle parfums dont nous avons également parlé fut

travaillé suivant un pro8édé .analogue. Il présente trois défoncements
triangulaires réalisés à l'aide d'un stylet pyramidal enfoncé dans la terre
encore molle; une ~osse aiguille a finalement percé en' leur centre un
trou circulaire (Pl. l, 9). ,

Intermédiaire, en quelque 8()rte, entre le décor gravé et le décor estampé
est cette technique qui fait intervenir la. pression du doiSt ou "d'un ins-

.t· truînent de bois sur la pâte humide. Ainsi sont obtenu8.ces cordons sail-
'l, lants à dépressions continues, tantôt horizontaux,: tantôt ondulés et qui

apparaissent surtout aux bancs dés poteries degmndes dimensions (Pl. IV,
1,- 2, 3, 7).

C'est, sàns doute, un oùtil de ·bois à l'extrémité amincie en lame, une
SQrte d'ébauchoir, qui, iUWrimé sur un fIlet en relief, normalement oU'
(Îiagonalement à _sa direction, lui. d()nne l'allure d'une cordelière (Pl. IVL

4, 6). .

Notons enc()re ces alignements, sur de vigoureuses moulures, de petits
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défoncements circulaires exécutés au moyen d'un bâtonnet de faible
diamètre (Pl. IV, 5).

Le décor sigillé proprement dit, est rare : nous l'avons remarqué sur
deux fragments seulement ayant. appartenu vraisemblablement à de'

if/'

grandes jarres. L'un présente une succession horizontale' de losanges
.. couchés; sur l'autre, s'indique l'emploi de matrices rectangulaires à décor

épigraphique (Pl. V).
Signalons aussi cette technique curieuse, utilisée encore de nos jours

dans la céramique berbère, et qui se distingue par l'incrustation, dans la
terre' nue, de, petites pierres noires disposées en semis irrégulier sur des
fragments ayant, semble-t-il, constitué des fonds de pièces (pl. VI, 1).

Lès différences du travail de la terre répondent à la diversité de ces
, techniques. Assez' grossièrement malaxée dans ,les grands vaisseaux, plus

finement travaillée et d'un grain moins rude dans les pièces de moindr.es
dimensions, elle est le plus fréquemment rosée, parfois rouge, quelquefois
d'un gris rose, plus rarement blanche ou noir. Une cuisson imparfaite l'a
souvent inégalement pénétrée et la pâte présente aux cassures une colora·
tion rougeâtre sur les deux faces et plus ou moins grise entre les parois.

Les poteries ~ont, en général, recouvertes d'un engobe extérieur de
. terre blanchâtre ou jaunâtre, rarement d'un blanc pur ou d'un jaune

verdâtre. Il a fréquemment, d'ailleurs, presque entièrement disparu. Deux
fragments ont été engobés sur leurs deux faces.; quatre n'ont reçu aucun

engobe.
Un certain nombre de poteries, enfin, sont émaillées. L'émail utilisé

pour la paroi extérieure des vases est le vert variant des tons les plus
foncés jusqu'aux plus clairs. Il ne recouvre pas toujours entièrement
l'objet : parfois, en effet, il s'est répandu en grosses coulures sur la terre
nue de la piëce partiellement trempée dans son bain d'émail, puis retirée
et 'brusquement retournée (Pl. VI, 2, 3).

Le vert a servi parfois aussi à~colorer l'intérieur des vases; souvent
encore l'émail choisi pour cet usage est de teinte jaunâtre.

Sur d'autres fragments s'observe l'emploi concurrent de l'émail vert
et de l'émail blanc; le blanc ayant constitué la teinte de fond sur laquelle
l'artisan a fait couler en' taches l'émail vert. Ce genre de décor n'est uti
lisé que 'pour l'intérieur des pièces, l'extérieur étant" alors le plus souvent

'blanc, rarement vert.
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B. - FAIENCES.

Quelques grandes familles pourraient aisém~nt se -laisser dégager du
lot de faïences que nous avons examiné. "•.

La première comprendrait un petit nombre de pièces au décor brun de
manganèse pei~t sur engobe et Qui rappellent étrangement des pièces •
d'analogue technique exhumées sur le site de Tîliert-Tagdémpt et datant
de l'époque rostémide (1).

Une autre série fort importante serait constituée de tessons ornés au
brun ou au violet de manganèse sur fond vert, un vert à base d'oxyde
de cuivre dont la céram.ique de Négrine offre une gamme assez ~iche aUant
d'es teintes les plus sombres jusqu'au céladon le plus clair.

Une troisième famille présenterait sur un fond d'émail stannifère blan
châtre, parfois légère!Ilent rosé ou à peine ocré, un décor peint également
au manganèse.

Il faudrait encore ranger à part un grand nombre· de fragments où
~()bserve, sur un fond analogue à celui de la série précédente~ l'alliance
du vert et du brun de manganèse - celui-ci intervenant le plus SQuvent
pour cerner d'un trait léger les motifs de couleur verte, ou elleorè,forma~~,

concurrement avec le vert, les lignes et les taches diverses du décQf. \
Une cinquième sériecomprèndrait un- nombre peu important de tessons

enrichis de manganèse et de bleu sur fondblartc ou légèreineJît":verdâtre.
Banal dans la céramique archaique delJlra:k,>le. bleua.été>~~e~\
observç dans les fragments aglabides provenant' dû site· dé'AbtiÂstyaet
dans les faïences omèyy~des .dé Madinat;'az:'ZàbrA'., Sot4fjnol,1&;.avec.
M. Georges Marçais, que-' l'emploi de cette cQuléur,p~tot.~ent19â,oré
des J?0tiers maghrébins ~uxé et au XIe siècles(~);'> . '. .•.. •

Il nous faut note.r ~neoreune famille assez:'biattelfélUe ~i rappelle,
de façonl6iBtaine~ les cénuniques jaspées d~'SaD1Jî:rt'ft et de Suse (8) ~ ..
et que composent-des fâiel1eès ornéeJdeeoulute&,êlè' manganèse sur fond .
vert, ott de mangarièseetde veIt l10mbre sur fond;ettfâtre, ou de manganèse
et ide bleu' sur fond blanc. . -

. Ce. qui ressort,ep.. défmitive, de l'examen.de ces' techniques, est la pré-
. ,,'-',',,' ",.: - ',:" - - . '. - .- •..<\, ',-. ,..-. : ~'- -" - .- - -. .
(t)~:~·etA. DIullIP...~~·'ff.t~~ lÀ1JhlJDuW: l'Uaert-Taf1(iMtpt (_.
~ 11l:U).t ltèVue~ •• t, x~~:t~P..~~IUlV:". . .•. "
, (2)- f.1.M~~.u.1MP~af'~ ~dt: 14 q~i~ü dtKaii'ou~. p. 38•.

(8) Ko_C8tIN. Lu~~IleSutt I1U MuWe'du'Lo/lV~. pl. xv. ."\ .... "". -';
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dominance du vert et du brun de manganèse sur couverte blanche ou
verdâtre. Ce sont là des tons bien connus dans les céramiques maghrébines
et andalouses du IXe au XIe siècle. Ils ont été, en particulier, signalés sur
des tessons d'époque aglabide relevés à 'Abbâsîya (1), sur des pièces
rostémides exhumées à Tîhert-Tagdempt (2) et sur des fragments fatimides
mis à jour près de l?âbra (3). M. H. Te.rras.~e les a également observés sur
les céramiques' omeyyades de Madînat-az-Zahrâ', de Medinaceli et de
Bobastro (4).

Ces, teintes, que révèlent déjà les poteries les plus archaïques de Samarra,
affirment ainsi l'origine mésopotamienne des faïences de Négrine.

IV. - LES DItCORS

A. - POTERIES.

Deux grandes techniques ornementales partagent les poteries : la gra
vure et l'estampage. Elles comportent chacune leurs thèmes décoratifs
particuliers qu'il cQnvient d'examiner successivement.

Une géométrie fort simple fait tous les frais du décor gravé. Elle fait
interveni~ souvent la ligne droite; tantôt en groupes verticaux bordé~

perpen.diculairement.à eux de lignes horizontales (Pl. III, 5), tantôt en
. filets parallèles courant à l'entour des cols, et que recoupent parfQis,
comme à la Qal'a des Benî-l;Iammâd (5), de longs traits obliques (Pl. III,
1, 3, 9). , .

Mais le méandre est plus fréquent encore. Isolé ou groupé par deux,
disposé en lignes parallèles à la façon d'un ruban ondulé, il anime, semble
t-il, le flanc de grands vaisseaux (Pl. III, 2, 4, 8).

Peut-être aussi savait-on l'art de graver les poteries de figures géomé
triques élémentaires. Trois triangles concentriques sèmblent notamment
se reconnaître sur un fragment émaillé de vert (Pl. III,6).

Il serait sans doute hasardeux de rechercher l'origine d'ornements

(1) V. ,upra, p. 1.
(2) G. )\fARÇMS et A. DussuS-LAMARE, op. cil., p. 57. ,
(3) G. M4RÇAIS, Recherches d'Archéologie musulmane en Tunille, extmit du • Bulletin de la Société

Française des PouJUes Areh60loglques " Paris, 1924.
(4) H. TERRASSfl, L'Art hlspano-mauresque de, Origines au XIII' slèèle, Paris. 1932, p. 177.
(5) G. MARÇAIS, Le, Potel'ies el Fafences de la Qa!'a des Bent-l;Iammdd, pl. vu, 2.
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aussi rudimentaires. Bâtonnets verticaux, parallèles horizontales droites
ou ondulées sont de tous les temps et appartiennent à un répertoire déco
ratif unive~sel qui ne doit peut-être rien à l'Asie.

D'autres thèmes ont connu une aussi large diffusion. Tels sont. les pas
tillages de barbotine défoncés, au pouce 'ou à l'outil, de petites cuvettes
juxtaposées et que l'artisan dispose en lignes droites autour des cols et
en méandres sur les panses (PI. IV, 1, 2, 3, 4, 6, 7). Tlemcen (1), la Qal'a
des Benî-IJammâd (2), ne les ,ignorent point, et la céramique mésopota
mienne (3) en fournirait de nombreux exemples. Ils sont aujourd'hui les
harz des poteries marocaines (4).

Nous avons déjà signalé l'extrême pauvreté du décor sigillé (Pl. V)
qui ne comporte qu'une figure géométrique.: le losange et des éléments
épigraphiques qui, malheureusement ,mutilés, résistent à toute tentative
d'interprétation.

Il importe de souligner l'absence totale, dans les fragments de poteries
découverts à Négrine, de décor floral ou animal, ce qui contribue à donner
à cettè série un caractère nettement archaïque et peut-être rural.

B. - FMENeES.

Quelque peu altérés par leur séjour prolongé à la surfa.ce du sol, les
fragments de. céramique vernissée présentent des motifs ornementaux
d'une identüication parfois malaisée..

On y peut reconnaître néanmoins les trois familles traditionnelles de
l'art décoratif musulman: la géométrie, l'épigraphie et la flore.

Nous les examinerons successivement sans distinguer entre les ·.six
grandes séries de faïences que .l'étude des techniques l1ous. a permis de
dégager, car les éléments du. décor se ret!o\lvent d'inspiratio'n analogue
dans les unes comme dans les autres.

Un répertoire fort rudimentaire mais d'une grande variété compose
}'ornementation géométriqu~. Il fait intervenir des thèmes élémentaires
qui, tantôt, forment les figures principales du décor, tantôt, amenuisés

. (1) A. BEL, Un AleU" Île ·potel"ia et de taren,. au' x· .i«le de J.-C. tUeoUl1el'td Tlemcen, p. 40, fia. 22.
(2) G. M.uiÇAJs. op. cU•• pl. IV, 1.' .
(3) F.~ DÜI Kemniik Vf)Il Sœ1uU'M,' 'l'al. t. 2 ; 'l'al. II. 1 ; R. KOECHLIN, op. ell.,·pl, t, t 7 ; pl. n,

18,19. . ..• ,.... . .
. (4) A.'BaL, Le, Indu.trlu de la C~ramique Il Fù; p. 92. fig. 43.
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et multipliés à l'extrême, tapissent de leurs infinies variations le fond
des formes enveloppantes. ,

C'est ainsi que le point apparaît comme un des motifs familiers aux
céramistes, de Négrine. Etalé en grosse tache au fond d'une jatte, souli
gnant les brisures d'un zigzag olt disposé en groupes circulaires, il se ren
contre fréquemment aussi commè élément de remplissage (Pl. VII).

Les combinaisons de lignes çlroites parallèles ne sont pas moins nom
breuses. Une des plus habituelles est cell~ qui comporte des bâtonnets
verts ou brun de manganèse, ou alternativement brun de manganèse et
Iverts groupés en séries verticales (Pl. VIII, 2, 3, 5, 8, ...). 'Les rayures sont
parfois horizontales et s'assemblent en filets à l'entour des cols (Pl. VIII, .
4). Elles peuvent encore être obliques et ce sont tantôt des hachures,
surtout connues comme jeu de fond, tantôt'des façons de cordes se dé
roulant autour du bord intérieur des plats (Pl. VIp, 12, 15, 16):

Les chevrons s'emboitent généralement en alignements horizontaux
tournant sur la concavité des pièces, - ainsi apparaissent-ils dans les
céramiques de 'Abbâsîya (1), de Tlemcen (2), d'Achir (3), de la Qal'a (4)_
ou se rangent en groupes verticaux encadrés de bâtonnets (Pl. IX, 1, 2, 3).

Un autre élément de ·bordure assez fréquent dans la céramique maghré
bine est le zigzag, ligne brisée plus ou moins régulière, enserrée entre
deux filets droits, et qui s'est perpétué notamment d~ns le -msl wa-jl des

'poteries de Fès (5) \Pl. IX, 6, 7, 8). .
Le damier, régulier ou semi-régulier, offre une assez grande diversité

de teintes et d'aspects. Les cases .en sont peintes de blanc verdâtre, de
manganèse, de vert, ou recouvertes d'un quadrillage de manganèse ou de
.manganèse et de vert, oU sont alternativement 'colorées et ponctuées. '
Encore utilisé comme jeu de fond, il connut une fortune remarquable.
dans la céramique archaïque de l'Irak (6) et de l'Egypte prétoulounide (7).

'Abbâsîya (8) et Madînat-az-Zahrâ' (9) ne l'ont point non plus igno'ré

(Pl. X et XIX, 5).

(1) G. MARÇAIS, Les Fafences à reflets métalliques de la Grande Mosquée de Kairouan, p. 39, A.
(2) A. BEL, Un Atlilter de Poteries et de Farences aq X' siècle de J.-C. décolllleri à Tlemcen, p. 54••
(3) Musée Stéphane Gsell (Alger).
(4) G. MAIIÇAIs, Les Poteries et Fafences de la Qal'a des 1lent-l;lammo.d, pl. XIX, 8. ",
(5)A. BEL, La Industries de la Céramiqull à Fès, p. 237. .
(6) F. SARRE, Op. cit., pl. XlII.
(7) ALI BEY BABGAT et F. MASSOUL, La Céramique musulmane de l'Egupte, pl. l, 5.
(8) G. MARÇAIS, Les Fafencesà ref1Jlts métalliques de la Grande Mosquée de Kairouan, p.39, Q.
(9) R. VELAZQUEZ Bosco, op. cit., lam. XLIV.'

..
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Il faut lui adjoindre le treillis, débor plus' ample, qui semble revêtir
la surface intérieure de grandes pièces (Pl. XII).

Une figure géométrique plus compliquée et 'lui a pu être reconstituée
d'après un fragment de fond est l'étoile, ou mieux, la double étoile con
centrique à huit pointes (Pl. XX). Plus décorative, elle est un motif de
centre courant dans la céramique de la Qara (1).

A l'ornementation curviligne appartiennent des éléments non moins
abondants et divers. L'un des plus simples est le méandre, toujours très
irrégulier (Pl. XIII, 1, 3).

Les festons aux concavités asymétriquement -affrontées (Pl. XIII, 4)
constituent généralement un thème de bordure, dont un fragment de
Madinat-az-Zahrâ' nous a offert un échantillon très identique (2).
.. Les arceaux brisés ou en plein cintre doivent leur être rapprochés.
Tantôt, ,ils se succèdent verticalement en lignes parallèles, tantôt, ils s'or
donnent dans un décor régulier' d'imbrications (Pl. XIII, 7, 8, 9; 14);'"

Plus rare paratt être le «motif en huit», qui n'a été donné que par un seul
tesson (pl. XIII, 6). -' .

D'autres éléments curvilignes, en revanche, o~t été l'objet d'une véri;.
table prédilection. Tel est le fuseau (Pl. XIV). Agrémenté d'un quadrillage,' .
garni de taches -ou de crochets, il se dispose eIigénéral isolém~ntsur'_les

surfaces" parfois. se détache verticalement ou obliquement .gesbordures,
ou sly,aecole. fendu dans le sens. de l'ax~ èt réduit de moitié. 'Ce thème,
qui s'est rencontré dans la .céramique mésopotamienne de Kaitouan('),
est commun dans les faïences de 'AbbâSl"ya ('), deTlemcen'(6),deMadiQ.at..
az-Zahi'â' (6); il abonde dans l~s tesson~ de la, Qat'a (1) et .se'retrouve

.dans ceux de Bougie(8): La poterie model'nede;Tunisie.~.ne l'ignore ....
point non plus que celle du' Maroc où il est désigné du nom de noyau
d'olive (8). -' ' .. ' .

C'est une aire de dispersion identique que conn~i le triangle aux côtés. . . "

. (1) O. MARÇ4IlI, Lu ~ie. et l<';'rèllcu d.la (Jal'/! dei Belil-Qamnldd. pl. uu.5.
(2) R~ VBLAZQuq ~o, op. elt.,laRt•. xL.· • . .' .
(3) Ô. MARÇAIS. LesFGknee,r à re/lm mttatliques de la GI'IllI/Ie MotIfJ" de Kairouan. fig. 5.
(4) G. MARÇAu, op. cy.tP,.~9,M, Q.,. . '.,
(5) A; Bm..Un Atelier.de PoterieI ..tllde FaJenca allX' .I~ de. J..-C. décollllel't à Tlemcen, p. 57
(6)- R. VBt.A:lQUaE Uoaco. oP.~tU".ém.I.ÎII~'\· ,'. '. .". '
(7) G. ~çM&,Là P«eria III Y~~~'1àQtWtt~.~-.uanuncld.,pl. xu.
(8) G.~LuP_f,ut~4e~llgie.pLv.5..
(9). À.Bai., Lu·lndllllfloia dé IG clrantfqu#l cl.FU. na. 166.
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incurvés, plus rarement droits (1). Meublé. de hachures, de quadrillages,
de damiers, de points, de taches informes, il se suspend par son bord
rectiligne aux filets de bordure (Pl. XV).

La volute, fréquente, en particulier, dans les fragments de la Qal'a (2),

s'aligne parfois en enroulements successifs horizontaux à la façon de
postes (Pl. XIII, 2, 10, 13).

Evidemment apparentée à ce motif est la tresse. A deux brins ou à

deux galons, comme à 'Abbâsîya (3), à Madînat-az-Zahrâ' (4) et à la
Qal'a des Benî-l;Iammâd(5), elle est surtout, semble-t-il, un thème de
bordure (Pl. XVI, 1, 2, 3, 4, 5, 6, 8).

Une figure d'un genre un peu plus complexe est l'entrelacs. Il est pour
tant bien rudimentaire dans la céramique de Négrine. Deux tessons nous
en ont offert des types peu nets et grossiers: l'un, curviligne, assez informe;
l'autre, rectiligne, que dessinent des galons' entrecroisés en manière de
treillage (Pl. XVI, 7, 9).

Un décor d'allure épigraphique, sur lequel il est peu de èhose à dire,
s'observe sur quelques rares pièces. Quatre tessons, en effet, ont livré,
en manganèse, sur fond vert, de pseudo-caractères arabes dont il serait
aventureux de rechercher l'origine et le sens (Pl. XVII).

L'ornementation florale n'est pas d'une moins grande pauvreté. L'élé
ment végétal, simple tache de manganèse ou de vert, affectant, tantôt,
l'allure vague d'une feuille, tantôt, la forme plus précise d'une palme à

deux lohes, si curieusement analogue à celle qui se remarque dans la
céramique de 'Abbâsiya (8), s'adapte à des tiges dessinées d'un trait
souple ou constituées d'un rinceau régulier (Pl. XVIII).

Des motif!! de remplissage occupent généralement le champ ou meublent
le fond des formes enveloppantes.

L'un des plus habituels est le semis de points ou de petites taches, dont
les céramistes de Samarra (7) et de l'Egypte, toulounide (8) ont fait un

(1) G. MARÇAIS, Les Falences à rellets métalliques de la Grande Mosquée de Kairouan, fig. 2 ; p. 39, G.
- Les Poteries et Falences de la Qal'a des Benf-{iammdd, pl. Xl. - Les Poteries et Falences de Bougie, pl. v,
6. - A. BEL, Un Atelier de Poteries et de Falences qu x· siècle de J.~G. découpert à Tlemcen, p. 56. - Les·
Industries· de la Céramique à Fès, fig. 170. - R. VELAZ'1UE2' Bosc(), op. cit.,.llim. XL.

(2) G. MARÇAIS, Les Poteries et Falences de la Qal'a des Benf-J.lammdd, pl. XIII.

(3) G. MARÇAIS, Les Falences à rellets métalliques de la Grande Mosquée de Kairouan, p. 38, D et L.
(4) VELAZQUEZ Bosco, op. cit.• lam. XLIII.
(5) G. MARÇAIS, Les Poteries et Falences de la Qal'a des Benf-J.lammdt!, pl. XIV, 1, 2, 3.
(6) G. MARÇAIS, Les Falenees à rellets métallillfles de la Grande Mosquée de Kairouan, fig. 15; d.
f1) F. SARRE, op. cil., Tai. XIV.
(8) ALI BEY BARGAT et F. MASSOUL, La Céramique musulmane de l'Egypte, pl. II, 4; pl. III, 1, 3.
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constant usage et qui s'est répandu jusque dans J'Espagne omeyyade (1)

(Pl. XIX, 1, 11).
Les hachurages, simples ou par bandes alternées, sont aussi volontiers

.pratiqués. Ils sont fréquents dans l'art mésopotamien (2) et Kairouan (3),

la Q~ra (4) en fourniraient de nombreux exemples (Pl. XIX, 2, '3).
Thème de remplissage encore, qui se remarque également dans la faïence

l;lammâdite (5), est le zigzag disposé en parallèles horizontales (Pl. XIX, 4).
Au damier, déjà signalé, (8) doivent s'ajouter le quadrillage et le réseau

de losanges que connaissent aujo~rd'hui encore les potiers marocains,
sous le nom de sbtka (7) ; les quadrilatères qu'ils déterminent sont parfois
marqués d'un point central (Pl. XI; XIX, 6, 7). Semblables ornements
sont ordinaires dans la céramique archaïque de Mésopotamie (8) et de
Perse (9) comme dans celle de cAbbâsiya (10), de Tlemcen (11), de la Qara (12)

et de Bougie (13)"

D'allure assez analogue est le réseau curviligne aux mailles ponctuées,
dont la céramique samanienne a présenté quelques échantillons (14) (Pl.
XIX, 8). .

Comme les imbrications, connues aussi des faïenciers l;la~mâdites (15),
les cercle.s, couramment enjolivés d'une tache centrale, sont un jeu de
fond bànalda,ns la céramique de Samarra (18) et dans celle de l'Egypte
toulounide (11); ils interviennent encore dans les poteries vernissées de
Madtnàt·az..Zahrâ' (18), d'Achir (19), et de la Qal'a (20).

D'autres éléments de' remplissage sOnt moins nets: ils affeetent parfois

(1) R. VBLA:CQUBZ Bosco, op. cU.,lâm. XLIX.
(2) F. s.uum. op. cU., T~. XVI,2.., .'
fl)G. MARÇ.us, Les Fafencu Il re;let& m~talliquu de la Grande Mosquh de Kairouàn, pl. VIU, 43.
(4) G. MARC4I5, Les Poterlu et Fafenca de la Qal'a du Bent·Jjfllllllldd, pl.~ 2-
(5) G. l\fARC4I5, op. cU., pl. XIX, 9. .
(6) $uprq.,p. 12.
(7) A. BEL, Les lndrutriu de la ~lque d ]o'ù, p. ~.
(8) R. KOBCHLIN, op•.eit., pl. xVI,'116. ,
(9) MIGBON, Muait du LouDre, L'Orient mWlulman, pl. Il, nO 32-.

(10) G. MARC4J5, Lu Falmee. " ~11et& nreta'Illque. de la Grande Mosquee de Kairouan, ]'t. 39, F. H.
(11) A. BEL, Un Atelier de Polerlfia ~ de Fafencu au x'.lkle de J.-C. dlcouDel't à Tlemcen, p. 54.
(12) G. ~RC4I5,Les Poferfu et Faienœa de la Qal'a dea Benl·Jjammdd, !,lI. XIx., 16.
(13) G. MARÇ415, Les Pote,.fu et FafellCU, de Bougie, pl. v, 5. .
(14) F. 8.uuœ, op. cit., P. 42, fig. 94. "
(15) G. MARÇ.uS, Lu-Potefu ri Parencu de la Qal'" du Bent·Jjammdlt, pl. XIX, 21,22.
(16) F. 8ARIlB, op. cft., "rat. XVI. •
(17) ·Au BEV B,uroATet F. MAssot1L, LaChamlque lII.WIlÙ{JllUUlde 1'~I1PIe, pl. U,4 ; pl. III, 3.
(18) R. VBWQVEZ BoSCO, op. cft.,lâ$. XLII:
(19) MuRe Stéphane GSllll,(~).
(20) G. :M4RC415, op. cU., PL~ 84.
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l'aspect de tirets, de chevrons, de crochets ou de volutes, de courbes à

double involution (Pl. XIX).
On eut aimé se faire une idée précise de la composition générale des

décors. On n'a pu qu'observer, après M. G30rges Marçais, qui l'a noté,e
à 'Abbâsîya et à Kairouan (1). et M. H. Terrasse qui l'a signalée à Ma?înat
az-Zahrâ' (2), cette dispositi~n étrange qu'affectent 'les princ!paux thèmes
ornementaux d'un ~hamp intégralement meublé circonscrit d'une large
zone blanche, et qui rappelle,' dans une certaine mesure, l'ornementation
céramiql:le de l'Irak (3).

Notons encore que les marlis reçoivent une décoration particulière
que composent, en général, des festons, des chaînèttes, des taches trian
gulaires, de larg'es hachures (Pl. XXI).

CONOLUSIONS

Exhumée dans une région fort excentrique s,ur laquelle les voyageurs
arabes du Moyen Age sont en général très 'laconiques, il semblerait rai
sonnable d'admettre que la céramique de Négrine, dont l'empreinte méso
potamienne apparaît si manifest~, fut importée, soit directement d'a~eliers

orientaux, soit,plus probablement de centres ifrîqiyens importants.. comme
·A.bbâsîya par exemple, où se seraient transmises les formules d'a~t de
l'Irak.

Il est difficile, cependant, de ne pas remarquer l'allure si archaïque
des poteries, la facture commune des faïences, la simplicité maladroite
des techniques et des décors, l'absence éloquente de lustre métallique.
Dans la médiocrité générale de cette :industrie semble se lire la marque
d'une école provinciale ou, mieux encore, rurale. Le nombre mêm~ des
tessons découverts rend plus évidente l'hypothèse d'une fabrication
locale. ...

Qu'on ne se laisse point, d'ailleurs, abuser par l'absence totale de ,dû
.cuments précis sur le rôle que joua la région de Négrine pendant l'accu
pationarabe. Nous savons au moins qu'elle fut, à cette époque, 'une posi
tion importante d'où divergeaient des pistes multiples..11 n'est pas con-

(1) G. l\IAJlÇA~!I. Les Farences à reflets métalliques de la Gr(wde Mo,quée de Kqtro'lan, l'. ~O.

(2) H. T~ssJ!. op. cil., p. 177.
(3) G. l\lARÇA~!I, op. cil., p. ~O.
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cevable d'admettre, COJIlme nous l'avons déjà noté, qu'elle ne connt1t
point 'd'agglomération urbaine, et donc une culture propice au déve
loppement de l'art céramique.

•Quelles influences exactes, quels emprunts étrangers révèle cette indus
tri~? Nous avons, au cours de notre étude, souligné systématiqut!ment
les rapports dè parenté que les tessons recueillis à Négrine el-Qdîm pré
sentaient, soit directement avec des pièces mésopotamiennes, soit indi
rectement avec des fragments maghrébins d'âge voisin, qui semblent
bien procéder de techniques is~ues·de l'Irak. Sans doute ne saurait"'on

. tirer argument, et nous avons dit pourquoi, de l'identité de style qu'offrent
nos poteries avec celles de Mésopotamie. Ma~ la filiation orientale paraît
certaine en ce qui 'touche les faIences. La composition de la palette, la
disposition des décors, les grands thèmes de l'ornementation et la nature
des jeux de fond évoquent, d'une 'manière frappante. la céramique ar
chaïque de l'Irak; ou, lllus .précisément encore~ apparentent les pièces
,vernissées dè Négrine âux faïences de·A~bâsîya. dont le décor. puisé en

, partie dans les carreaux à reflets métallitiues de la Grande Mosquée de
Kairouan. trahit l'origine méSopotamienne.
. Déterminer le jeu exact"de cesjnfluenees est sans doute' illusoire .::maià
l'on sait. par Y~·qûbî'notamment.que des PerSans originaires du l{h6~
's'étaient établis dans l'Ifriqiya aglabide. parti~ulièrement à KfÙrOUtln.'
et'qU.'il~en.trouvait peut-être à Gabès. avec des "immigté$ à~Irak(lJ.

Rien. sans doute. n'autô1i5e à penser que des 'OOlOnies4é'p~tietlf,v.e~ •........
de là vallée, de ~'Euphrate se soient installéés.ctan$ 'leS. ç,ités'ln1t*Jrtaniês',::
de,l'empire aglabide. d'où leurs techniques,'~llseigri~S·.àttX,~n•. i,Û$:·
gènes.' auraient rayonné dans toute la Berbérie;, :m~ l~ot1.~~.ava~t< '
avec 'certitude 'que les orieIit~ux dont parle 'le. ~~phe .ar.abe avillênt "
intfoduiten Ifriqiya. avec· leurs goûts particu~rs~ .pll1ld~unproduit de
leur pays~ et que .les uns ·comm~ ,les autre8(Jnt:~piÏ"éJ!art .céranuque

, local. N'oublions pas' 'surto~t l'influence puîBsantedu commerce et du
pèlerinage qui durent pourvoir d~ maint modèle oriental. à cette époque
comme aux péri~des pOltérieùres, les artisans de Berbérie•.

Lé" problème chronologique est' peut-être moins délicat à ~s~udre. Le
terminus,. adque1Îl~estpfÛ,'tàitenieDt connu : c'est le milieu du XIe" siècle•.

'.0. ~. '., ,., •
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date à laquelle les envahisseurs hilâliens, semant l'épouvante et l'anarchie
dans la région du Djerid, y déterminaient un exode progressif et général
des sédentaires. Le terminus a quo se laisse fixer moins aisément. Il sem
blerait,. au premier abord, que les pièces de Négrine, si curieusement
analogues à celles de <Abbâsiya, datées du lXe siècle, leur fussént syn
chroniques. Mais nous avons plus d'une fois souligné le caractère rural
de l'industrie de Négrine. Peut-être faut-il tenir compte, dans nos appré
ciations, de ce q';l'il est convenu de nommer le retard provincial? Il n'en
tràinerait d'ailleurs qu'un décalage peu ~mportant. M. Georges Marçais
.8lsigne à la céramique de Négrine un âge sensiblement contemporain
des faïences de <Abbâsiya et nous ne pouvons qu'incliner vers une opinion
aussi autorisée. .

Dans le développement général des arts de l' Islâm, les poteries et faïences
de Négrine occupent une place modeste, sans doute, mais i~téressante.

Elles sont, en effet, parmi les plus anciennes connues qui furent, sans
conteste, façonnées en Berbéfie musulmane. Elles confirmel)'t l'existence,
à l'aube de la civilisation islamique, d'un fond technique et ornemental
commun aux pays soumis à l'autorité arabe, et dont il serait curieux de
rechercher la persistance dans la céramique moderne du Maghreb.

GEORGES PIANEL.
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Poteries. Dél,or gravé.

Techniques diverses.

Décor sigillé;

Incrustées et émaillées

Faïences. Points.

"Droites parallèles.

Chevrons et zigzags.

Damiers.

Quadrillages et réseaux de losanges.

Treillis.

Motifs curvilignes divers.

Fuseaux.

Triangles.

Tresses et. entrelacs.

Décor pseudo-épigmphique.

Décor floral ou pseudo-floral.
"

Remplissages.

Un motif de centre: l'étoile~

Décors de marUs.

REPRÉSENTATION CONVENTIONNELLES
ADOPTÉES POUR LES TONS

.Echelle approximative

vert

'brun deJ;n;anganèse

bleu

- "

planches 1 à' VII: 1/4

VIII à XXI : 1/2

. '
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BIBLIOGRAPHJ.E MARO'CAINE

1944-1947

TABLE l?ES PRINCIPALES ABRÉVIATIONS

A. : Annales.
Ac. : Académie.
Af., af. : Afrique, A/riea. Africain, A/riean, etc.
A. F.: L'Afrique Française.
B. : Bulletin, Boletin, etc.
C•• C.· : Colonie, Co~onia, colonial, etc.
C. R..: Compte(s) Rendu(s).
F., f.: France, français.
G.,'g. : Géographie, Geography, géographique, geografico, ete.
H., h. : Histoire, H istory, historique, hislOl'ieal, etc. ':

L'abréviation H. employé~ seule' désigne la revue H~péris.

Institut. ' . '. .
Journal.
Paris.
Maroc, marocain, etc.
Revue, Revista, etc.
Société, etc. .
Sciences. scientüique(s), etc.

. Les cotes placées entre p~renthèsessont celles 'de la Bibliothèque générale
de Rabat. Les renvois à, d~ numéros QU à des noms propres se rapportent .
aux Bibliographies précédenteS.

--,929 - ,
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BIBLIOGRAPHIE. BIOGRAPHIE. GÉNÉRALITÉS. DIVERS

5869.

5870.

'5871.

AAGE DE DANEMARK (5. A. le Prinee).- Le Régiment des nuits
rouges - Récits présentés par Jean-Pierre DORIAN. - P., Les
Presses de la Cité, 1945, in-Srl, 174 p. (C 5924)..

[ABD-EL-KRIMJ MARSAC (Guy). - Silhouette,: Abd-el-Krim. 
En Terre d'Islam, 3e trim. 1947, 217-27 (J 232).

MOHAMMED BEN ABD-EL-KRIM. - Archives intern. Pharos,
na 113, juin 1947, 4 p. (J4° 955).

5872.
,

SIMON (Général H.). - Profils, Abd-el-Krim. - Le Monde t.,
oct. 1947, 109-12 (J 1058).

5873. Abstracta Islamica. -. Septième série, sections I-X; Huitième
série, sections l~XIII et un appendice. - R. des ét. islam., 1940,
Ill-IV, A. 1-147; 1947, II, A. 685-806 (J8° 6 A).

5874: ADAMS (Harrièt Dyer). - Selective bibliography of Hispano-Isla
mie Art in Spain and Northern Africa, 711-1492- Submitted
for Fine Arts 201-2 Bibliqgraphyand Methods of Research. 
New York University, sept. 1935-june 1936, revised March.
29, 1939,pet. in~4°, 79 p. ronéotypées (E 1108).'

Sur: 4321. ALCANTARA (d').-Wonda des chleuhs: GENDRE (F.),
R. G.m., nO 4, 1944, 36.

5875. [ASIN PALACIOS] BAREA (R.P.Michel). '- « Islam ». Don Miguel
Asin Palacios (1871-1944). - M. cathol., juin 1945, 140 (J 114).

'.

5~76. ,

,5877.

5878.

5879.

Bibliografia de Don Miguel Asin. - Esta Bibliografia ha sido'
redactada por Don Pedro Longas. - Al-Andalus, vol. IX,
fasc. 2, 1944, 293'-319 (J 624).

GARCIA GOMEZ (Emilio). ........;. :Oon Miguel Asin (1871-1944). 'Es
quema de una biografia. ..:-- Al-Andalus, vol. IX, fase. 2,
1944, 267-91, 3 pl. h. t. (J 624).

G~RDET (Louis). - In memoriam. Hommage à Don Miguel.
Asin y Palaeios. - Ibla, 2e trim. 1945, 229-34 (J 857).

10 memoriam. D. Miguel Asin Palacio$. - La Ciudad de
Dios, vol. CLVi, na 3, 1944, 555-62(J 321).

- 930 -'-
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5880. JEFFERY (Arthur). - Miguel Asin. The Moslem World,
oct. ,1945,273-80 (J 71).

5881. MEcH (Paul). - Un islamologue espagnol: Don Miguel Asin
Palacios (1871-1944). - En Terre· d'Islam, 4e trim.1945,
264-70 (J 232). . • •

5882. TERRASSE (Henri). - Miguel Asin Palacios (1871-1944). -
H., Tome XXXII, 1945, 11-4 (J4° 11).

C. R. : Joaquim FIGANIER, B. des ét. portug., T. XI, 1947, 332.

5883. ASTRE (G.·A.)., - Un débat sur la littérature nord-àfricaine. - •
Forge, Cahiers litt. nord-af., nO 2, févr.-mars 1947, 58-60 (J 1056). .

588'4. BANNMEYER BONMATI (Mercédès). - Romancero Riffain et l'Exi
lée de la mer. - Ill. de 9 dessins originaux de A. M.·BLAUPOT
TEN CATE, Préface de Henri Bosco. - Rabat, M.oncho, s. d~,

pet. in-4°, 95 p. (E 1099).
C.R. : Jea~ PERNOUD, Tam,.. 26 avr. 1947,9; FrariçoisBoNJEAN,

Ido, 14 juin 1947, 8-9; Paule GANDON, Forgê, (Alger),
~o 3, avr...mai 1941, 74. '

5885. BARRÈRE-AFFRE'(Matie).·_ Le Jardin d'Omphale - Roman iné
dit.-M.cathôl.• 1940, 10-2, 1~20, 33-5, 48-51,63-5, 75-6, 83-5,
96-9, 112-4, 128-30, 148-52; 1941, 22-5, 45-50, 71-4,94-6, 117-20,
146-8, 176-8, 209-10, 237-9, ,264-5, .290-2. -' Ill.., dessins d~.
JOUANNEAU-IRRIf;RA (J 114).

5886.'B~J\~E-AFFRE (Marie). - Le Maroc' ·et la Poésie. Contérenç~
de ... - M., cathol., sept. 1941, 230-:2; oct. 1941, 25&.9(JJ14).

5887. BARRÈRE-AFFRE (Màrie). - Pou~ières dànsleèbergùi~;':""'ijo,mlllÏ:
berbère. - GrenobI~-P;, Art~aud, 1946, in-12,2(O.p/(B 11. 11,4). '

C.R. : Char1@s PENZ, Vigie m., 28 mars..) 947; Fr. M.H.LELo~Gv
Paru, nov. 1947; J.GABIN,' En Terre tfJsllÙfl, IUara"-avr. 1~48,
143.' . '. . .

5888. BARRÈRE':'A~FRE"(Marle). - Timimmit' }{$pJ1denne ~. Prix, littéL
raire du Maroc 1941. ru. sur' bois de JeNt,HAINAUT. -- Casa-'
blanca, éd. d'.Ar4PaW BoI\Y, 1944~ pèt;ln-:40 , 253 p., ill.t 8 pl.
,ho t. en cout (c 5340). '

C.R. : BÂDWYA,ll!la. 1er trim..1~, 1l~.

5889. [BEL] .JANi~'.(E1tllle). -. Alf";d, ~I (1873-1945). --- B., trim. de la
S. de G. et d'arc~pLd'Jk~J944~66-76 (J8o 9). .

.,
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5892.

5890.

5893.

5891.

JANIER (Emile). - Travaux de M. Alfred Bel, correspondant
de l'Institut (14 mai 1873-18 février 1945).. - R. al., 1er et
2e trim. 1945, 110-6 (J 8).

MARÇAIS (Georges). - Alfred Bel (1873-1945). - R. al.,
1er et 2e trim. 1945, 103-9 (J 8).

RICARD (Prosper). - Alfred Bel savant orientaliste vient ,de
disparaître. - Vaincre, Il mars 1945, 6 (K 406).

TERRASSE (Henri). - Alfred Bel (1873-1945). - H., XXXII,
fasc. unique, 1945, 15-7 (J 40 11)..

C.R. : Joaquim FIGANIER, B.~des ét. portug., T. XI, 1947, 332.

5894. BERNARD (Emilie). - Le Maroc en sonnets. - Dessins à la plume
de Jeanne Hélène CHIARAMONTI et Jean HAINAUT. - Rabat,
Maroc-Matin, s. d., pet. in-8°, 264 p. (B 14.649).

58"95. BERNIE (G.). - Moha ou Hamou, guerrier berbère. - Ill. d'André
MARTIN: ~ Casablanca, éd. G. Gauthey, 1945, gr. in-8°, 91 p.,
ilI. h. t. (C 5847).

5896. Les Bêtes du Maroc. - Dessins de Charles LECHAT. - Casablanca,
éd. G. Burckhardt, 1944, pet. in-8° oblong, 20 pl. (B 15.355):

5897. Bibliographie scient'ifique marocaine (1945-46-47). - B. de la S. 1

des Sc. nat. du M., T. XXV-XXVI-XXVII, 1945-46-47, 417-23
(J 23). '

5898. Biblioteca. Catalogo de Autores y Obras Anonimas. - Madrid,
1945, pet. in-4°, 320 p. (Direccion General de Marruecos y Colo
nias) (E 1233).

Sur: 4333. BONJEAN (François). - Confidences d'une fille de'
la nuit: Robert du PARC, Et., mars 1947, 429.

5899. BONJEAN (François). - Reine Iza amoureuse - Roman. - Genève,
éd. du Milieu du Monde, 1947, in-12, 297 p. (B 18.412).

C. R. : Jean MARTEAU, La Trib. de Genève, 28 nov. 1947.

5900. Bosco (Henri). - Chella. La pure entrée. La présence. Stèles. 
L'Islam et l'Occident, Ed. Cabiers du Sud, 1947, 222-31 (C 8273).

5901 .. [Bosco] GERMAIN (Gabriel). - L'œuvr~ d'Henri Bosco. - B.
enseign. pub. M., 1er avr. 1946,4 (J 29).
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,5902.

5903.

5904.

.5905.

5906.

5907.

5908.

5909.

5910.

5~11.

BOUTET (Robert). - Le Magicien de Tiznit ou le Mystère de l'At
lantide. - Grand roman de ... - TIL de J. JOUANNEAU-IRRIÉRA.
- Aj.-Rafales, na 156, 13 mars 1947 à na 176, 31 juil. 1947 (K
440).

B~ICE (Jean).. - Colonnes - Roman. - P., Plon, 1945, in-12,
247 p. (B 15.775).

C. R. : Le Figaro, 20 oèt. 1945.

[BROSSET] Un nouve~u nom français sur la carte d'Afrique. 
Exir. du B. d'inf. du M., nO 6, 15 avr. 1947, pet. in-8°, 6 p. (Résid.
Gén. de la Rép.f. au M.) (P 462).

[BUGEAUD] AUGUSTIN-THIÉRRY '(A.). ~ Figures militaires du
pa&sé : Bugeaud, l'algérien. - R. de déf. nat., oct. 1947, 503-22
(J 801).

Cahiers Français d'Information, na 20, 29 juin 1945, numéro spé
cial: Maroc et France. - pet. in-40 , 24 p. (J4° 832).

CALLANDRY (Dr. L. C.). - La poussière blanche. - Ill. de l'au
teur. -Casablanca, éd. Kaganski, 1946, in-12, 476 p. (B 17.192).

CARLINI (Marcel de). - ~e démon de Bou-Azer - Roman. - P.
Neuchâtel, V. Attinger, s. d., in-12, 205 p. (Aventures et Mys
tères) (B 14.4~6).

CARLISSE (Chloris de) (alias Valentine FITOUSSI)., - Insaisissable
.,des Paysages Marocains. ~ Préface de M. Alfred ,ALLOucaE. 
Alger, Imp. Baconnier Frères, 1947, pet. in-80,' 94 p. (()euvres
poétiques) (B 17. 198). '

C. R. : J. V., Reflets de F., na 3, Noël 1947, 25.

Catalogo de Autores de la Biblioteca general dei Protectorado
(Central). - Redactado por Guillermo GUASTAVJN:O GALLENT,
con la colaboracion de Francisco CUEVAS GARCIA Y Vicente
FERRANDO DE LA Hoz: ~. Tetuan, Tip. Lib~ria Escolar, 1946~

in-4o, 677 p., 15 pi. h. t. (Alta Comisâriade Espana en Marruecos.,
Delegaeion de Education y Cultura. Direecion de Arehivos y Bi-
blioteeas del,Proteetorado) (E 1145). .

Cavalcade, juin 1947, numéro spécial.: La France au Maroc. -
. in-Fa, 56 p. ill. (JFo 88). ' \

Sur : 2805. CENIVAL (Pierre de), Christian FuNCK-BRENTANO
et Marcel BoUSSER. -'- Bibliographie marocaine 1923':1933 :
Joseph de SOMOGYL, J.roy. Asialie S~, January 1940, 121.
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5912. CHAVENT (Mme Guillaume). - Les hommes passent... L'œuvre
reste. - Préface du Général E. CORNIGLION-MoLINIER. - Ill.
de Alain d'AuzAc de LAMARTINIE. - Casablanca, éd. Maroc
-Presse, P. Bory, 1946, in-8o, VI + 243 p., m., 2 phot. h. t. (C
8295).

C. R : B. enseign. pub. M., 1er oct. 1947, 3; A.ndré REBRE
YEND, La Trib. des Vieux m., janv. 1948, 11.

5913. CHEVREUSE (Jaèques). - Les Jardins d'Azemmour. -'- P., éd.
Ariane, 1946, in-12, 288 p. (B 16. 633).

5~14. CIROT (Georges). - La m3;urophilie littéraire en Espagne au XVIe
siècle. - suite et fin. - B. Hispanique, janv. 1944, 5-25 (J 190).

5?15. COLIN (Georges S.). -Fès, port de mer. - B. enseign. pub. M.,
oct.-déc. 1945, 259-61 (J 29).

5916. [COLOMBAT] BELOT (Paul). - Trente ans de baroud. Histoire mili
taire du Général Colombat. - Grenoble-P., Arthaud, 1945,
in-12, 317 p., 1 carte h. t. (B 17.858).

C. R. : Cahiers Charles de Foucauld, na 5, 1947, 139-40; Th.
J. D., R. G.m., na 4, 1946, 190.

591'7. COMBE (Christiane). - Bibliographie maro.caine 1939-1945. 
B. écon. et soc. du M., na 28, janv. 1946, 296-302 (J4o 358).

-5~18. [CORDONNIER] Un pionnier du Maroc: Le Père Bonaventure COR
.DO~NIER O. F. M. (1852-1946). - Casablanca, (( M. catho1. >l,

s.d., in-12, 43 p. (B 17.215).

5919. [CaRRElA] Vergilio Correia (1888-1944)., (Signé: R. R). - H.,
XXXIII, 1er-2e trim. 1946, 3(J 40 11).

5920. C0I'I't1spondencia entre Menendez y Pelayo y Asin. (Signé: A. G.
. P.). - AI-Andalus, vol. XII, fasc. 2, 1947, 391-414 (J 624).

5921. COURTOIS (Christian). - Bibliographie de l'histoire de }'Afrique
du Nord des origines à la fin du Moyen-Age - (ouvrages parus
de 1939 à 1946 inclus). - R. al., 3e-4e trim. 1947, 278-300 (J 8) ;
et R. h., t. GXCVllI, 1947, 228-49 (J 44). '

5922. CRESWELL (K. A. C.). - A bibliography of islamic astrolabes: 
B. 01 the Faculty 01 Arts, Fouad 1 University, Le Caire, déc.
1947., 1-15 (J 553).
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5923. DAGUIN (Fe~nand) et Roger TOUTON. - ~e Maroc - Conférences
faites le 9 ma~s 1946 à la Faculté des Lettres de Bordeaux par ...
Allocution de René CRUCHET. - Bordeaux, Union des Univers.
de l'agric., du commerce et de l'ind., 1946, gr. in~8o, 16 p. fig.

5924. [DAMPIÈRRE] LAROCHE (C.). - Jacques de Dampierre [in memo
riam]. - U. F. O. D., La Doc. en F., févr.:":mars 1947, tf.5 (J40

1015).

5925. DELAVIGNETTE (R.) et Ch.-André JULIEN. - Les constru?teurs de
la France d'Outre-mer. - P., Corrêa, 1946, in-12, 525 p. (Les
grandes professions francaises) (B 16.772).

C. R. : M. E., R. af., 1er_2e trim. 1947, 189-90.

5926. DERMENGH,EM (Emile). - h'nages du Màghreb. ~ Fontaine, nO 48
49, févr. 1946, 368-72 ; nO 54, été 1946. 322-4 (J 828 A).

5927. DERVIL (Guy). - Trois. grands Africains: dans l'intimité de Lyau~
tey, Laperrine, Foucauld. - P., J. Susse, 1946, 232 p..

5938. [DESTAING] MA'RCY (G.). - Edmond Destaing. - J. asiatique,
juiL-déc. 1940,293-300 (J 1).

5929. DETZER (Karl).- Casablanca ~op. - The,' Saturday Evening Post,
13 mai 1944,28·9 'et 102-7 (J4o 840).

,5930. DIÉGO (Charles) (Général BROSSET). - Un homme sans "I~Occi- .
dent - Précédé du portrait d'une ,Amitié/ par VERCORS. --- P.,'
Ed. de Minuit, 1946. in-12, XL + 256 p: (B 16.655).

5931. DIEZ DE TÉJADA (Vicente). - Filatelia inarroqui. '-,'Mâ~ritgnia.
juil. 1944. 195-6 (J4o 112). ",

'5932. DORGELÈS (Roland). -' Route des Tropi~ès• .:- P., A:'Mîchel.:
1944, in·12. 283 p. (B 15.573). ;

5933. D~ESCH (J.). - La Géographie de là France d'Outr~Mer.(Revue.
,des ouvrages, récents"de géographie). :- La Gaz: des Lettres, 22
juin 1946,(K 467).

5934.DRESCH (J.).- Les recherébes géographiq~es en Mri~~eFrançaise
.pendant la guerre. (1. Afrique :du Nord; II. Sahara; III.' Afrique
Noire). - A$8OCiâli»n, t. pour l'avancement des Sc.. 646 se$sion,

. Congrès de ta VictQue"l945, ,tome IV, 191-8 (J 830. " .
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5935. DUMAINE (Jacques). - D'Ulysse à Eisen;hower ou l'Afrique du
Nord à nouveau découverte. - P., Berger-Levrault, Alger, La
Maison des Livres, 1946, in-8°, 128 p. (C 8254).

C. R. : Pierre RONDOT, Politique Etrangère, juil. 1947, 363-5.

5936. DUMAS (Pierre). -Le Maroc. - Couverture de M. HUBERT-RoBERT
- Ouvrage orné de 165 héliogravures (2e édition). - Grenoble
P., B. Arthaud, 1942, pet. in-8°, 190 p. ill. (B 18.290).

5937." Du PAC (Jean). - Anecdotes marocaines. - Ill. par F. de SAINTE
GEMME. - Marrakech, éd. de l'Atlas, 1947, pet. in-8°; 171 p.,
ill. (C 8303).

C. R. : Ch. PENZ, Vigie m., 7 nov. 1947, 2; André REBREYEND
La Trib. des Vieux m., Pâques 1948, 13.

5938. DUQUAIRE (Henri). - Incertitudes marocaines. - P., Laffont,
1946, in-12, 187 p. (B 17.172).

C. R. : B. d' Inf. du Ministère de la F. d'Outre-Mer, 30 déc.
1946, 50; C. C., Une Semaine dans le monde, 25 janv. 1947.
10; Carrefour, 2 févr. 1947, 5; L'Informateur c., 15 févr.
1947, 6; André R., Echo du M., 5 mars 1947; L. F., Votre
Semaine à Casablanca, 21 mars 1947, 17; X. T., Etudes,
juiL-août 1947," 142; J. Em. JANOT, En Terre d'Islam,
3e trim. 1947, 236-?; B.obert KEMP, Nouvelles littéraires,
2 oct. 1947, 3.

5939. DUQUAIRE (Henri). - Notes marocaines. - Arts, 4 janv. 1946,
6 (JFO 33 A).

FOUCAULD

5940. XXV lettres inédites du Père de Foucauld. - P., Bonne Presse,
1946, in-12, XXI + 96 p. (B 18.589).

C. R. : R. Bosc, Etudes, janv. 1948, 134-5.
,

5941." BASSET (André). - Le Père de Foucauld et les Etudes touarègues. .....:..
Cahiers Charles de"Foucauld, 3/4, 1946, 45-56 (J 1052).

5942. BAUDIMENT (L.). ~ En plein désert. Avec le Père de Foucauld. 
P., Tolra, in-4°, 250 p., ill. (E 1150).

5943. Bibliographie Charles de Foucauld. - CaMers Charles de Foucfluld,
"2, [3e trim. 1946), 167-82 (J 1052).
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5944.' BOISSIEU (Père de). - La conversion de Charles de Foucauld. 
Cahiers Charles de Foucauld, 1, 1946, 17-36 (J 1052).

5945. BOISSIEU (Père de). - Le Père de Foucauld. Etude d'une con
version et d'une vocation. - P., Perrin, 1945, in-12, 251 p.
(B 15.747).

C. R. : Jean CHAMPOMIER, Nouvelles littéraires, 5 juil. 1945,
3; Cahiers Charles de Foucauld, nO 5, 1947, 136-7.

5946. BONNET (Jean-Denis). - Un apôtre de la Très Sainte Vierge, le
Père de Foucauld. - Vaison-la-Romaine (Vaucluse), Ed. Bonnes
Presses du Midi, 1946, 48 p.

C. R. : Cahiérs Charles de Foucauld, 5, 1947, 137.

5947. BOUTAMÈNE (Yahia). - La mort du Marabout Charles de FOlÎ
• cauld. - Cahiers Charles de Foucauld, 3/4, 1946, 61-91 (J 1052).

5948. CAUVET (Cdt. Gaston). - Le Vicomte Charles de Foucauld à
Ouargla. - Cahiers Charles de Foucauld, 5, 1947, 35-45 (J 1052).

5949. Charles de Foucauld und der Islam. - Vaterland (Lucerne), 8
juin 1946 (K 3).

5950. CHAULEUR (P. Sylvestre). - Charles de Foucauld et Mère Saïnt
Michel... Lettres inédites. - P., Ed. St. Paul, Issy, Imp. St.
Paul, 1946.

5951. DELAYE (Th. J.). - De Foucauld 1884-1944. - R. G. m., nô 1-2,
1944, 5-7, phot. h. t. (J 63). .

5952 ..· DELONCLE (Pierre). - Charles de Foucauld, le Prédestiné, le Pré
curseur. .........: Ill. de 14 dessins et documents inédits. -. P., Reboul
& Fils, 1946, in-80, 39 p. ill. (C 6358).

C. R. : Cahiers Charles de Foucauld, 5, 1947, 138.

5953. Documents. Principaux textes relatifs à la « Reconnaissance au
Maroc » de Charles de Foucauld. - Cahiers Charles de Foucauld,
1, 1946, 135-55 (J 1052).

5954. DUVEYRIER (Henri). - Rapp~rt sur le conèours au prix annuel.
M. le Vicomte Charles de Foucauld. M. Henry Duveyrier, 'rap
porteur. Médaille d'or. - B. de la S. de G., 1885, 317-30. 
Reproduit dans « Cahiers Charles de Foucauld li, 1, 1946, 140-7
(J 1052).
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5955. FERRANDEZ (Léon). - L'assassinat du Père de Foucauld. =- Vigie
m., 6, 7 et 8 mars 1946 (K 11).

Sur: 4375. GORRÉE (Geprges). - Les amitiés sahariennes du
Père de Foucauld. T.. 1 : Paul POUCEL, M. calhol., déc.
1940, 156-60.

5956. GORRÉE (Georges). - Les Amitiés sahariennes du Père de Fou
cauld. - Préface de Léon LEHURAUX. - Ill. de M. J. HAINAUT
- Nouvelle édition. - Grenoble-P., B. Arthaud, 1946, 2 vol.

·in..8°, 406 et 505 p., ill. ds. le texte et h. t. (Coll. Foucauld l'A/ri
cain) (C 8611 II-II).

C. R. : Cahiers Charles de Foucauld, 5, 1947, 138.

Sur :'2812. GORRÉE (Georges). - Au service du Maroc: Charles
de Foucauld: Cahiers Charles de Foucauld, 5, 1947,-135..

5957. GORRÉE (R. P. Georges).'-:"'- Sur les traces de Charles de Foucauld. 
Nouvelle édition. - P.":Grenoble, Arthaud, 1947; in-8°, 452 p.
(Coll. Foucauld l'A/ricain). .

C. R. : Henri FROIDEVAUX, C. R. de l'Ac. des Sc. c., T. VIII,
3 {)ct.1947, 629-31.

5958. HUET (Bernard). .,.- Charles de Foucauld. - Angers, Les Ed.du
Brasier, 1~47, in-16, 16 p. (Coll. Gloires t.).

6959. JOERGENSEN (Johannès). - Charles de Foucauld. - Trad. du
ctan.ois par Marie-Thérèse Fourcade. - Nouvelle édition. - P.,
Beauchesne, 1944, 196 p.

·5960. LAD;REIT DE LACHARRIÈRE (J.). -- Foucauld et Lyautey.- Cahiers
Charles de Foucauld, 6, 3e trim. 1947, 71-82 (J 1052).

5961. LEHURAUX (L.). _. Au Sahara, avec Charles de Foucauld. - A/.,
B. de l'Assac. des Ecrivains at., nO 200, Janv.-févr. 1945.

5962. 'LEHuRAUX (Léon). - Au .Sahara ~vec le Père Charles de Foucauld.
- Alger, éd. Baconnier, 1944, in-12, 240 p. (B 15.339 & B. 15.525)..

C. R. : Ch. M., HIa, 4e trim. 1944, 479-81 ; F. GENDRE, R. G.
m., nO 1, 1945, 34; en Tèrre d'Islam, 1er trim. 1946, 65;
Cahiers Charles de Foucauld, 5,1947, 138.

5963. MEYNI~R (Général O.). - Rencontres. Trois grandes figures saha
rlennes [Gal Laperrine, Fouéauld,· Moussa ag Amastane]. ---'
Cahiers Charles de Foucauld, 2 [3e trim. 1946], 87-112 (J 1052).. .
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5964. MICHELET (Edmond) (Ministre des Armées]. - Un grand Fran
çais. -..,.. Discours prononcé le 7 juin 1946 par ... à l'inauguration
de l'Exposition consacrée à' « Foucauld l'Africain ». - Cahiers
Charles de Foucauld, 1, 1946, 9-16 (J 1052).

5965. MONIER-VINARD (H.). - La spiritualité du Père de Foucauld. 
Cahiers Charles de Foucauld, 5, 1947, 11-32 (J 1052).

5966. Ouvrages consacrés au Père d~ Fouca'uld. - Cahiers Charles de
Foucauld, 5, 1947, 135·9 (J 1052).

5967. PICHON (Charles). - Charles de Foucauld. Vol. 1 : Le Houzard;
Vol. II : Le Saint du Sahara. - Ill. en coul. de G.-C. CHAVAN·
NE. - P., Les Ed. de la Nouvelle F., 1945-1946, 2 vol., in-12.,
194 et 222 p., ill. en coul. (La Vie exaltante)' (B 16.403 II-II).

C.R. : M. G. GRANDIDIER, C. R. de l'Ac. des' Sc. c., 17 janv.
1947, 46-7; Cahiers Charles de Foucauld, 5, 1947, 137.

5968. POTTIER (René). - Charles de Foucauld, le prédestiné. - P.,
Sorlot, 1944, in·12, 338 p. (B 15.976).

C. R. : Cahiers Charles de Foucauld, 5, 1947, 136.

5969. POTTIER (René). - Henri Duveyrier et Charles de Foucauld. 
Cahiers Charles de Foucauld, 1, 1946, 41·56 (J 1052).

5970. POTTIER (René). - Mac·Carthy et Charles de Foucauld. - Cahiers
Charles de Foucauld, 6, 3e trim. 1947, 111-52, 2 portr. et autogr.
h. t. (J 1052).

.Sur : 2827. POTTIER (René). - La vocation saharienne du
Père de Foucauld : Cahièrs Charles de Foucauld, 5, 1947,
136.

5971. ROUSSEAUX (André). - L'heure de Foucauld là propos de l'Expo
sition du Père de Foucauld, aux Invalides]. - Figaro, 21 juin
1946, 1 (K 388). . .

. 5972. TENNESON (André). - Le « Directoire » du Père de Foucauld. 
Cahiers Charles de Foucauld, 6, 3e trim. 1947, 91-106 (J 1052).

5973. THIOUT (Michel). -...,. La première vie èomplète de Charles de Fou
cauld en films-fiXe!. Commentaires du film-fixe « Charles de
Foucauld l'Africain ». - Cahiers Charles de Foucauld, 6, 3e trim.
1947, 173-90 (J 1052),
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5974. Il Un Bénédictin de la Pierre-qui-Vire ». Spiritualité du Désert. Le
Père Charles' de Foucauld. -.,.- P., Ed. St. Paul, 1946. 153 p.

C. R. : Cahiers Charles dé Foucauld, 5, 1947, 139.

Sur: 4391. VIGNAUD (Jean). ~ Frère Charles ou la vie héroï
que de Charles de Foucaul«t : Cahiers Charles de Foucauld,
5, 1947, 136.

5975. VOIl.LAUME (Frère René). -Les (( Petits Frères de Jésus» au Père
de Foucauld. - Etudes, oct. 1:946, 77-85 (J 207).

V. aussi 5927, 5937, 6075, 6097, 6112.

.5976. FREMINVILLE (Claude de). - L'école nord-africaine à Paris. 
Une Semaine dans le monde, 12 oct. 1946, 10 CK 490).

5977. FRYE (Richard). - Orientalia in Germany and Scandinavia. 
J. of American Oriental S., avr.-juil. 1941, 139-41.

5978-. GABRIELI (Francesco). - Storia e Civilta Musulmana. - Napoli,
Riccardo Ricciardi Editore, 1947, pet. in-8o, 305 p. (C 8701).

C. R. : Emilio GARCIA GoMEZ, ·AI-Andalus, vol. XIII, fasc. 1,
1948, 235-6..

5979. GALLOTTi (Jean). - Regards sur le Maroc français. - F.-Orient,
i:uin 1946, 51-4 (J.40 819).

"5980. Gattefossé, Jean [article biographique et] Bibliographie [des tra
vaux]. ..,....,... Répertoire permanent des Intellectuels, t. 1, oct.-déc.
1947, notice 83,3 p., 1 phot. (J4° 957)..

5981. GIROUX-OLLIVIER (1.). - Quatuor à Lyautey. ---:- Poèmes de ... -
Ill. par BELLENOT. - Documents photographiques, de FLAN
DRIN. - Casablanca, éd. du Pique-Bœuf, 1947, gr. in-4o, 15 r.
n. ch., il!. (A4o 4602).

C. R. : J. S., Vigie m., 12 sept. 1947.

'5982. GIVET (J. S. de). - Le Voyage chimérique de MéIiémet Toughirit.
Roman. - Avignon, Aubanel, 1944, in-12, 358 p. (Les Roman
ciers 1.) (B 16.179)..

'5983. [GOURAÙP] BOUET (Dr. G.). - Le Général Gouraud. Sa carrière
coloniale. - C. R. des séances de ['Ac..des Sc. c., T. VIII, 21 mars
1947, 197-217' (J4° 54).

5984. WEISGERBER (Fr.). - Le Général Gouraud au Maroc. - In-
lormateur c., 15 févr. 1947, 8 (JPo 53).
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5985.

5986.
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WEISGERBER (Dr. Fr.). - Souvenirs marocains du Général
Gouraud. - B. d'In!. du, ]1,1., 15 oct. 1946 [nO 9], ~5-92 (J40

504).
, .

[GSELL} ·PICARD (Charles). -Notice sur la vie et les travaux de
M.Stéphane Gsell. - C. R. de l'-Ac. des Inscr., janv.-mars 1947,
25-86, 1 portr. (J 31).

[GUBLER] TERMIER' (Henri). ---.:. Jean Qubler (1902-1940). - B.
de la S. géol. de F., T. XVI. 1946, nO 4-5-6, 231-40, bibliographie,
1 portr. (PER 69). .

[GUIDI] Michelangelo Guidi - in memoriam [avec bibliographie].
B(Jletim de Filologia (Lisbonne), 1946, fasc. 2,177-84 (J' 684).

[IBN KHALDOUN] CHEMOUL (Maurice). - Bibliographie. Ibn Khal
doûn : sa vie et son œuvre (complément ,aux bibliographies pu
bliées dans le Bulletin nO 12,' mars-avr. 1943, 55-60; rio 15, nov.
déc. 1943, 145-6). --n. des ét. arabes, nov.-déc. 1945, 201 (J 888).

Initiation au Maroc - Nouvelle édition mise à jour. ---:- P.~ Vanoest,
, Les éd. d'Art et d'Histoire, 1945, pet. in-8°, XVIII + 399 p.,

10 cartes, 32 pl. h. t. (1. des Haules ét. m.) (B 16.185). ,

Investigacion cientifica de Marruecos. Cuestionarios. de etnologia
(J. Perez de Barraaas),linguistica' (Alonso Del Real), arqueolo
gia(Martinez Santa OlaIla). -. Larache, 1940, in-12,61" p. (Publ.
Alta Comisari~ de Espaiia en Marrueços).

JOLY (Fernand). - Essai de bibliographie analytique des princi
paux travaux de géologie et de géographie parus ~ur le Maroc
en 1945 et 1946. - R. G. m., nQ 2-3-4, 1~?, 108-20 (J,63).·

5993. 'KEYSER (Edouard de). - Danielle de CréfaiUes. ..:.- P., Ed. Marcel
Gasnier, 1946, in-12, 269 p. (Femmes de France) (B. 16.610).,

[LABONNE] Eric .[sic] Labonne, Résident Général dé France au
Maroc. - Archives Intern. Pharos. mars 1946, Biographie som-
maire, nO 57 (J4° 955). "

[LALA:NDE] In Memoriam. Jean Lalande (1895-1942). - B. enseign.
pub. M., nO spécial, juiL-sept. 1944, 111-61 (J 29).

LAMY (Armand). - Wanda des chIeus .2.-' Roman. - Alger, Char
lot, 1945, pet. in-8°, 249 p. (B 16~020). .

LANNEY (Henry). - Képis bleus. '....:.- Alger, Baconnier, s. d., pet. ,
in-8°, 231 p., iIl. (C 5749). .

5996. .

5995.

5994.

5991.

5990.

5989.

5988'.

,5992.

': 59!l7.
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5998. LA PLANE (Agnès). - Six petits du Maroc. - Ill. de l'Auteur. 
Présentation de Thibault de CHAMPROSAY. - P., Desclée de
Brouwer, 1945, pet. in-8° oblong, 20 p. n. ch., m. en coul. (B

•. 16.941).' ,

5999. LARANJO COELHO (P. M.). - TresJiguras desaparecidas [Henry de
Castries, Pierre de Cénival, .David Lopes]. - Mélanges d'ét.
lliso-m.... David Lopes et Pierre ~dè Cénival, 1945, 139-65(C 8595).

6000. LARoQtlE (Henri). - Un' homme se penche sur son amour. 
Alger, éd.' Baconnier, 1945, pet. in-8°, 219 p. (B 16.019).

6001. tAS VERGNAS (Raymond). - Visages du Maroc - (reportage
de...). - Les Nouvelles littéraires~ 30 mai 1946, 1 et 6, 1 phot. ;
11 juil. 1946, 3, 1 dessin (J. IRRIÉRA), [sur Ahmed Sefrioui]

, (.K 161).

6002. LEBEL (Roland). - ,Le Maroc dans le théâtre de Shakespeare. 
R. de la Méditerranée, nO 19, mai-juin 1947, 299-308 (J 968).

6003. LEBLOND (Marius). - L'Empire de la France. Sa grandeur. Sa
beauté. Sa gloire. Ses forces. - P.., éd. Alsatia, 1944, in-12, 360 p.,
16 pl. h. t. (B 15.761).

6004. [LE COEUR] Charles Le Coeur (190;3·1944). - H., fasc. unique,
1944, 70 (J40 11).

6005. GERMAIN (Gabriel). - Clràrles Le Coeur. - B. enseigne pub.
M., oct.-déc. 1945, 233-8 (J29);..

6006. MONOD (Th.). - Charles Le Coeur (1903-1944). - Trav. de
l' l. de recherches. sahariennes, 'te III, 1945, 7-11 (C 5150/111).

6007. L'Oeuvre africaine de Charles, Le Coeur. - Exir. du B. d' ln/.
du M., nO 1, janv. 1947, pet. in-8°, 3 p. (Résid. Gên. de la

, Rép. /. au M. (P 457)•

. 6008. LENGELÉ (Robert). - Les Grands Chefs - Ornements gravés sur
bois de N. NOEL. - P., éd. de la Nouvelle France; 1945, 'in-12.
171 p. (B 17.300).

6009. [LERCHUNDI] IBANEZ (Padre Esteban). - El Padre Lerchundi.
explorador Marroqui y embajador espiritual de la cultura de
Espaiia en Afl'ica. - Conferencia pronunciada en el Instituto
de Estudios Africanos el 5 de febrero de 1947 por•... - Archivos
dei l. de Estudios al., 1er sem. 1947. 45-65 (J 1108).
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. 6010. VIAL DE MORLA. - Un arabista franciscano. - MaurUania,
nov. 1945,333 (J4° 112)..

6011. LILLE (Odette) et Jacques RICHE. - Ce qu'ils écrivent sur le Ma
roc, d'après les documents reçus par la Bibliothèque Générale
du Protectorat au cours du 4e trimestre 1945. - B. écon. el soc.
du M., nO 28, janv. 1946, 288-92 (J4o 358).

6012. [LOPES] KRENKOW (F.). -David Lopes 1867-1942.' - Jslamic
Culture, Haïderabad, janv. 1947, 1-2.

6013. QUEIROZ VELOSO. - Professor David Lopes. - Mélanges
d'ét. luso-m. ... David Lopes et Pierre de Cénival, 1945, 349-62
(C 8595).

6014. RICARD (Robert). - David Lopes (1867-1942). (Bibliogra-
phie sommaire). - Sources inéd. de ['H. du M., 1re série,
Portugal, T. II,2e part., P. 1946, VII-XII (J4o 2).

6015. [LOPEZ] RICARD (Robert). -. Le R. P. Atanasio Lopez (1876
1944). - H., XXXI" fase. unique 1944, 69 (J4° 11).

6016. [LOPEZ ORTIZ] LLORDEN (Andres). - Cronica de una fecha memo
rable en los anales agustinianüs. - La Ciudad de Dios, Vol.
CLVI, nO 3, 1944, 567-82 (J 321).

6017. [LOUBIGNAC] Bibliographie. Travaux et articles de Victorien Lou
bignac. - Additif à la bibliographie de VictOI:ien Loubignac. 
B. des ét. arabes, sept.-oct. 1946, 158-9; nov:.-déc. 1946, 207
(J 888).

. 6018. TERRASSE (Henri). - Victorien Loubignac (1892-1946). -
H., XXXIII, ler-2~ trim. 1946, 1-2 (J4o 11).

6019. [LULL] PEERS (E. AUison). _. Fool of Love : the life of Ramon
LuI!. - London, S. C.M. Press, s. d., 177 p.

C. R. : Samuel M. ZWEMER, The Muslim World, january 1948,
71.

. LYAUTEY

6020. LYAUTEY. - Choix de Lettres. 1882-1919. - P., A. Colin, 1947,
in-12, VI + 321 p. (B 17.817).

C. R. : J. D[ESPOIS], R. a/., 3e-4e trim. 1947, 329; R. pol.
et parlementaire, déc. 1947, 319; M. G. GRANDIDIER, C. R.
de l'Ac. des SC. C., 20 déc. 1947, 790-1 ; ROU~SEAUK (André),
F.-Illustration, 6 mars 1948, 245.
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6021. AZAN'(Gal Paul). - Lyautey et ses familiers (Souvenirs personnels).
- Cahiers Charles de Foucauld, 6, 3e tiim. 1947, 55-65, 2 portr.
h. t. (J 1052).

Sur : 4423.' BARRÈRE-AFFRE (Marie). - ~yautey, le grand
Africain: G. GRANDIDIER, C. R. de l'Ac. des. SC. C., Tome
VIII, 21 mars 1947, 179.

6022. BERMUDO-SORIANO (Eliseo). - Hubert Lyautey. El hombre de
, Marruecos. - El Alcazar, Madrid, 25 avril 1944(K 3).

6023. Cahiers Charles de Foucauld, 2e série, 6, 1947, numéro spécial :
Lyautey,' par Maurice DUROSOY, Alphonse MÉTÉRIÉ, le Général
Paul AZAN, LADREIT de LACHARRIÈRE, Patrick HEIDSIECK,
VATIN-PÉRIGNON et le Général J-.ECLERC. - in-8°, 208 p., phot. '
h. t. (J 1052).

6024. DREscH (Jean). - Lyautey. - Les Techniciens de la colonisation
xlxe-x'xesiècles). - p., P. U. F., 1946, 133-56 (C 5'903/1).

6025. DUROSOY (Maurice). - En écoutant Lyautey. - Cahiers Charles
, ae Foucauld, 6, 3e trim. 1947, 51-4 (J 1052).

6026. ESPÉRÂNDIEU (Pierre). - La' doctrine du Protectorat d'après
Lyautey.· - Thèse. - P., Faculté de Droit, 1946, 256 p. dactyl.

6027. ESPÉRANDIEU (Pierre). - Lyautey et le Protectorat. - Avant
propos de Pierre LYAUTEY. - P., R. Pichon et R. Durand
Auzias, .1947, pet. in-80 , XI + 199 p., 1 portr. en front (B 17.995).

C. R. : G. GRANDIDIER, C. R. de l'Ac. des Sc. C., T.VIII, 19
aept. 1947, 590 : ~'Economie, 2 oct. 1947, 25; Petit Casa
blancais, 16 août 1947; Charles BAUSSAN, M.-monde, 7 déc. ' .
1947, 1-2; B. critique du ~iÎJre 1., mai 1948, 333.

, 6028. FUNCK-BRENTANO (Christian). - Deux chefs, une leçon. Lyautey,
de Gaulle. - B. hebd. d' Inl. inter-allié, 7 août 1945, 3 (JFo 83).

, ,

6029. GARRIC (Robert). - Le message de Lyautey. - P., Spes, 1945,
in-:12, 203 p. (B 18.127). '

6030. HEIDSIECK (Patrick). - Louis-Hubert Lyautey, Maréchal de France.
Esquisse de sa vie. - Reims, chez l'Auteur, 1946, pet. !n-8o,
32 p. (B 18.307). '

6031. HEIDSIECK (Patrick). - Louis-Hubert Lyautey, Maréchal de·
'lirance. - Cahiers Charles de Foucauld, 6, 3e trim. 1947; 1~50,

2 port., 1 auto h. t. (J 1052). '
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6032. HEIDSIECK (Patrick). - Rayonnement de Lyautey. ~ Ed. revue
et augmentée. - P., Gallimard, 1947, in-12, 280 p. (B 18.396).

.C. R. : A., R. de la Méditerranée, na 19, maS-juin 1947, 382;
Inf. militaires, nO 94, 7 juin 1947, 39; Mercure de F;, 1er nov.
1947, 556; L[ucien] F[EBVRE], A'f avr.-juin 1948, 243-4.

. 6033. HENRY (Charles). - Lyautey. - Casablanca-Fès, A. Moynier,
1944, pet. in-12, 49 p. (B 14.623). .

6Q34. HÉRAIN (François de). - Lyautey dessinateu~. Pages d'Album de
Lyautey. -=- B. hebd. d'Inr inter-allié, 7 août 1945, 8-9 (JFo 183).

6035. JULIEN (Ch.-André). - Lyautey. - Textes de Lyautey présentés
par... - Les Constructeurs de la F. d'Outre-mer, P., Corrél, 1946,
459-522 (B .16.772).

6036. LECLERC (Général). - Un homme," un chef, un exemple.~ Cahiers
Charles de Foucauld, 6, 3e trim. 1947, 9-12, 2 portr. h. t. (J 1052).

. 6037. Lyautey à Madagascar. (Signé: G.). '-'-.-. L'Informateur c.,· 15 mars
1946, 2 (JFo 53).

6038. Lyautey, un soldat qui savait désobéir. - La Bataille, 8 août
1947,4 (K 419 B).

6039. MALÉGARIE (Chàrles): - Lyautey' et l'Action. - Le Monde ,.,
juin 1946, 197-212 (J 1058).,

Sur : 2870. POSTAL (Raymond). -,-' Présence de Lyautey :
Georges BLONDEL, R. des ~t. h., ,avr.:"juin 1940, 124-5.

POSTAL (Raymond). - Présence de Lyautey. - P., Ed. Alsatia,
1944, in-16.

RICOUR (Pierre). - Lyautey, volonté créatrice. - B. des ét. 1.
(Montréal), mars-avr. 1944, 3~52.

"'6042. THIBAUD (J~cques). - Un musicien chez Lyautey. - La R. Hom
_' mes et Mondes, janv. 1947, 68-82 (J 1049).

, o'!I ~....

t»043. VATIN-PÉRIGNON. - L'équipe. Lyautey. - Cahiers i Charles de
Foucauld, 6, 3e trim. 1.947, 67-70 (J 1052).

VATIN-PÉRiGNON. - Lyautey, le Grand .Africain servitel.lr de la
France impériale~ - L'Injormateùr C., 15 mars 1946, 1,:,,~ (JFo 53).'

V. aussi 5927, 5937,'5960, 6075, 6097.
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6045. [MARÇAIS] DEVERDUN (G.). - Bibliographie. Travaux de M.
\ William Marçais. - Complément à la Bibliographie publiée

dans le Bulletin, no 9, sept.-oct. 1942, 104-5. - B. de$ ét. arabes,
nov.-déc. 1945, 201 (J 888).

6046. [MARGY] JANIER (Emile). - Georges Marcy (1905-1946). - R. al.,
3e-4e trim. 1947, 338~43 (J '8).

6047. . Marcy, Georges, Jean, Eugène [article biographique et] Bi-
bliographie [des travaux]. - Répertoire permanent-des In
tellectuels, T. l, oct.-déc. 1947, notice 74, 3 p., 1 phot. (J4°
957).

6048. M. Georges Marcy. - El Museo Canario, jul.-sept. 1946,
93-4 (J 663).

6049. PELLEGRIN (A.). -Georges Marcy (1905-1946). - Travaux
de G. Marcy. - Ibla, 1èr trim. 1947, 79-82 et 83-7 (J 857).

6050. Roux (Arsène). -'Georges Marcy. - H., XXXIV, 1er·2e

trim. 1947, 1-3 (J4° 11).

6051. Travaux de G.. Marcy. - H., XXXIV, 1er-2e trim. 1947, 4-8
(J4° Il).

6052. MARENIS (Jacqueline). - La marche héroïque - Nouvelle. 
La R. Hommes et Mondes, juil. 1946, 94-123 (J 1049). .

6053. Le Maroc. - P., SerY. de coordin. de l'enseign. dans la F. d'Outre
. Mer,,,s. d. (1946), in-8°, 57 p. (Ministère de l'Education Nationale.

Direction générale de l'Enseignement. Carnets de Documentation
sur l'Enseignement dans la F. d'Outre-Mer. Carnet nO 4) (C 6364).

6054. Le Maroc moderne. -:.. Art. de Pierre PIGEAIRE, J. COULEAU,
Charles PENZ, C. P., Jacques SERVOZ~ Lucien TRANIER, XÉNOS
Phot. de J. BELIN. - Casablanca, éd. de l'Intransigeant m.,
juin 1946, gr. in-4°, 48 p., ill. (K 497 A).

6q55. MARTIN (Jean). - Museau-da-rat - Roman. - Liège-P., A.
Maréchal, 1944, in-12, 209 p. (B 15.657).

6056. [MAucHAMP] PENZ (Charles). - J=,'œuvre et le souvenir du Dr.
Emile Mallchamp. - M. m~dical. juil.-ao'Ût 1947, 287 (J 115).

6057. MAUPAS DE Wuu' (M.). -.,.- Peau ~euve. - Roman. --:- Casablanca,
G. Gauthey, 1946, in-12, 168p. (B 16.739).
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6058. Mélanges dédiés à la mémoire de F. Grat. 1. - P., en dépôt chez
Mme PECQUEUR-GRAT, 1946, gr. in-8°, XXIV + 422 p., 8 pl.
h. t. (C 8137 /1).

C. R. : J. MAROUZEAU, R. des ét. latines, T. XXV, 1947,456-7.

6059. Mélanges GAUDEFROy-DEMOMBYNES. - Mélanges offerts à GAU
DEFROy-DEMOMBYNES par ses amis et anciens élèves. - Le
Caire, Imp. de YI. f. d'archéoI. Orientale, 1935-1945, in-4o, X +
323 p., 4 pl. h. t. (E 1146).

6060. ll\1ÊRCIER1 L'Afrique à, travers ses fils. Ernest Mercier historien
de l'Afrique septentrionale, maire de Constantine. ~ Préface

'de M. Jérôme CARCOPINO. - Contributions de MM. Eugène
ALBERTINI, Augustin BERNARD etc... --' P., Geuthner, 1944,
pet. in-40, 268 p., 6 pl. h. t. (C 5802).

6061. ' MERCIER (Maurice et Marcel). - Oeuvri de Louis Mercier.
Supplément à la Bibliographie des trav(lux de Louis Mer
cier, publiée dans le même bulletin, nov.-déc. 1945, ,200-01.
B. des ét. arabes (Alger), mars-avr. 1946, 65-6 (J 888).

6062. PÉRÈS (H.). Bibliographie. Travaux de Louis Mercier
(1879-1945). - B. des ét. arabes, nov.-déc. 1945, 200-01
(J 888).

6063. ZEILLER (J.). -'Un historien de l'Afrique du Nord: Ernest
Mercier. - J. des Savants, juiL-déc. 1945, 166-70 (J40 10).

6Ô64. METÉRIÉ (Alphonse).- Petit Maroc. Ode mineure (Retour des
cendres de Lyautey). Ex-voto (A la mémoire du R. P. Poisson
nier). Tourisme dans Marrakech. -- Cahiers Charles de Foucauld,
6; 3e trim. 1947, 83-90 (J 1052).

6065. NOIm (Pierre). - L'extraordinaire aventure du Géant Roumi -
Images de Guy SABRAN. - P., éd. G. P., 1945, gr. in-40, 31 p.
en couI. (G 341).

6066. '[OUAZZINI} Mohammed Hassan Ouazzini, chef du mouveme~t
, marocain d'émancipation nationale. - Archives intern. Pharos,

aot1t 1946, Biographie sommaire nO 105,(J4° 955).

'6067. P' 1ERÈS (H.). - Bibliographie. Histoire généra e des Arabes: réfé-
rences essentielles en arabe, en français et cn anglais. - B. des
ét. arabes, nov.-déc. 1947, 199-201 (J 888).
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6068. PÉRÈS (H.) et A. SEMPÉRÉ. - Répertoire alphabétique des auteurs
publiés à Fès de 1126 H (= 1714) à 1337 H (= 1919). - B. des
ét. arabes, mars-avr. 1947, 63-70 (.1 888).

6069. [PEREZ DE HITA] FESTUGIÈRE (P.). --: Ginès Perez de Hita. Sa
personne,son œuvre. - B. Hispanique, juil.-déc. 1944, 145-83
(.1 190).

6070. PERRON (Jean). - Les jeunes Français du Maroc ignorent tout du .
pays où ils vivent. - B. enseign. 'pub. M., 1er janv. 1947, 1-2;
1er mars 1947, 6 (.1 29). .

6071. [PESLE] BOUSQUET (G.-H.). :- Octave Pesle~ - R. al., 1er_2e trim.
1947, 158-9 (.1 8).

6072. BOUSQUET (G.-H.). - 6ctave Pesle. - R. algérienne, tuni-
sienne et m. de légis. et de juris., juil-août 1947, l (.1 36).

6073. PEYRÉ (Joseph). - Le Capitaine Rou}'.. -- Climats, nO l, 23 nov.
1945 au nO 9, 20.janv. 1946 (K 469).

C. R : Trib. de Genève, 14 déc. 1945.

.6074. PIEl\SUIS. - L'œil de Mahmoud - Roman. - Casablanca, éd.
li Antar ll, 1947, in-12, 388 p. (B 18.103).

C. R. : Roland LEBEL, Encycl. de la F. et d'Outre-mer, févr.
1948, 16; A. P., !bla, 1er trime 1948, 86.

6075. Pionniers et Colonisateurs. - Avec la collaboration de Jean BLEUD
• et Marcel CLÉMENT. - P., O. Lesourd, 1944, in-8°, VII + 350 p.,

12 gtàv. h. t. (Les Grands Destins - Coll. pu~liée SQus ladirec-
tian d'Olivier Lesourd) (C 5747). .

6076. Les plus beaux écrits de ,l'Union Française et du Maghreb.
Présentés par Mohamed EL KHOLTI, Léopold CÉDAR SENGHOR,
Pierre Do DINH, A. RAKOTO RATSIMAMANGA et E. RALAJMIHIA

,TRA. - P., La Colombe, éd. du Vieux Colombier, 1947, pet.
in-80, 455 p. (B 17.179).

C. R: La B(!taille, 13 juin 1947, 6; (i-. GRANDIDIER, C. R. de
l'Ac. des Sc. c., 4 juil. 1947, 533 ;M. C.~ La Vie Intellectuelle,
aotît-sept. 1947, 144; Jacques SERVOZ, Le Petit Casablan
cais, Il nov. 1947,.2; V. D., R. maTit., mai 1948, 644.

6077. [POISSONIER) ANDRÉ (Marie). - L'homme aux mains de lumière:
Le Père Charlès-André Poissonier, Apôtre des Berbères du Ma-
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roc. - Texte de ... - Dessins de Jean DELATTRE. - Compo-
•sitions de Marcel DEGUELDRE. - Lille, Ed. Catholicité, 1946,
in-8°, 32 p., HI. (C 6394).

,,6078. POllQUEROL (Elisabeth). ~ Le fourbi arabe - Roman. - P., A.
'Mièhel,1946, in-12, 331 p. (B 17.492). '

C~ \l-. : MARAN (René), B. d' In/. dù Ministère de la F. d'Outre
Mer, 28 juil. 1947, 51; R. de la Méditerranée, juiL-août
1947, 474-5.

6079. POTS (Colonel). - Initiation à la connaissance de l'Afrique du
Nord. ;- Tunis, Ed. Sapi, 1947.

C. R.: TERGOULE, Ibla, 3e trim. 1947, 296-8.

6080. Pozo (M.).- Correos locales de Marruecos. - Maurilania, août
1944,241 (J4° 112);

6081. Publications de PIn~titut des Hautes Etudes Marocaines et de la
Section Historique du ,Maroc..- Rabat, F. Moncho, s.' d., gr.
in-8°, 13 'p. (C 6043).

6082. [RENAUD] Bibliographie. Travaux du Docteur Henri-Paul-Joseph
Renaud~ - B. des ét. arabes. sept.-oct. 1945, 152-7 (J 888).

~083. RICARD (Robert). - Le' Docteur H. P. J:Renaud. - B. His-.
paniqUE" T. XLVIII, 1946, nO l, 87-8 (J 190).

6084. TERRASSE (Henri). .-:. Le Docteur H.-P.-J. Ren.aud (1881-
1945). - H:,' XXXII, fase.unique 1945, 1-4 (J4° 11).

C. R. : Joaquim FÜ,ANIER, B. des ét. portug., T. XI, 1947,
331-2.

6085. Travaux du Docteur H.-P.-J. Renaud. --- H., XXXII,fasc.
.unique 1945, 5-10 (J4° 11).

'6086. R ~ICARD (Robert). -:- Chronique u~ bibliographie espagnole ~t por-
tugaise. - H., XXVIII, fasc. unique 1941, 101-8; XXIX, (âse.
unique 1942, 89-94; XXX, 3e-4e trim. 1943, 223-7; XXXI.,.
fasc. unique 1944, 75-80; XXXIII, 1er-2e trim. 1946, 165-73
(J4o 11). . ~

6087. RICHE (Jacques) e.i Odette LILLE. - Bibliographie maro,caine ':
, 1940-1,943. - H., XXXIV, 1er_2e trim. 1947, 103-204 (J4° 11).

, 6088. RICHE (Jacques) et Od'ette LILLE. - Ce qu'ils écrivent su; le Maroc,
d'après. le.s documents reçus par la Bibliothèque Générale du

-'- 949 -'



52 BIBLIOGRAPHIE MAROCAINE

Protectorat au cours du 1er semestre 1945 ; au cours du 3e tri
mestre 1945. - B. écon. et soc. du M., nO 26, juil. 1945, 97-101
et n'o 27, oèt. 1945, 202-5 (J40 358).

6089. ROLLON (Georges). - Rimes du Temps passé - III : Deux cultes 
(Poésies 1884-1945) - Préface de P. ODINOT. -' Casablanca,
Imp. du Centre, 1945, pet. in-8°, 139 p. (C 5848).

6090. RosA (Guido). - North Africa speaks. - New York, The John
Day Co, 1946, in~8o, 247 p./ill., carte.

Sur: 4489. SAUVAGET (J.). - Introduction à l'Orient musul
man. Eléments de bibliographie: Fr. A. M. JOMIER, Vivre
et penser (Jérusalem, Ecole pratique d'ét. bibliques), 1943
1944, 2e partie, 323; L. BR.UNOT, B. enseign. pub. M., 1er

mai 1946, 7; H. MASSÉ, J. des Savants, juil.-déc. 1945,
179-80; Marcel COHEN, La Pensée, juil.-sept. 1946, 430-1 ;
H. F., Mélanges de l'Univers. St. Joseph, T. XXVI, 1944
1946, 145.,.6; Emilio GARCIA GOMEZ, AI-Andalus, vol. XII,
fasc. 1, 1947,-217-8.

6091. [SAUVAGET) AL-MuNAJJID (Salah ad-Din). - Ra'id at-turat
al::'arabi [Traduction de : SAUVAGET (J.). - Introduction à
l'histoire de l'Orient musulman). - s. l., 1947.

C. R. : J. SAUVAGET, J. asiatique, T. CCXXXV, années 1946
1947, 152.

6092. SURIOUI (Ahmed). - La porte enluminée. - L'Islam et l'Occident,
,Ed. Cahiers du Sud, 1947, 355-60 (C 8273). '

6093. [Sim MOHAMMED) S. M. Sidi Mohammed ben Youssef, Sultan du
Maroc. - Archives intern. Pharos, nO 107, mai 1947,2 p. (J40

955). '

6094. SONGY (Mich'el). - Contçs gais et cruels. - Préface de M. R. F.
MADON. ---:- lll. par JAM. - Casab.lanca, éd. G. Burckhardt,
1946, in-12, 103Jp., m. (B 16.027).

6095. SPILLMANN (Colonel Georges). - L'Afrique du Nord et la France. 
"P., éd. Boursiac, 1947, gr. iil-8°, 350':p., 8 cartes h. t. (f. 8681).

6096. Tables générales de la Géogr.phie. - BuJletin de la .« Société de
Géographie », 8e, ge, 10e et lle séries, 1900-1939. - Dressées et
publiées par le Colonel Ed. de MARTONrfE. - P., A. Colin. 1945,
pet. in-4°, 304 p. (C 5975).
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6097. Les Techniciens de la colonisation (XIXe-xxe siècles). - Avant
propos général et latroduçtion par Ch.-A. JULIEN. - P., P. U. F.,
1946, in-8°, 321p. (Colonies et Empires. - Coll. Internationale
de Documentation Coloniale, plibliée sous la direction de Ch.-A.
JULIEN. - Première série: Etudes Coloniales) (C 5903/1).

C. R. : Jean DESPOIS, R. de la Méditerranée, janv.-févr. 1946,
125-6; Victor JEAN, Méditerranée, 27 juil. 1946, 1 et 4. '"

6098. Les travaux géographiques au Maroc depuis l'origine jusqu'à nos
jours. -- B. d' lnl. du M., sept. 1946, 81-7 (J4° 504).

6099. TRIQUOU (Tinor de). - Paul Valéry Méditerranéen. - Casa-Fès
Meknès, Imp. Rapide, s. d. (1947), pet. in-8°, 22 p. (B 17.085).

6100. Trois ans de philatélie marocaine. - B. de la philatélie du M.,
1er mars 1945 (J40 797).

6101. VAN GEND (Jean). - Découverte du Maroc. - Casablanca, Paul
Bory, s. d., pet. in-~o, 239 p., 20 pl. h. t., 1 carte en déplié (B
16.018).

C. R.: A. TARDY, Ibla, °l er trim.1946, 148-9.

6102. VERNAY (Andrée). - Dernière Terre (Poèmes du Maroc). - Cahiers
Charles de Foucauld, 7, 4e trim. 1947, 33-51 (J 1052).

6103. [WEISGERBER] La Disparition du Dr. Weisgerber, un grand fran
çais. - Extr. du B. d' lnl. du M., nO 1, janv. 1947, pet. in-80,
8 p. (Résid. Gén. de la Rép. f. au oM.) (P 455).

6104. [WESTEI\MARCK] LÉVI-STRAUSS (Claude). - L'œuvre d'Edward
Westermarck. - R. de l'Ho des religions, janv.-juin 1945, 84-100
(J 2).

"G~OGRAPHIE G~N~RAJ..E. - G~OGRAPHIE HISTORIQUE

6105. BACH (Pierre). - Les côtes du Maroc dans "l'Antiquité et l~ nord
marocain. - Courrier du M., 28 oct. 1947, 4 (KIOl).

6106. BARBUDO DUARTE(Enrique). ~EI Capitan de Navio Fer~andez
Duro, explorador de la costa Noroeste de Africa. - Conferen~ia

pronunciada en el Jnstituto de Estudios Africanos .el 12 de f~

brero de 1947. - (Nota bibliografica : Trabajos publicados por
Fernandez Duro "Sobre Africa). - Archivos dei I. de Estudios
a/., 1er sem'. )947, 67-81 (J 1108).
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6107.
.'

BONELLI RUBlo (José Maria). - Emilio Bonelli Hernando : un
espai'iol que vivio para Africa. - Conferencia pronunciada en
el Instituto de. Estudios Africanos el 22 de enero de 1947 por ... 
Archivos deI J. de Estudiosàl., 1er sem. 1947, 29-44 (J 1108).

CAILLÉ (Jacques). - Un botaniste français dans le Sud maroéain
en 1867. - R. G. m., nO 4, 1946, 140-6, l carte (J 63).

C;SAS (Augusto). - Ali-Bey-el-Abbassi en Marruecos. - 111. de
VALÉRIA. - Barcelona, éd. Hesperia, 1944, in-:12, 137 p., ill.
en coul. h. t. (Coleccion Nuevas Tierras - Exploradores y Via
jerosJ (B 15.323).

6110. DENI~ (A. C.). - Le tourisme au Maroc dans l'antiquité. - R. G. m.,
nO 2, 1945, 3-8 (J 63).

6109.

6108.

6111. DELAYE (Th. J.). - L'Académie des Sciences coloniales rend hom
mage à Jean Dresch géographe et montagnard. - La Montagne
m., nO spécial « Atlas », nO 1, 1946, 105-6 (J.!O 795).

6112. DELAYE (Th. J.). - En recoupant les itinéraires de Foucauld au
Maroc. - Cahiers Charles de Foucauld, 1, 1946, 57-76, dessins

.de Ch. de Foucauld et de l'auteur (J 1052).
. .

6113. EZQUERRA ABADIA (Ramon). - Domingo Badia; sqs audaces'
viajes y proyectos. - Conferencia pronunciadaen' el Instituto
de Estudios Africanos el 5 de marzo de 1947 por .... -- Archivos
deI 1. de.Estudios ill., 1er sem. 1947, 107-23,2 phot., 2 cartes
(J, 1108). "

6114. GARCIA FIGUERAS (Tomas). - Espàfioles en Africaen el siglo
, XIX. - Conferencia. - B. de la Universidad de Granada,'febr.
junio 1940, 118-43, portr.' et cartes h. t. (J 913).

6115. GARCIA FIGUERAS (Tomas). - José Maria de Murga y. Mugarte
gui, el Hach Mohammed el ~agdadi, el ~:>ro Vizcaino (1827
1876). - Conferencia pronunciada en el Institu.to de Estudios

. Africanos el 25 de febrero de 1947. por .... - Archivos der 1. de
Estudios al., 1er sem. 1947, 83-106, 2 phot. (J 1108).

: .
6116. GAVIRA (José). - El Kaid Ismail comandante de artilleria deI

Sultan (El explorador africano D. Joaquin Gatell, 1826-1879).
Conferencia pronunciada en el Instit1J.to de Estudios Africanos
el 30 de abril 1947 por .... -Archivos deI 1; de Estudios al., 2e

liem. 1947,69-90 (J 1108). .
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< .

6117. GENDRE (Cdt. F.). - Voyageurs et géographes pionniers oubliés
ou méconnus de la France au Maroc à' la veille du Protectorat. 

, R. G. m., nO 1, 1946) 11-23, 1 carte h. t.; nO 2-3, 1946, 82-98,
2 cartes h. t. ; nO 4, 1946, 152-73, 2 cartes h. t. (J 63).

6118. GRANDCHAMP (Pierre). - Le ,prétendu voyage de William Lightgow
dans les Etats de Barbarie (1615-1616). - R. al., 3e-4e trim.
1947, 213-34 (J 8).

6119. LEBEL (Roland). - Voyageurs de naguère dans l'Atlas maro
cain. - La Montagne m., nO spécial « Atlas», nO 1, 1946, 24-5
(J4° 795).

6120. LOMBAR'DERO VICENTE (Manuel). - La exploracion eientifica de,
la geografia de Marruecos. - Conferencia pronunciada en el
Instituto de Estudios Africanos el 23 de abril de 1947 por .... 
Archivos dei J. de Estudios al., 2e sem. 1947, 23-67, m., 8' cartes
(J 1108).

6121. MARCY (G.). - Le « Périple, d'Hannon » dans le « Maroc antique»
de M. J. Carcopino. - J. asiatique, T. CCXXXIV, 1943-1945".
1-57 (J 1).

6122. MERLIN (A.). - La véritable portée du périple d'Hannon. - J. des
Savants, 1944, 62-76.

6123. STAUB (Dr. W.) und Dr. F.!.R FALKNER. -'- Nordafrlca. Die At
laslânder Marokko, Algerien, Tunesièn· und Agypten. -. Mit
5 Kart~n und 4 G:raphischen Darstellungen. - Bern, Künimerly
& Frey, 1947, in-12, 85 p. (Kleine K et F-Reih Für Auswande
rer und Kaufleute - 2) (A 16.492).

6124 ..THOUVENOT (R). - La côte méditerranéenne du Maroc d'après le
. géographe Ptolémée (ue s. ap. J\-C.). - R.. ,G. m., nO 4, 1944,

3-12 (J 63) ; Le géographé Ptolémée et la route du Sous. - H.,
XXXIII, 3e-4e t.rim.1tf46, 373-8/1, 2 fig. (.140 Il). , -

V. aussi 5992.

G~OGRAPmE R~GIONALE - VOYAGES

6125. BATTAIL (Jean). - Au Sarhro il y a quinze ans. -;- R. G. m.,
nO 2-3-4, 1947, 104-7, 1 carte, phot. (J 63).

6126. BÉGOT (René). - naisle Haut-Dadès et l'Imdghass. - R. G. m.,
nO 1, 1947, ~'5 (J 63).
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~ 6127.

6128.

6129.

6130.

6131.

61-32.
'..
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BOULHOL (Pierre). - Une riche région forestière: le pays Haha
Chiadma. - R. G.m., nO 3-4, 1945, 10-6, 1 carte h. t. (J 63).

Sur: 2931. BOURCART (J.). - Du Sous au Dra: La Chronique
des Mines C., 15 mai 1948, '112.

BRODRICK (Alan Houghton). -- Parts of Barbary. - London,
Hutchinson, 1944, 15 ilI.

C. R. : The Times Literary Supplement, 15 avr. 1944, 181.

CAMPBELL (Dugald). - With the Bible in North Africa. - Kilmar.,
nock, John Ritchie, s. d., 118 p.

C, R. : MURRAY T. TITUS, The Moslem World; oct. 1945, 342.

CARLE (G.). - Contribution à l'étude des merdja du nord maro
cain. - R. G. m., nO l, 1945, 11-8 (J 63).

CÉLÉRIER (J.). - Le rôle de l'Atlas dans la géographie du Maroc. 
La Montagne m., nO spécial « Atlas ll, nO l, 1946, 17-23 (J4° 795).

CLARIONI> (1.....). - Le Jbel Saghro. - m. -de Th. J. DELAYE. 
La Montagne m., nO 1, hiver 1945, 9-15 (J4° 795).

6133. COLIN (G.-S.). - La limite humaine entre le Maroc oriental et le
Maroc occidental. - Communication de ... . - H., XXXII,
fasc. unique 1945, 98-9 (J4° Il).

6134. COLLIER (Joy). - Algerian Adventure. - London; Allen and Unwin,
1944.

C. R. : Margaret WILLY, John O'London'sWeekly, 16 juin
1944, 115; Bernard FOLEY, The Spectator, 7 juil. 1944, 20.

{)135. COUVREUR (G.)~ - Etudes morphologiques dans le Moyen Atlas:
la région d'Azrou. - Mémoire de G., diplôme d'ét. sup., Bordeaux,
1947.

6136. DARBOIS (André). - L'œuvre française au Maroc. Le tourisme. 
M.-monde, 21 déc. 1947, 1 et 3.

6137. DELALY (Michel). - Rabat, capitale créée, étude de géographie
urbaine. - Mémoire de G., diplôme d'ét. sup., 1949.

6138. ·DELAYE (Th. J.). - La montagne marocaine. - La Montagne m.,
nO 2, printemps 1944, 20-3 (J4° 795). '

6139. DELAYE (Théophile Jean). - Le parc national du Toubkal (docu
mentation de MM. THIBAVDET et Pierre BOULHOL). - R. G. m.,
nO 3, 1944, 3-14, phot. (J 63).
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6140. DELAYE (Théophile Jean). - Stations d'altitude dans l'Atlas. 
La Montagne m., na spécial « Atlas ll, na l, 1946, 56-64, ill. de
l'auteur, 1 plan h. t., 1 carte h. t. en déplié (J4o 795).

. .
6141. DOMENECH LAFUENTE (Teniente Coronel Angel)..- Apuntes sobre

Geografia de la Zona Norte deI Protectorado de Espafia. 
Tercera edicion. - Madrid, Ed. Gran C'apitan, 1942, ·pet. in-8°,
143 P:, cartes ds. le·texte et h. t. (B 17.672).,'"

6142. ELOERKIN. (Kate M. K.). - From Tripoli to Marrakesh. - Spring
field (Mass.), Pond-Ekberg Co, 1945, 303 P.'

C. R. : S. M. Z., The Moslcm World, avr. IM5, 161.

JOLY (F.). - Un Site dé camp d'été daM le Haut Atlas de Midelt. 
M. Ajisle, nov. 1945,1 (J 804).

-965 -

. 6143" L'extrémité occidentale de l'Atlas. (Signé: R. C.). - La Montagne
m., na spécial «Atlas ll, na 1, 1946,95-8 (J4o 795).

6144. FONGUYON (F. X. de). - Le Massif.de 'l'Erdouz. - La Montagne m.,
na 3, été 1945, 39-40 (J4o 795).

6145. GAUCHER (G.). - Premières observations sur la plaine des Triffa.-
Rabat, J947, in4°, 69 p. ronéotypées (E 1111). ••

6146. Guide du Maroc. - Avant-propos de Jean VANGÈNI). - Couver
ture de G.CARRIAT-RoLANT. - Carte du Maroc de Félix JAO
QUIN. - 8e éd. entièrement ·revisée et remise à jour. - Casa
blanca, éd. « Maroc-Presse »;Paul Bory, s. d~, pet. in-8°, 168 p., .
m., 1 carte en déplié (B 14.731).

6147. HEITZ-BoYER (Professeur). - Sêhéma d'un pl~n d'organisation à
créer sans tarder pour mettre en valeur Marrakech ville d'hiver. ---'
M. .médical,. a011t-sept. 1945, i59-62 P 115).

"..6148. HENRIOT (Èmile). - Le nouveau Mallot.· - Les Nouvelles UlM..
'::. . raiTes, 17 juil. 1947, 1-2; 24 juil. 1947, let 6 (K 161).

6149. JOLY (F.)......:.- En marge dù Haut-Atlas (Siroua-Bled Azilal-Tif
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C. Il. : C. R. de la-S. géol. de F., 29 mars 1943, 73-5:
. . .

FRANCIS-BoEUF (Claude). - Résultats des mesures physico-chi
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quaternaires du Sahel; - Ido, nO 3-4, 3 févr. 1947, 52-4, 1 fig. ;
17 févr. 1,947, 71-3, 1 'croquis (PER 68 bis).

62~1. GIGOUT (M.). ~ Sur le Miocène au S.-W. de Casablanca (Maroc
occidental). - C. R. des séances de la S. géol. de F~;21 avr. 1947,
140-1 (PER 68 bis).'

6232. GIGOUT (M.). - Sur le Paléozoïque de Mechra ben Abbou (Maroc
occidental). - C. R. des' séances de la S. géol. de F., 2' juin 1947,
212-3 (PER' 68 bis). '

6233': G1GOU~ (M.)."~ Sur quelques trilobites acadie'ns de, ]a MesetaBia':'
rocaine. -'- .C. R. des s~ancesde la S. géol. de P., 11 mars 1946.
80-2 (PER 68 bis).. .

6234 .. JEI\ENIME:(Mmt' Elisabeth) et G. DUBAR. - Note sur les syénites
, néphéliniqueS à mdialyte du massif éruptif du Bou Agrao (Ha,ut
Atlas~'·Maroc). -' C. R. des séances,de l'Ac. des, Sc.,' nO 13, 31- ~

mars 1947, 1022-3.(J4o 17).

6235. JOLY (f.). '- Sur l'existence' de reliefs appalachjens dans le pri":
maire de Djerada (Maroc). -C.R. des séances mtns. de la S. des
,Sc. nat; du M., nÔ h 12 févr. 1946; '~4 ,(J 629)•
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•

6236. JOLY (F.). - Sur une coupe géologique à travers le Haut Atlas
Oriental. - C. R. des séances mens. de la S. des Sc. nat. du M.,
nO 4, 7- mai 1946, 25-6 (J 629).

6237. LACOSTE (Jean). - Tectonique" d'écoulement du Crétacé rifain. ~
C. R. des séances de'l'Ac. des Sc., 12 févr. 1940,257-59 (J4o 17).
, .

6238. LAPPARENT (1\. F. de). - Empreintes de pas de Dinosauriens du
Maroc exposés dans la galerie de Paléontologie. - B. du Mus.
nat. H. na/.,·T. XItI, 2e série, 1945. '

6239. LAPPARENT (Jacques de). ~ Les terrains associés" aux argUés smec
tiques dans le pays de Taourirl (Basse Moulouya) au Maroc. '"'"
C. R. des séances de l'Ac. des Sc., 1er oct. 1945, 365-7 (J4o 17).

6-240. LECOINTR'E (G.).- Le Miocène de la Chaouïa (Maroc occjdêntal)~ -;-'
B. de la S. géol. de P., 1946, nO 1-2-3, 115-9, 2 pl. '(in-finé) (PER
69). ".

6241. LECOINTRE (G.); -. Problèmes biogéographiques du Néogène et
du quaternaire marins du Maroc. - C. Rldes séances de la S.
de biogéographie, nes 178-181, 23 juin 1944, 47-50 (PER 90 bis).

C. R. : R. V., L'Anthropologie, T. 51, n~ 1-~, juin 1947, 81-4.

~242. J:'EèOINTRE (G.). - SurIe Néogène" des environs d'Agadir N'Irir
(Maroc S.-W.). - C. R. de.ç séances de laS. géol. de F., 3 mars
1947, 86-88 (PER 68 bis). "

"6243. LÉ MAITRE (Dorothée). -Coritribution-à.l'étude~u Dévonien du
Tafilalet. La faune coblenèienne de "Haci-Remlia (S./"W. de Ta
ouz). - Laval, Barnéoud, 1944, pet~ in-40 , 102 p., 8 pl. h. t. ;
II. Le Récif Coralligène de Ouihalane. ---':'Lille,·lmp. S. I.L.'J. C.,
1947, pet. in-40 , 112p. + 24 pl. (Protectorat de la ~ép~.f. au,M.
Direction de la· Production Industrielle et dèS Min~. Division des
Mines~et de la Géolo~ie. Service géologique: Notes, et" Mémoirès
No 67 (E 1072/I-II)."· "

. C.R. :C. R. de~ séances de/a S. géol. de P., 19 janv. 1948, ~2-3.

6~.' LET"OURNEUR (J.). ~'Recherches surJes torm~Ü(>nspost-primaires
"" de la valléè de la Saoura. ~ B. de la S. géol. de F., fasc. 4-6, 1943,

263-74, 3 fig. (-

6245. MARIÉ (P.). -'Sur u Flabellina Lacostêi"» etu."F'IabeIIinâ C~ranica Il;

dèux espèees noùvén~ !du éretacé supérieur du t\harb (Maroc
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septentrional). - B. de la S. géol. de P., 1944, T. XIV, fasc.
7-8-9, 395-407, 16 fig. (PER' 69).

6246. MARIN Y BERTRAN DE LIS (D. Agustin). - Sintesis de la geologia
de Marruecos. - R. de la real S. g., T. LXXXII, enero-junio de
1946, 7-31, 2 cartes h. t. en déplié (J 67 et C 6434).

6247. MENCHIKOFF(N.). - A propos des Stromatolites sud-marocains. 
C. R. des séances de la 'S. géol. de F.. 19 nov. 1945, 208-9 (PER
68 bis). .

6248. MENcHIKoFF (N.). - Sur la présence du Camhrien dans la région
de Talzaza (confins algéro-marccains du Sud).- C. R. des séances
de l'Ac. des Sc., 29 oct. 1945,510-11 (J4° 17).. .

.6249. MENCHIKOFF (N.). - Sur le Gothlandien du Tamlelt (Maroc sud
. oriental). - A. de la, S. géol. du Nord (Lille). 21 nov. 1945, (T.
LXV), 147.

6250. MENCHIKOFF (N.). - Sur les dépôts post-turoniens des confins
algéro-marocains du Sud. - C. R.des séances de la S. !féol. de P.,
4 févr. 1946, 53-4 (PER 68 bis).

6251. NELTNER (Louis) et Nicolle POCTEY. - Sur les Trilobites du Géor
gien supérieur du Maroc méridional. - C. R. des séances de l'Ac.

'des Sc., 3 févr. '1947, 352-4 '(J4° 17).

6252. OWODENKO (B.). - Mémoire explicatif de la carte géologique du
'bassin houiller de Djerada et 'de la région au Sud d'Oujda. 
Mémoires de la S. géol. de Liège, LXX, 1946, fasc. h. sér., 163 p.,
4 pl. dont 1 carte géol. en couleurs au 100.0006 •

C. R.: La Chrono des Mines c.,.15 mai 1948, 112.

,6253. OWODENKO (B.). - Nouvelles ob8eTvatio~s sur la faune et la flore
des couchés exploitées dans le bassin houiller d;e Djerada (Maroc
Oriental). - C. R. des séances de ['A C. des Sc., 10 nov. 1947,
884~5 (j40 17).

6254. PUZENAT (M.). - Le problème de l'eau dans la plaine du Haouz de
Marrakeeh. - L'Atlas, 22, 29juin 1947; 6, 13 et 20 juil. 1947
(K 18).

6255. ,QUIRING (H.). - Structure des plis' et Schistosité dans le Paléo
zoïque du Maroc espagnol (Faltenbau und Schieferung im Pa- .
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Hiozoikum von Spanisch-Marokko). - Z. deu/sch. geol. Gesells
chaIL [Berlin], mars 1941, 127-33, 1 fig.

C. R. : B~ a. riu Cenlre nal. de la Recherche sc., 1947, (vol. YfII,·
nO 3-4, 1ere partie), 8-10765.

6256. RAGUIN (E.). - Les roches éruptives des environs d'Azgour dans
l'Atlas de Marrakech, Maroc. - B. de la S. géol. de F., T. XV,
fasc. 7-8, 1945, 365-74, 1 fig. (PÈR 69).

6257. RICHTER (Rud. et .E.). - Studiel). im Palaozoikum der Mittelmeer- .
laüder 4 a. Trilobiten aus dem Devon von Marokko mit einem
Anhang über Arten des Rheinlands. - Senckenbergiana, Band
26, nummer 1/3, 1943,.t16-200 (C1 2).

6258. ROGER (J.). -.Essai d'interprétation, d'une forme curieuse de
« Flabellum li du· Pliocène ancien de Dar-bel-Hamri (Maroc). __
B. du Mus. nal. H. nat.,.P., jUin 1944, T. 16,345-54,5 fig., 2 pl.

6259. ROSIER (G.). - Sur quelques particularités de la structure. géolo
gique du Maroc. - C. R. des séances de la S. phys. et H. nat.,
Genève, janv.-mars 1946, 21-4.
. C. R. : Arch. de laS. fJhys. nat., SuppI., Suisse, (mars-avr. 1946),
nO 28, 21-3.

..
6260. Russo (P.). - Contribution à l'étude tectonique de la Méditerra

née occidentale. - B. de la S. gé'ol. de F:, 1947~ 81-95, 4 fig.
(PER 69)•

. 6261. Russo (P~). - L'embouchure du Bou~Regreg (Maroc occidental). 
A. de G., avr.-juin 1945, 103-15,.2 fig. + 2 pl. h. t. (J 43).

6262 .. Russo (P.). - Observations et analyses sur la géologie de la cu-
. vette du Mekkam (N.-E. JIlarocain). - B.de la S. des Sc. na!. du

M., T. XXV-XX.lll-XXVII, 1945-46-47, 333-50, 7 fig. (J 23).

6263. Russp (P.). - Tectonique duTamlelt et du Tigri (Marocorien~
tal). .:- B. de 'la S. géol. de F., 1946, nO 1-2-3, 95-102, 3 croquis
(PER 69).

6264. Russo (P. et L:). - Les charriages du Rif. - C. R. des séances de
la S. géol. de F., 194~, 37-8 (PER 68 bis).

6265. SANDFORD (K.-Sf. - Geology of Northern French Africa. - Ab.ç.
geai. S., London, 16 fé'vr; 1943, nO 1391. .
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6266. TERMIER (Geneviève et Henri). - Génétalités sur les invertébrés
fossiles. ~ P., Hermann & Cie, 1947, gr. in-80, 391 p. dont ~2 pl.
ill. (Protetloratde la Rép. 1. auM. Direction de la production indus
trieile et des Mines. Division des Mines et de la Géologie. Service
géol. Notes el Mémoire:~ nO 6~. Paléontologie m.), T. 1 (C 8588/1).

C. R.: B., critiqui du livre 1., avr. 19Mh·223-4.
. .~.

6267. TERMIER (Henri). - Données nouvelles ~r le Jurassique rouge à
Dinosauriens du Grand' et Moyen Atlas (Maroc)..~ B. de la S.

, [/iol. de F., 5~',série, T. xn, 1942, 19Q-207, 1 fig.. (PER 69). .

6268~ TERM~ER (Henri et Genevjève). ..:- Déc~uverte de psiiOj>hytinées .
dans J'EiféÎien du Maroc éentraJ. ~,C:R. d'és séances de la S.
géol. de F., 17 ~ov. 1947, 284-5 (PER 68 bis).

6269. TER~UER (Henri et Geneviève). -'.-. L'évolution des roches dans Je
Massif du Tichka (Haut Atlas marocain): - C. R. 'des séances
de l'Ac. des Sc., 14 oct. 1946, 58Q..2 (J40 17).

6270; TERMIER (Henri et Geneviève). ~ Le Mâssifgranito-dioritiquedu
Tichka :. Caractères généraux~ Le Massif du Tichka : Roches
métamorphiques. Migmatites et pJutonites, filons et minérali
sation..- C. R. des séances de la S. géol. de F., nO 4, 19 "févr.
1945, 35-7; nO 5, 5 mars 1945, 45-7; nO 6, 29 mars 1945, 65-7
WER A 68 bis).

6271 .• TERMIER (Henri et Gene~iève). - Les priricipaux niveaux paléon
. tologiques de l'Ordovicien marocain. - C. R. des. séances de la

S. géol. de F., 10 nov. 1947, 254-6 (PER 68 bis). '. .
,.. . \

6272. TERMIER (Henri et Geneviève). -:- Le problème du diorite et des,
, roches qui lui sont associées dans Je Massif du Tichka. - C. R.

des séances de l'Ac. des Sc., 2ô févr. 19.45,.288-9 (J40 .17) et C. R.
"des 'séances de la S. géol. de F., 16 avr. .1940" 8f-3 (PER A 68 bis),.

6273': 'TSR'MIER (Henri et· Geneviève). - Sur 'PeXÏstenced'un méta,mor
phisme région,al 4a~s le Hau~-Atlas milroc~in. -Co R. des séan-

, ,; \ ces de l'Âc. des Sc., 8~!1il. 1946,9,1:5 (J40 l7). '

6274. TERMIER. (Henri et Geneviève). - Sur la présence d'àéri~ite au
Maroc. - C. R.' des séances de. la $,. géol. de" F., 11 mars ·19~6,

7S-;SO ;.17 juin 1946, 234-5-(PER 68 bis).

6275. TERMIER (Henri et Geneviève). -Sur la présence de spicule~ chez
-,. quel6fues Alcyonaires viséens 'du' Maroc. ---lo C; R. nes·séances' de

la, S. géol. de F., nO 6; 19 mars 1945,70-2; 3 fig. (PER A 6.8 bis).
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.6276. VISSE (Léon). - Contribution il l'étude des phosphates calcaro
argileux et argileùx de l'Afrique du Nord. - C. R. des. séances

.de la ~. géol. de F., 17 mars 1947, 12~22 (PER 68 bis).

6277. WATERLOT (Gérard). - Les Graptolites du. Maroc. 1ere partie ;
Généralités sur les GraptoIites~ - Laval, Imp. Barné01~d, 1945,
in.,4o, 112 p. fig. (Protectorafdela Rép./. auM. Direction générale
des TravauX' publics. Division des Mines et de la Géologie. Service
géol. Notes et Mémoires, .no 63) (E 1073). . .. ~.

C. R. ; P. PRUv'OST, C. R. des séances de la S. giol. de F.• 19
mars 1945,- 78-9. ,.

'6278. YOVANOVITCH (B.).. - Les caractères oscillatoires du Socle paiéo
zoique àla hauteur de Rabat. - Communication fàite au 5e

Congrès de la Fédération des S. savantes de l'Ar. du Nord., Tunis,
6-8 avr. 1939. . , .

6279. YOVANOVITCf.I "(B.). - Les p!is .COUèbés de Mechra-ben:'Abbou
(Maroc W.). --; Assac. 1. pour l'avancement des Sc., 636 sess., Liè-
ge, 1939. Séances des. sections,' P. et Liège, 1941. .'

V. aus$i 5992, 6359; 6360: .

. .
ZOOLOGlE - ENTOMOLOGIE" .

6280. ANTOINE (M.). - Adephaga terre&treS dtiMaroc 8ah~ij~n(Notë8
d'entomologie màr()caine, XXXVII]. --'B. delf!.S.des SC"1Uit;
du M., T. XXII, 1942, 15<f.2, 1 fig. (J' 23). .

. .
6281. ANTOINE (M.). - Notes d'entomologie marocalne;XXXVIII ; Le,s

« Cryptiens» du M&t:Oc (Col. "fenebr;). -- Bos, /J..6$p. di En/(JfflQ..
• . logia, T. XX~20'fehr. 1945, 257""176~ 20 fÙf.·(PàRE 54 bis) i

'. Notes d'entomologie IltfIt'6cà"ine, XXXIX; Sur la systématique
des Scaritides et sur quelques «Dyoehirius .11 du lrfa~oc (CoI:· Cara

" biques). -B. dela S. trH. nal.de l'AI, du NtN:d, déc. 1943, 200-7·
. (PI!:R OR 4) i Notes <rentomologiè fnarocaine~ XL : 'Sùr quelquès

.carabiques marocalns.··-. B. trIe/a -S•. des Sc~nal. du M.,T. XXIII,
1943, 43~55+ Notes. d'èntomologie maroè,airiè, . XLI .: Sur les
Arthrodeis du Maroc, XLU ~ Les Thalpobia~ainn'(Col.: Tenebr.).
-. ]do, T. XXIV,U)44,,~5-$9(J23);~ote&tl'entomolQgiema
rocain,e, .XLIfî·; N9tè ..eomp~éfflenUlire ;sut. 'Cl! «. Litoborinae .. li
et « Opatrum Il du Maroe (C'ol.. Tenebr.). ..-- B.de laS. d'H.·nai.
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..

de l'AI. du Nord, janv.-déc. 1946, 51-9 (PER E 4 bis); Notes
d'entomologie marocaine, XLIV : Matériaux pour l'étude des
Helopinae du Maroc. (Col. Tenebr.). -B. de la S. des Sc. nal.
du M., T. XXV-XXVI-XXVI~, 1945-46-47, 123-62. (J 23).

6282. BADONNEL (A.). ~ Contribution à l'étude des,J>socopt~res du Ma
roc. Voyage de L. Berland et M. Vachon: - R. 1. d'enlomologie,

. T. XII, fase. 1 et.2' 1945,31-50, 48 fig.(PER A 88 bis).

6283. BARRUEL (Paul). - Sur une petite collection herpétologique maro
cai.ne, communiquée par R. Ph. Dollfus. - B. de la S. des Sc.
nal. du M., T. XXV-XXVI-XXVII, 1945-46-47, 166-7 (J 23).. ,

6284. BERNARD (F.). - Notes sur l'écologie des fourmis en forêt de Ma-
.mora (Maroc). c- B. de la S. d'H. nal. de l'AI. du Nord, déc. 1944,
125-40, 2 fig. (PER E 4).,

6285. BERNARD (F.). - Répartition des fourmis en Afrique du Nord. ~
B. de la S. d'H. nal. de ['AI. du Nord, déc. 1944, 117-24 (PER E4).

6286. BER~ARDI (G.). - Note sur la synonymie des Pieris Napi L. nord
africains (Lep. Pieridae). - B. de la S. des Sc. nai. du M., T. XXV
XXVI-XXVII~ 1945-46-47, 168-71 (J 23).

6287. BLETON (C.":A.) et L. FIEUZET. - Sur 'hi présence et la biologie au
Maroc, d' « Atherigona soccata Il, Rondani, Diptère parasite du
Sorgho cultivé. ~ B. de la S. d'H. nal. de l'AI. du Nord,avr.
1943, 112-17 (PER E 4). '

6288. BRonsKIs (B.). --:- La valeur alimentaire des sauterelles. - B. de
1(1 S. des.Sc. nal. du M.,T. XXIV, 194:i, 9-10 (J.23).

6289. BRonsKIs (B.) et Ch. RUNGs. - Premières recherches sur ies possi
bilités d'une détermination chimique des âges et des phases du

. criquet pèlerin (<< Schistocerca gregaria Il, Forsk). --'- B.. de la S.
des Sc. nal. du M., T. XXIV, 1944, 7-9, 1 tabh (J 23)•.

6290. BROLEMANN (H.-W.). - Catalogue des myriapodes chilopodes de
la collection de l'Institut scientifique Chérifien, identifiés par... 
B. de la S. des Sc. nal. du M., T. XXV-XXVI-XXVII, 1945-46
47, 17~-82 (J 23).

6291. ESTÈVE (Rolande). - Etude biométrique des Barbeaux maro
. cains. - B. du Mùs. nal. H. nal., mai 1947, 265-70; 3fig. (PER

, .5i).
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6292. FAGE (L.). - Sur une Phryne du Sud marocain pourvue d'un ap
pareil stridulant « Musicodamen atlanteus n. gen. nov. sp. ». 
B. de la S. zoolog. de F., T. LXIV, 194C 100-14, 6 fig.

Sur : 4642. Faune de l'Empire français. I. 'Orthoptéroïdes de
l'Afrique du Nord : E. MORALES AGACINO, Eos, R. esp. de
enlomologia, T. XX, 10 juil. 1944, 1-11; P. P., B. de la S.
d'H. nal. de l'AI. du Nord, déc. 1945, 182-3.

6293. Faune de l'Empire Français. T. V : Coléoptères Cérambycides de.
l'Afrique du Nord, par André VILLIERS. - P., Larose, 1946,
in-4° 152 p., fig. (E 1103 IV).

6294. GAUD (Jean). - Contribution à l'étude des culicides au Maroc,
quatre espèces nouvelles pour la faune locale. - B. de la S. ,des
Sc. nal. du M., T. XXV-XXVI-XXVII, 1945-46-47, 204-6 (J 23).

6295. GAun(Jean). - Phlébotomes du Maroc. - B. de la S. des Sc. nat.
du M., T~ XXV-XXVI-XXVII, 1945-46-47, 207-12, 1 pl. h. t.
(J 23). .

6~96. GAUD (Jean). - Présence au Maroè de « Leptomonas Davidi» pa
rasite du Latex des Euphorbes. - Archives de l'J. Pasteur du M.,
T. 111 [1945], Cahier 4, 148 (J 683).

6297. GAUp (Jean) et M. L. PETITOT. - Hematozoaires des oiseaux du
!\faroe. - Archives de 1'1. Pasteur qu M., T. III [1945], Cahier 4,
149-71 (J 683).

6298. GINER MARI (J.). - ({ Astata Palearticas )). Algunas cc Astata'}}
Latr. (cc Hymen.-Sphec. }l) deI Marruec08espaiiol y francés. 
Eos, R. esp. de entomologia, agosto 1946, 7-15, 4 fig. (PER E
54 bis).

6299. GUIGNOT. -Haliplides, Dytiscides et Gyrimides du Haut Atlas
marocain. - R. f:, d'enlomologie, 1946, T. 13, fase. 4, 1~5-7 (PER '

.' 88 bis).
OQI\n .. H d M dvvv USTACHE (A.). - Coléoptères nouveaux u aroc et ,e l'Algérie

(l~e note). -.: B. de la S. des Sc. nal. du M., -1944, 44-81 (J 23)•. '

6301.- LEPESME (P.) et R. PAULIAN. - Remarques sur le peuplement
entomologique'des palmièrs. - C. R.\ des séances de. la S. de bio
géographie, avr.-juin 1947, 37-40 (PER 90 bis).
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6302. LÉPINEY (J. de) et F. NEMErH. - Notes de zoologie marocaine. 
B. de .la S. des Sc. nat. du M., T. XXV-XXVI-XXVII, 1945
46-47, 227-33 (J 23).

6303.' LHÉRITIER (G.). - Notes biologiques sur quelques coléoptères du
,Maroc. - La Feuille des Naturalistes, T. II, fasc. 4, avr. 1947,
39-40; fasc. 7-8, juil.-août 1947, 67..8 (PER 296).

6304. MIMEUR (J.-M.). - Aleurodidae du Maroc. - B. de la S. des Sc.
nat. du M., 1944, 87-'9 (J 23).

6305. MIMEUR (J.-M.). - Aphididae du Maroc (12e note). Plantes hôtes
des Aphididae du Maroc (3e addition). - B. de la S. des Sc. nat.
du M., T. XXIII, 1943, 121-6 (J 23).

6306. MIMEUR (J.-M.). - Influence de la répartition. des pluies sur l'a
bondance de certains cécidomyides cécidoz.oaires. - B. de la S.
des Sc. nat. du M., T. XXIV, 1944, 11-12 (J 23).

6307. Mu\ümR (J.-M.). - Maroc et migrations animales. - Ebauches, '
na l, 15 avr. 1945, 7 (J4o 562). '-6308. MIMEUR (J.-M.). - SJ]r le complexe biologique des Aphidoidae
au Maroc. - B. dt. la S. des Sc. nat. du M., T. XXIV, 1944, 2-4
(J 23).

6309 . MIRÉ (M. P. de). - Liste des coléoptères recueillis dans le Sous
lors de la mission de. lutte contre lés acridiens migrateurs (Hiver
1946-47). -- B. de la S. des Sc. nat. du M., T. XXV-XXVI-XXVIt,
1945-46-47, 239-47 (J 23).

6310. PEYERIMHOFF (P. de). - Etudes et descriptions, de coléoptères
marocains. - B. de la S. des Sc. nal. du M., T. XXV-XXVI
XXVII, 1945-46-47,248-308, 13 fig. (J 23).

6311. PEYERIMHOFF,(P. de). ~ Notes sur quatre « Buprestidae l) (colt9pt~j

. du Nord de l'Afrique. - B. de la S. d'H. nal. t.(e l'AI. du Nord,
janv.-déc. 1947,,72-73 (PE~4).

.6312. RISTORCELLI (A.).-' Sur les phlébotomes du Maroé - 3e Note. '
Archives de 1'1. Pasteur du M., T. III, cahier III, 1945, 105--9;
4e Note. - Ida; T. III, cahier 7, 1947, 487-8 (J 683).

, ".'.

63.13. RODE (P.). - Les mammifères de l'Afrique du Nord. - Lo.. Terre
, et la Vie, noS /4, juil.-déc., 1947, 120-42, 5 pl. (CA 4(67)..

,
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6314. RUNes (Ch.). -- Notes de Lépidoptérologie marocaine, X : Des...
criptiqn d'une « Lithocolletis ». - B. de la S. des Sc. nat. du M.,
1941, 80-1, 1 fig; Notes de Lépidoptérologie marocaine, XI :
Additions à la faune' du, Marôc : Lépidoptères des régions saha
rie~nes. - Ido, 1942, 158-78, 1 pl. h. t. (J 23); Notes de Lépi
~optéi'ologie' marocaine, XII: Contribution à la connaissance
dèS Lépidoptères du Sahara nord-ocCidental. - Eos, R. esp. de
entomologia, XXI, mayo 1945, 7-43 (PER E 54 bis); Notes de
Lépidoptérologie -marocaine, XIII : 'Nouvelles additions à la
faune des Lépidoptères du Maroc. - B.de la S. des Sc. nat. du
M~, 1944; 111-22; Notes de Lépidoptérologie marocaine, XV :
Noctuidae nouvelles. - Ido, T. XXV-XXVI-XXVII, 1945-46
47, 328-32, 1 pl. h. t. (J '23)..

6315.. RUNGS (Ch.): - Un nouveau Micrococcus du Maroc: « Micrococcus
Bernardi », nov. Spa - B. de la S. d'H. nat. de 1'Af. du Nord,
maJIS 1943,'102-7, 2 fig. (PERE' 4).

63~6. SEGOY (E.). - Diptères recueillis par L. Berland dans le Sud ma
rocain•.~_A. de la. S. entomologique de F., vol. ex, 1941, 1-23•

. 6317-. SERGENT (Et.). "- Sur un scorpion du Sud marocain (<< Hottentôta
gentili II Plry). - Archive8 de l'J. fasteur d'Algérie, T. XXI,
juin 1943, 83-8.

6318. VIDAL (J.-P.). - Révision du sous,,:,genre ragliodes (Lygeidàe
, Aphanus) et description de deux espeêes nouvelles du Maroc. -.::..

B. de la S. des Sc. nat. du M., T.XXV-XXV1-XXVII, 1945-46-
47, 403-4 (J .23). "

- V. aussi 6806, 7275, 8206, 8210.

BOTANIQUE

"
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BRAUN-BLANQUET (J. yon).' -DasBoreoarktiscbe Florenelement

in den Südwesteuropallf;h~NordaflÜanischenHoc.hgebirgen. _.

6319.Bo~410L(P.). - Curiosités botaniqqès du grand Atlas central.-';
- La-montagne m., .nO 4, aute;muie 1944, 24-9 (J4o 795). . \

6320. BolJLHOL (P,). - Les forêts dugtand Atlas central et ocbiden~; --...,
. Lamonlagne m., nO spécial èAtlas », nO l, 1946, 48...s5;W. {J4o

795).,
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) \:

6322.

Separatabdruck aus den Verhandlungen der Naturforschenden
Gesellscbaft in Basel. Band LVI 2. Teil, 1945. - Station int. de
Géobotanique méditerranéenne- et alpine de Montpellier. Communi-
cation nO 89 (PER A 250). '

BUFFAULK (Paul). - Le débo'isement de l'Afrique du Nord, de
l'Antiquité à nOR jours. - R. des Eaux et for~ts, LXXIX, juil.
1941 t 471-87.

6323.CHALLOT (J.-P.). -'L'homme etlaforêt marocaine. -R. des Eaux
èlforêts, nO 5, mai 1946, 233-61 (PER 72 bis).

t. B. : Fernand JOLY, Bibliographie g. intern., 1945-46, 271.

6324. CHALLOT (J.-P.). - Le rôle- social et économique de la forêt en
Afrique du Nord. - Terres d'AI., oct. 1946, 132-48 (Bibliogra-
phie, 148) (J 932):- -

6325. bARBOIS (André). - L'œuvre française au Maroc. La Forêt.
M.-Monde, 9 nov. 1947, 1 et 3(K 460);

6326. DELRIEU (René) et Jean LAMOUREUX. - Projet de création d'un
service tendant à l'aménagement des montagnes du Maroc et
·à la création de Parcs' nationaux au Maroc. - La Montagne m., .
printemps 1946, 10-9 (J40795).

6327. DEL VILLAR (EmtHo H.). - Communication sur la mission du
Rharb. - B. de la S. des Sc. nat. du M., T. XXV-XXVI-XXVII,
1945-46-47, 17-8 (J 23).

6328. DEL VILLAR (Emilio H.). - Introduction à .l'étude de la végéta
tion hydrosériale et halosériale du Rharb. -'-- B. de la S. des Sc.
nat. du M., T. XXIV, 1944, 19-21 (J 23). .

6329. DEL VILLAR (H.). - Nouvelles études sur les pinus et les quercus
[du Maroc], - C. R. des séances de la. S. des Sc. rial. du M., 13
nov. 1945, 24-6 (J 629).

6330. DUPONT (G.), W. KOPACZEWSKI et. BRO·DSKI......:... Contribution à
l'étude des racines d'euphorbIacées (suite et fin). II. Latex de
l'Eupfiorbia resinifera. - Rde la S. chim. de F., nov.-déc.
1947, 1068-71 (J 511). .

•
6331. EMBERGER (1..) et R. MAIRE. - Catatogue des plantes du Maroc

(Spermatophytes et Ptéridophytes). Vol. IV. Supplément aux
vol. l, II, III~ :....:-. Alger, 1941, LX""LXXV + 915-1181. .
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6332. FELDMANN (Geneviève). - Les c~arophycées d'Afrique du Nord. -
, , B: de la S. d'R. nat. de l'AI. du Nord, janv.-déc. 1946, 64-11S,

20 fig. (PER E 4 bis). •

6333. FELDMANN (Jean). - La vegétation thio-thermale de la source
de Moulay-Yacoub (Maroc). - B. de la S. d' R.nat. de l'AI. du
Nord, janv.-déc. 1946, 29-34 (PER E 4 bis).

6334. FONT-QUER. - Los arboles deI norte de Marruecos. - Alrica,
nO 31-32, 1944.
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6335. GATTEFOSSÉ (J.). - Dix-huit ans d'observations sur l'A.cclimata
tion botanique et horticole à Aïn-Sebàa. - B. de la S.d'horticu{t.
et d'acc1imat. du M., 3e trim. 1947, 226-30 (J 133)~

6336. GATTEFOSSÉ (J.). - Matières premières végétales marocaines
(flore spontanée). - Casablanca, Imp. A. B. C., 1943, pet. in-So,
54 p. (B 1S.40S):

6337. [GATTEFOSSÉ] Présentation de quelques plantes médicinales de nos
, jardins familiaux. '- Echantillons présentés par M. Gattefossé

au Pavillon de la Société d'horticulture' le 25 mars 1945. - B.
de la S. d'horticult. et d'acc1imat. dû M., 2e trim. 1945, 44-6 (J
133). '

. 633S. GATTEFOSSÉ (J.). - Productions originales de l'Empire: Nomen
clature' succincte des espèces médi,cinales existant à l'état spon
tané (et parfois en culture) en Afrique du Nord. - Fruits, et
primeurs de l'A/.'du Nord, févr. 1944, 37-S; mars 1944, 59;
avr. 1944, SO; mai 1944) 103-4; Aliments analeptiques [aliments'
de .force] et stock de sécurité. Le cyperus. ou souchet rond. 
Ido, mars 1944, 51"'~ ; Les fougères médicinaies nord-africaines. 
Ido, juin 1944, 121-2; Quelques plantes médicinales de nos jar.
dins d'agrément du Maroc. - Ido, juil.-août 1944, 14()..1 ; sept.
1944, 169-70; Note sur les plantes mellifères. - Ido: ocit. 1944,
1S7-8; Des cryptogames pharmaceutiques de l'Afrique du Nord.
- Ido. nov. 1944.213-15; Les produits des conifères de l'Afrique
du Nord en médecine populaire. - Ido. déc. 1944, 234; janv.
1945, 17; Plantt>4l médicinales de nos jardins (complément). 
Ido, mars 1945, 5g.,.60; Quelques liliacées utiles en médecine:po
pulaire ou dans liindustrie pharmaceutique. - [dO, avr. 1945,
82-3 (J40 326). , '
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6339. 'GATTEFOSSE (J.) et G. IGOLEN. -' Contribution à l'étude de la
flore aromatique du ,Maroc. .L'essence- de Fenouil des moissons
(Ridolfia segetum). - B. de la & chim. de F., mai-juin 1946,
361-3 (J 511). ' ,

6340. GONZALÈZ VASQUEZ (EzequieJ). - El MarrueCos forestaI. - Ma·
drid, Ediciones Tecnicas, 1945, 190 p., phot. et cartes.

C. R. : G. ~L G., Euclides, mars 1946, 247-8.

6341. HURÉ (B.). ~ La cédraie du Moyen-Atlas marocain. ;- B. de la
S. des Sc. nat. dJl M~, T. XXIII, 1943, 84-120 (J23).

C. R. : P. JOVET, l'Année biolog., avr.,-mai 1948, 194-5.

6342. HURÉ (B'.). - La' cédraie du Moyen-Atlas marocain;-'. R. des.
Eaux et forêts, déc. 1945, 706-17, fig. h. t~; févr. 1946, 79-92,
fig. h~ t.(PER 72 bis).

6343. KILUAN (Ch.). - (1 Gentiana atlantica », De Litardière et Maire,, " .
endémique du Grand Atlas marocain. Sa biologie. - B. de la S.
d H. nat. de l'At. du Nord, janv. 1943, 37-54, 4 fig., 2 pl. h. t.
(PER E 4).

~~4. KOPACZEWSKI (W.). - Caractères physiologiques du latex d' «Eu
phorbia resinifera ». - B. de l'J. d'Hygiène du M., 1944, 73-9,
(J4o 191).

6345. KOPACZEWSKI (W.) et' G. DUPONT. - Contribution à l'étude des
résines d'Euphorbiacées. I. Extraction et historique. - B. de .
la S. chim. de F., sept.-oct. 1947, M. 909-11 (J 511).

Sur: 4679. MAIRE (R.). - Contribution à l'étude de la Flore
• de l'Afrique du Nord : R. bryologzque et lichénologique (Tra
vaux bryologiques et lichénologiques ,dédiéS à la mémoire
de Pierre Allorge), 1945, 107-8 (Bibliographie' bryologique).

6346. MAIRE (Dr. R.). - Contribution à l'étude de la Flore de l'Afrique
cJu Nord (fasc.33 et 34). ~ B. de la $. d'H. nat. de l'At~ du Nord,
nov. 1943, 181-93; juin 1945, 85-100 (PER E 4):

, 6347. 'MÉTRO (André). - L'Alfa au Maroc. - R. des Eaux et forêts, juil.
1947, 401-13, croquis, 4 phot., 1 carte; août-sept. 1947, 478-90
(PER 72 bis). '

6348; MÉTRO (André). -'- Note sur le liège au Maroc. ~ B. éton. et.soc.
du M., nO 28, janv. 1946, 225,;,36, 6 phot., 1 fig., l carte, 2gra
phiques h. t. (J4° 358).
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'.6349. MÉTRO (Àndré). - Note sur le liège au Maroc. A. Les forêts de
chêne-liège du Maroc. B. La production du liège dans les forêts
marocaines. - R. des. Eaux ei forêis, mars 1947, q7-49; avr.
1947, 223-39 (PER 72 bis).

6350. Note sur l'organisation forestière et sur la production des forêts
du Maroc. - B. écoit. ei soc. du M., nO 31-32, oct. 194~ - janv.
1947, 486-9, tabl. h. t. (J4° 358).

6351. ROSET (Roger). -Formulaire des plantes médicinales de France
et du Maroc. - Préface de M. Roger THABAULT. - Rabat, Ecole

,du Livre, 1947, pet. in-40
l 247 p. (C 8298).

6352.. SAUVAGE (Ch.). - AnnotatiQns au catalogue des plantes du Maroc
(fase. 2).-B. de la S. des Sc. nai. du M., T. XXV-XXVI-XXVII,
1945-46-47, 351-402 (J 23).

6353. SAUVAGE (Ch.). - Notes botaniques sur le Zemm:our oriental
(Mauritanie septentrionale). - Alger, Mém. Office nai. anti
acridien, 1946, nO 2, 46 p., 4 phot., 1 carte.

6354. SAUVAGE (Ch.). - Plantes nouvelles pour le Maroc. - C. R. des
séances de la (). des Sc. nai. du M., nO 5, 3 déc. 194,6, 33-4 (J 629).

6355. TRABUT (Dr. L.). - Flore des Hépatiques de l'Afrique du Nord. 
Mélanges bryologiques ei lichériologiques, 1941-42, 1,,43 (PER 197).

6356. VINDT (J.). - Addîtions8u catalogue des plantes du Maroc (fasc.
1). - B. de la S. des. Sc. nai. du M., T. XXV-XXVI-XXVII,
1945-46-47, 405-9 (J ~). '

6357. WERNER (R. G,) et'G.COUZI. - Pouvoir antibiotique de champi
gnons imparfaits du groupe des' hyphomycètes récoltés' au Ma
roc. Etude préliminaire. - B. de la S. des Sc. nal. du M., T.
~XV-XXVI-XXVII, 1945-46-47, 410-6 (J 23).

V. aussi 6127, 6178, 6653, 668~, 6810, 7243, 8119, 8214, 8233.

CARTOGRAPHIE

6358. CARRIAT-RoLANT (G.). - Maroc sous le règne de S" M. 'Sidi Moha
med ben Yousef, Sultan de l'Empire chérit~en. - Composé et
dessiné P.Qr..., l'an, 1947 (hégire 1366). - Casablanca, A. F. R.
I. P., 1947, 79, 5 X U2 cm. (L '1).
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6359. Carte géologique provisoire des régions de Demnat et de Telouet.
Echelle 1/200.000e - Publiée en 1941 par M. Henri TERMIER,
chef de la Section géologique. - Rabat, S3cti<m géo1., 1941,
69, 5 x 79 cm. en cou1. (Notes et mémoires du Service géol." nO
55) (Ll).

6360. CLARIOND (Louis). - Carte géologique provisoire des plateaux et
chaînes du Sarhro-Tafilalt et Maïder - Echelle 1/200.0ooe. 

Rabat, Service géo1.du M., 1944, 74, 5 x 106 cm. (Notes et mé
-moires du Service géol. du ~., nO 62) (L 1).

6361. Constitution d'un .« Atlas» du Maroc. - B. d' Inj. du M., 30 avr.
1947, 73-6 (J40 504). '

6362. DELAYE (T~. J.). - L"œuvre méconnue de la cartographie fran
çaise au Maroc. - Cahiers Charles de Foucauld, 3/4, 1946, 199
236 (J 1052).

6363. DELAYE (Th. J.) et le CapitaineBLANc. - Carte Esquisse du Mas
sif de l'Oukaïmden - Levée et rédigée au 20.000e par... - s. 1.
n. d., 45 X 41 cm. (L 1).

6364. LOMBARDERO VICENTE (Cel D. Manuel). - Cartografia deI Africa '
espanola. - B. de la Real S. g., T. LXXXI, nO 7-12, ju1.-diciem.;
bre 1945, 403-83, il1., cartes (J 67).

6365 .. Maroc - Ca.rte. Echelle 1 /1.250.000e• - Mise à jour en 1946, avec
la collaboration documentaire de : l'Institut Géographique Na
tional de Rabat, la Direction Générale des Travaux Publics
du Maroc à Rabat, la Compagnie des Chemins de fer du Ma
roc. - ~., Blondel la Rougery, 1946, 87 X 74 (Cattes Blondel)
(L 1).

6366. Maroc. Carte' magnétique à "l'échelle du 1 /1.500.000 (Déclinaison
en degrés au 1er janvier 1947). - Dressée par le Service de mé
téorologie et' de physique do. globe de l'Institut Scientifique
chérifien. - Rabat, Annexe du M. de 1'1. g. nat., 1947,63 X

90 cm. (L 1).

6367. Maroc. Echelle 1 /1.50~.000 - Carte en caractères arabes. - Ra
bat, Annexe du M, ,de 1'1. g. nat.,.1947, 63 X 90 ~in. (L 1).

' 6368 . Maroc. Echelle 1j1:MO.OOO. - Moyenne annuelle dl(s précipita
tions, Période 1926-1940. - Carte calculée et établie par Georges
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Roux, chef du Service de Physique du Globe et de Météorologie
de l'Institut Scientifique chérifien. - Rabat, Annexe du M.
de 1'I. g. nat., s. d. [1945], 64 X 85 cm. (L 1).

6369. Plan, de Rabat-Salé. Echelle 1/10.000. - Rabat, Annexe 'du M. de
]' I. g. nat., 1946, 76 X 96, cm. (L 2).

V.' aussi 6203, 6252.

, GÉOGRAPHIE ÉCONOMIQUE

QUESTIONS ÉCONOMIQUES, ET SOCIALES. - COMMERCE ET INDUSTRIE.

6370. L'activité maritime du Maroc durant la période de coupure des
relations avec la Métropole. - J. de la Marine marchande, 17
mai 1945, 483-4 (K 3).

63]1. Les activités maritimes au Maroc. - B. écon. et soc. du 1\1., oct.
1947, 107-115, 1 graph., 5 grav. (J4° 358). '

6372. Agadir grande porte maritime du Sud marocain et première sta
tion climatique du monde. - B. écon. et financier de la B. C.M.,
15 août 1945, 3 (J4o 787).

6373. L'aide aux anciens soldats en pays Zemmour. - B. d' Inf. du M.,
nO 10, déc. 1945, 56-7 (J40 504).

6374. Alignement du franc marocain. Rapport de la délégation maI:()
caine du conseil' du Gouvernement remis au Préside'nt du Gou
verneIi!ent provisoire et au Ministre des Affaires Etrangères. -
Intraflsigeant m., '~1 mai 1946,} et 4 (K 397). '

6375. L'approvisionnement du Maroc en p.roduits pétroliers. - B: écon.
et soc. du M., oct. 1947, 97-106, 1 graph. (J40 '358).

6376. L'Archipel des Comor~s ; l'A. E. F. la Côte française des SomaliJ;
l'A. Q. F. ;Madagascar; le Maroc; la Tunisie; les Nouvelles
Hébrides; Résumé des renseignements transmis par le gouverne
ment françaiS. - Territoires non al.\tonomes, Nations Unies,' La
ke Success, New-York,. 1949, ,61-139.

6377' L'assistan<!e aux anciens militaires marocains. - B. d' Inf. du M.,
janv. 1946, 55-9 (J4° 504).
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6378. ATKINS (H. B. J.). - The French North African b~ckground. Il.
Economies. - A/rican A//airs, London, july 1947, 155-63 (J

,234). .

6379. L'Atlas et l'énergie électrique. - La Montagne m., n~ 3-4, 1946,
21-3 (J40 '795).

6380. Au sujet de la Caisse d'Aide sociale. - R. comptable, fiscale et
juridique, 5 nov. 1947, 2-4 (J4° 782).

6381. Avia,tion et Infrastructure au_Maroc. - L'ln/ormateur c., 15 déc.
1946, 16 (JFo 53). '

6382. La balance en devises du Maroc en 1946. - B. écon. et soc. du M.,
avr. 1947, 39-41, tabl. (J40 358). '

6383. BARON (Emile). - L'Office des Phosphates. Les réalisations' socia
les. - A/.-Ra/ales; 20 févr. 1947, 1-7; 27 févr., 8; 13 mars, 7
(K 440).

638~. te barrage d' Imfout. - B. hebd.d',inl. inter-allié, 20 noy. 19,14,
, 12-16 (JFo 83); ,

6385. BARS (Y.). - Les ouvrages et l'outtlage da port de Casablanca.'
J. de la Marine marchande, nO spécial, 18 déc. 1947, 2055-68,
phot., 1 carte h. t. (J4o 228).

6386. BAUZIL (V.). - L'énergie électrique' au Maroc. - B. écon. et soc. du
M., avr. 1946, 315-19, 1 phot., 1 carte, tabl. (J4° 358). '

6387; BAUZIL (V.). - L'hydraulique agricole au Maroc. - B. écon. et ~~oc.

du M., juil. 1946,371-80, phot. (J4o 358).

, 6388. BAUZIL ,(V.). --.:. L'hydraulique etl'é}ectricité au Maroc. - Travaux
(Edit. Sc. et Induf>t.), mai 1'947, 219-24,1 carte, tabl.; juin 1947,

" 273-81,3 phot., 2 cartes, 4 croquis (J4°, 155 A et K 3).

6389. BELLEvJLLE (Jean de). "\ La situation du franc marocain par rap
port aux autres monnaies. - Terres d'A/., janv. 1944, 29-33
(J 932).

6390. BESTIEU. - La Caisse d'Aide sociale au Maroc (conférence par...). ,..-
Construire, 16 juin 1946 (suPPl.).. 4p. (J4° 594). '

63~1. BIGAULT' (J. de). - L'économie maroc~lie en péril. - Rèmp((f!,
. nO 1, oct. 1947, 41-6 (J 1068).' "
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'6392. BIGAULT (J; de). -'Laquerelle du « franc marocain D. - Rempart,
. nO 2, nov. 1947, 89r92 ;~J 1(68). ;

6393. BILLARDON (Robert). - La congélation de la sardine au Maroc. -.
: La pêche maritime, la pêche fluviale et la pisci~ulture, mars 1947.

. ',' ' 1947, 84-6 (PER 86 bis).

6394. BLANC (J.:'R.). - Commentaires su~ le graphique des variations
,;' . annuelles des prix et indices à Casablanca. -·B. éèon. et soc. da

M., nO 28, janv. 1946,275, 1 graph. ,h. t. (J4° 358); ,

6395. BJ.ANC (J.-Iq. - Essai de calcul d'un indice dùvolvme du com
merce extérieur marocain. - B. écon. et suc.' du M., nO 31-32,
oct. 1946-janv. ~947, 45()...6 (J4° 358).

6396. BLANC (J.-R.). - Résultats comparés du commerce extérieur du
" ~ Maroc pendant les Iftnnées 1939 'à 1944. - B.écon. et soc.' du M:~

nO 26, juil. 1945, 74-84, tabl. annexes, graph. ds le texte et h. t.
,+ 3 graph. non paginés en déplié; nO 27, oct. 1945, 177-90, tabl.
et graph. + 2 grâph. non paginés en déplié; nO 28, janv. 19,46,'
266-74, tabl. h. t. + 5 graph. non paginés; Note sur les résul

, tats du commerce extérieur du Maroc en 1945; - Itlo, nO 29,
avr. 1946, 339-43, ta):}!. annexes344-50 (J4o 358). . ., .

63\17. BORDAZ (Robert). -'-- La situation économique de l',Afrique du'
Nord. - Politique étrangère; déc'" 1947, 653..66 (J 652).

6398. BOUJOL (Pie~). -,Renaissance de Casàbla.rica. - Cahiers f. ,d'IiIt.,
16 déc. 1945,16-7 (J4° 832).

6399: BRJCHJ:;T (J.). :-:. l.:application du froid à nos fruits et primcmis'
et les transports de demain. - Fruits et primeurs d~ ['AI. du
Nord, févr. 1944, 27 (J40 326).

·:6400 BuITIN (Paul). - Aspects dU'proplème sodal en Afrique du Nord. 
,.Terres'd'At., ayr. i947, 369-82 (J 932) et Chronique sO,ciale de
F., août-sept. 1947, 385-412.

6401. BUTTIN~aul). - Le problème des' transformations sociales et de~
la libération de l'hoQlme ,en Afrique du Nord. - Terres d'AI.,
mars 1946, 25s.:.74 (J 932). '

BUTTIN (Paul)•.-- Un 'progta.~d'actiQn pour tous les Catho
liques d~ l'Afrique d!! Nord. -Conférence par ... - 28 éd. revqe,
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6767. Monsieur Lu.cius, ,Secrétaire Général du Protectorat, vw.te. les
chantiers de pétrole de Petitjean et de Souk-el-Arba du Rharb.
B. d"ln/.du M., juil. 1945, 27-8 (J4° 504).

'., '6768. Note sur le plomb au Maroc (Signé: C. C.).- B. écon. et soc. du M.,
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caines. - Ida, 18 juiI.1946,,~3 (JFo 15 e~ K 3).

6787. La situation des minerais marocains. (Extrait de l' « Usine nouvelle )1
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Région Occidental (Circulo Veterinario de Meserah). - Ceuta,
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. . .

AMROUCHE (Jean). -L'éternel Jugurtha. Propositions ~ur le génie
africain. -:- L'Arche, nO 13, févr. 1946, 58-70 (J 935).

- 1047-



150 BIBLIOGRAPHIE MAROCAINE .

7187'. ANAWATI (M.). - Culture humaine et scieIace religieuse. La place
du kalâm (théologie musulmane) dans l'organisation du savoir. 
Ibla, 2e trim. 1944, 157-82; 3e trim. 1944, 278-302 (J 857).

"·7188. ARGUÈS (E.). .,- La Baraka. - A/rica, nO 63-64, mars-avr. 1947,
125-9.

. 7189. AluN (J.). - La mère chez les .citadins au Moghreb.':"-- Terres
cFAI., juil. 1946, 12-20(J 932).

7190. ARIN (J.). - Quelques animaux st\crés au Maroc. - Tam, 22 févr.
1947, 8-9 (K 414).

7191. ASIN PALACIOS (Miguel). - Contacts de la spiritualité musulmane
et de la spiritualité chrétienne. - L'Islam el l'Occident, Ed.

o' Cahiers du Sud, 1947, 67-72 (C 8273).

7192. ASIN PALACIOS (Miguel). - Le problème de l'authent.icité de la
mystique musulmane. Trad. de l'espagnol par Robert RICARD. 
En Terre d'Islam, 1er trim. 194,5, 3-22 (J 232).

.7193. ATKINS (H. B. J.). - The French North African background. 1 :
. Islam. - A/rican AI/airs, London, janv. 1947, 21-9 (J 234).

7194. AzzÀ (Abdelkader). - Poésie bédouine et musique rurale. - Forge,
nO 5/6, oct.-nov. 1947, 143-52 (J 1056).

7195. BARRET (Pierre). - L'apprentissage d'une civilisation. Conférence
inaugurale d'un cycle d'inïtiation au Maroc. - Rabat, éd. d'Hors

'les Murs, 1947, ifl.-12, 64 p. (Mieux vaut Labour. Recherches et
Essais) (B 17.087).

C. R. : Ch. P., Vigie m., 14 mars. 1947, 2.

7196. BEKl$:HOUCHA (Mohammed). - Savoir-vivre. -Vie sociale. et reli
, gieuse des Marocains. Folklore. - Casablanca, Farairre, 1944,

pet. in-8°, II + 122 p. texte arilbe (C 3782/11).

7197. BEL (Alfred). - La « Ansra » : feu~ et rite8 du solstice d'été en Ber
bérie. - Mélanges Gaudefroy-Demombynes, Le Caire, I. f.
d'archéoI. orient., 1935-1945, 49-83 (E 1146).

7198. BENCHENEB (Saadeddine). - Chansons de l'escarpolette. - R.
a/., 1er et 2e trim. 1945, 8?-102 (J8).

7199. BIDAULT (Jacques) et Pierre GIRAUD.. - L'homme et la tente. 
107 dessins, 26 phot: h. t. - P., J. Susse, 1946, pet. in-8°, 341 p.
(8 17.150).
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7200. BONJEAN (François). - Les cadeaux du pauvre. - Tam, 19 juil.
1947, 9; Les contes 'de Lalla Touria. - Ido, 20 juil. 1946, 6-7 ;
16 nov. 1946, 8 (R 414).

7201. BONJEAN (François). - Culture occidentale et culture musulmane.
Esquisse d'une révolution par involution. - L'Islam et l'Occi
dent. Ed. Cahiers du Sud, 1947, 185-93 (C 8273).

7202. BONJEAN (François). - Le Dhikre de la tourterelle. - L'Arche,
nO 18-19, août-sept. '1946, 2Q.;.23 (J 935).

7203. BONJEAN (François). - Orient et Occident. L'âme du Maghreb. 
Af.-Magazine, 19 et 26 juin 1947 ; 3, 10, 17, 24 et 31 juil. ; 4 et
21 août; 4 et 18 sept. (K 440).

7204. BONJEAN (François).':"- Tradition et poésie en terre d'Islam. 
Tam, 27 avr. 1946,6 ; 25 mai, 6; 22 juin, 6 (K 414).

7205. BOUAZZA. ---'- Les propos d'un vieux marocain. - Vigie m., 1947,
passim (K Il). .

7206. BOURGEOIS (Paul). - La Représentation du monde chez l'écolier
marocain. Mémoire 'présenté pour le Brevet de Hautes Etudes

. d'Administration musulmane. - Fès, mars 1947, gr. in-4°, 120 p.
dactylographiées, 1 carte (G 361).

C. R. : L'A/. eU'Asie, 1er trim. 1948, 47-8.

.7207. BOUSQUET (G. H.). - Le culte musulman et ses caractères géné
raux. - R. d'Alger, t. II, nO 8, 1945, 303-18 (J 968).

7208. BOUSQUET (G. H.). -:,-'L'Islam maghrebiIi (Introduction à l'étude
générale del'Islam). - Alger, La Maison des Livres, s. d. [1946]; ,
205 p. ' '.

C. R. : J. ROUSSIER-THÉAUX, R. algérienne; tunisienne et m. de
légis. et de jur;s., mars 1947, 34-7; A. S. TRITTON, B. 0/ the
SchfJol 0/ Oriental and al. Studies, vol. XII, Part. 1, 1947,
243; R. LE TOURNEAU, R. a/., 1er_2e trim. 1947,175-77.

, 7209. BOUZAR (Raymond): - Légendes des pays Goundafa et Gued
mioua. - Rabat, Moncho, 1944, pet. in-8°; 43 p. (B 15.351).

C. R. : J. Q., lbla, 4e trim. 1945, 453; F. GENDRE, R. G. 17!"
nO 2-3, 1946, 120.

721&, BRÉMOND (Général E.). - L'évolution de la situation de la femme
. musulmane en Berbérie. - Traditions et souvenirs militaires,

nO 2, janv. 1944, 116-39.
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'.

721t. BRÉMOND (Général E.). - Le mariage chez les Aït Hadiddou [L~c

ture d'une étude de Mâati ben BakkaJ (pages de F91klore) établie à
la demande du ..., à l'Académie des Sciences coloniales]. - C. R.
de l'Ac. des Sc. c., 21 juin 1946, 275-99.

7212. BRUNEL (René). - L'Idrissisme.-'- Rabat, Archives gén. de la
Direction de l'Intérieur, 1946.

7213. BRUNO (H.) et G. H. BOUSQUET. - Cop.tribution à l'étude des pac
tes de protection et d'alliance chez les Berbères du Maroc cen
traI.'- H. XXXIII, 3e~4e trini. 1946'; 352-71 (J4o 11).

7214. BRUNOT (Louis). - Au seuil de lâ, vie marocaine. - Casablanca,
Libr. Farairre, s. d., in-12, 125 p. (R 15.720).

C. R. : Le ComfJattant, 14 juil. 1945, 4; 12 oct. 1946, 1-2; A.
DEMEERSEMAN, Ibla, 3e trim. 1945, 327-39 ; En Terre d'Is
lam, 1er trim. 1946,65 ; J. N., Terres d~AI., févr. 1946, 241-~.

7215. BRUNOT (Louis). - La cordonnerie indigène à Rabat. - H.~

XXXIII, 3e-4e trim. 1946, 227-321, 38 fig. (J4o 11)..

'7216. BRUNOT (Louis). - Le personnage de Barabbas dans la fête du
sultan des Tolba à Fès. - Mélanges Gaudefroy-Demombynes,
Le Caire, I. f. d'archéol. orient., 1935-1945, 7-15 (E 1146).

7217. BURCKHARDT (Titus):--- Land am Rande der Zeit. Eine Beschrei
bung der marokkanischen KuJtur. - Mit Zeichnungen und pho
tographischen Aufnahmen des Verfassers Titus BURCKHARDT. 
Basel, Urs Graf Verlag, 1941, pet. in-4o, 134 p. ill. (E 1198)..

7218 ..CARAY;OI. (Paul). - L~s jardins et les moulins de Sidi Kacem. 
Mémoire de fin de stage des contrôle,s civils, promotion 1946.

7219. CARCOPINO (J.). - L'aptitude des Berbères à la civilisation d'après
·l'hlstoire ancienne de l'Afrique du Nord. - Atii dei Conuegni,
Volta VIII. Conuegno di scienze'morali e storiche, 4-11 ott. 1938- ,
XVI, tema : l'Africa, 621.

. '

7220. CARRANZA ·(Fernando de). - Arabes y Berberiscos. - Mauritania,
nov. 1945, 344-45; déc. 1945, 358-60 (J4° 112).

7221. CAZALOT (Jean).- Le Maghreb en,tre l'Orient et l'Occident. -,
B. mens. du Groupe dé Recherches sociol., 15 nov. 1947, 1-2 (J4°
946).

7222. CHAILLOUS (Alain). - La tribudes'Ouled Bahr Kebar (étude nIono-.
graphique). - Mémoire de fin de stage des contrôles civils, pro-
motion 1946. .
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7223. Les chanteurs marocains présentés par Henri DUQUAIRE. Po~IIies

.~ arabes. Poèmes berbères. - Arts, 1er févr. 1946, 6 (JFo 33 A).

7224.

7225.

7226.

COLA ALBE'RICH (Julio). - Cuestiones de antropplogia marroqui :
La talla y el indice cepalico. - Mauritania, mai 1947, 109-110;
Notas antropologicas sobre unos craneos procedentes de Tamuda.
- Ido, nov. 1946, 255-57, ill. ; mars 1947, 57-S ; Prosapia etnica
ibero-africana, 1 et II. ~ Ido, janv.-févr. 1946 ; mai 1946 ; sept.
1946 ; oct. 1946 (J4° 112)..

COLA ALBERICH (J.). - Etnologia de la vivienda rural Marroqui. 
Alrica, mars-avr. 1947, 114-16; Una anomalia en la vivienda
indigena marroqui. - Las Ciencias, Ano XI, nO 2, 1946.

Conseils de politesse française à l'usage des écoliers marocains.
Conseils de politesse marocaines à l'usage. des écoliers français du
Maroc. - Avant-propos de M. R. THABAULT. - Rabat, Ecole
du Livre, s. d.• pet. in-So, 17 et 15 p. (Direction de ['Instruction
publique au M.) (C 6343 et 6344).' .

C. R. : R T., Terres d'AI., mars 1947, 348.

7227.

7229.

.7228.

- ,

CORJON '(F.). -:- Coutumes marocaines. Le mariage cQllectif dans
les tribus berbères du Maroc central. - M. ajiste, juil. 1945;
août 1945 (J S04). .

Costumes et Types du Maroc. Catalogue de la présentation des ~ent
statuettes du Folklore marocain. - Rabat, éd. par le Service du
Tourisme, 1944, pet. in-So, 24 p., n. ch. (C 6011).

DECROUX (Paul). - Féminisme en Islam. La femme dans l'Islam
lIfoderne. - Gaz. des trib. du M., 10 févr. 1947, 17-24 (K 2 et
B 17.214).

C. R. : Robert GERBIER, M.-Monde, 6 juil. 1947, 1-6.

. 7230. DECRoux(Paul). - Féminisme et Orient. - Vaincr~, 12 août
1945, S; 26 août 1945, S (K 406).

7231. DELCROS (Cne. Henri). - L'ldrissisme et les chorfas idrisites dans
la. région d'Oujda. - Rabat, Arcqives gén. de la Direction de
l'Intérieur, 1947.

723•• DEMEERSEMAN (A.). - « Au seuil de la vie Marocaine» [a. s. de
l'ouvrage de Louis BRUNOT]. - Ibla, 3e. trim. 1945, 327-39 (J
S57). '
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7233'.

7234.

7235.

, 7236.

7237.

7238.

7239.

7240.

BIBLIOGRAPHIE' MAROCAINE

DENIS (Jean). - Traités d'alliance et liens de solidarité dans' les
Beni Ameur. - Mémoire de fin de stage des contrôles civils, pro-,
motion 1945.

DERMENGHEM (Emile). - Le jeu du fer. - Fontaine, nO 58, mars
1947, 1011-17 (J 828 A) ; Un conte initiatique africain: « Les
épreuves de Aicha ». - Renaissances, nO 3-4, janv.-févr. 1944,
218-24 (J 93~).

DERMENGHEM (Emile). - Le, mythe de Psyché dans le folklore
nord-africain. - R. àj., ler_~e trim. 1945,41-81 (J 8 et C 6268).

C. R. : lbla, 4e trim. 1946, 441-42.

DERMENGHEM (Emile). - Témoignage de l'Islam. Notes sur les
valeurs permanentes 'et actuelles de la civilisation musulmane. 
L'Islam et l'Occident, Ed. Cahiers du Sud, 1947, 372-87(C 8273).

Sur: 5075.,DERMENGHEM (Emile). - Vie des Saints musul
mans: Paul DONCŒUR, Etudes, mai 1945, 276-77 ; GUILLOT de
SAIX, Les Nouvelles littéraires, 17 avr. 1947, 3; 7 août 1947,
3, col. 4 ; Aj.-Magazine: 23 oct. 1947, 5; Louis MASSIGNON,
R.,de l'Ho des religions, nO 1 et 2-3, janv.-juin 1947-1948,
214-15 ;P. P., Critique,mai 1947,473-4; J. L. L., F. Outre
Mer, févr.194~,' 72.

DEROUALLE (Jacques). - Le guich des Cherarda (historique,
terres collectives). - Mémoire de fin de stage des contrôles
civils, promotion 1945. ' . '

DuPUY (Aimé). - L'enfant indigène de l'Afrique du Nord. {Extr.
d'un ollvrage à paraître « L'enfant Nord-africain »). - Cahiers
antiracistes, T. 2, 1944, nO 8, 517-30'; nO 9,586-96 (J 931).

DUQt1AIRE (Henri). - Images du Maroc berbère. - Phot.' de
J. BELIN. - P., Plon, 1947, pet. in-4°, 114 p. n. ch., 55 ill. (C
8104, n). .

. C. R. : Le Figaro littéraire, 26 avr. 1947,5; J. ERNEST-CHARLES,
La Presse m., 13 juin 1947; Françoise DERINS. La Nef,
juin 1947, 156; Jacques MONJOU, Tunisie-F., 1 Tunis, 21
juil. 1947; Robert KEMP, Nouvelles littéraires, 2 oct. 1947,3.

FELINE (Pierre). - Les deux femmes de Moulay Ali. Scènes de la
vie marocainè. ~ Alger, Imp. Baconnier' Frères, 1947, in-l2,.,
196 p. (B 17.206). '>t ,

C. R. : P., 30 janv. 1947, 3; Courrier du M., l er-2 janv. 1948;
La Presse m., 27 févr. 1948, 4.
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7241. FELTMAN (Cne). - La tribu chérifienne des Oulad Ali Boukhafa.
Les Chorfas alaouiynes de Berguent. La zaouia Drisslin de G~e

fait et la Zaouia de Sidi Tayeb Bouamans. - Rabat, Archives
gén. de la Direction de l'Intérieur, 1946.

7242. Le folklore maghrébain. Deux « randonnées » marocain3s. - Re
cueilli par Emile DERMENGHEM et MJhammed el FAsI. - Tam,
25 mai 1946, 6-7 (K 414).

7243. FouRMENT. (Dr.) et Dr. ROQuEs. - Contribution à l'étude des
drogues indigènes nord-africaines. Fruits du Ceratonia siliqua
L. Considérations sur les Oses qu'ils renferment et leur extrac
tion. - B. de la S. d'H. nal. de l'AI. du Nord, XXXII, nO 5,
juin 1941, 170-75 (PER 4).

7244. FRIANG (Etienne). - Evolution de la tribu des Zekara dans ses
rapports avec l'Islam. - Mémoire de fin q.e stage des contrôles
civils, prom0tion 1946.

7245. GARCIA FIGUERAS (Tomas). - Notas sobre las fiestas de Il Moros y
Cristianos .») en Espafia. II : Las fiestas de San Jorgé en Alcoy.
Larache, Bosca, 1940, 45 p. ill.

C. R. : Robert RICARD, B. Hispanique, T. XLVII, nO 1, Hl45,'
147. . .

7246. GARDET (Louis). - Arguments d'autorité et arguments rationnels
. en théologie musutmàne. - En Terre d'Islam, 1et trim. 1947~

3-28 (J 232).

GARDET (Louis). - Principes et limites de la communauté musul
mane. Eléments communautaires de la vie musulmane. Les
comr"nunaùtés musulmanes devant les problèmes 'politiques et
économiques. - Economie et humanisme, 1942, nO 2, 205-34;
nO 3, 349-70; 1943, nO 8, 52347 (J 897); La commun,auté mu
sulman~. - Il Caractères de la Communauté (Coli. Economie et
Humanisme, nO 2), 1944, 50-115 (C 5770 III).

C.'R.: Paul MECH, Èn.Terre d'Islam, 3etrime 1945,218-19.

'1~. GARDET (Louis). - .L'entr'aide dans les sociétés autochtones nord
africaines. - Ibla, 2e trim. 1945, 124-8 (J 857).

'7249. GARDET (Louis). - Humanisme musulman d'hier et d'aujourd'hui.
\' Eléments culturels de base. - Illla, 1er trime 1944, nO 25, 3-40

(J 857).
C. R~ : Paul MEeR, En Terre d'Islam, 3e trim. 1945,219.
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7250. GARDET (Louis). - Humanisme musulman et humanisme chrétien.
Conditions d'un dialogue. - La !"ouvelle relève, Montréal, juin
1946, 111-43 (J 974).

7251. GARDET (Louis). - Islam, et chrétienté. (En guise de préliminaires
à des contacts futurs). - La Nouvelle relève, Montréal, nov. 1944,
449-64 (J 974).

7252. GARDET (Louis). - Islam et démocratie. - R. thomiste (St. Maxi
min-Var), mai-aOlît et sept.-ocL 1946.

7253. GARDET (Louis). - La mesure de notre liberté (extraits, annexe,
notes historiques).- Ibla, 4e trim. 1945, 409-22 (J.857).

C. R : Willy HEGGOY, The Mf.!.slim World, april 1948, 132-3.

Sur: 5091. GAUD (J.). - Contribution à l'étude ethnogra
phique du Maroc. Répartition des Groupes sanguins parmi le';
tribus des environs de Meknès: VALLOIS (H. V.), L'Anthro
pologie, sept. 1948 [T. 52, nO 3-4], 322-23.

7254. GAUDEFROy-DEMOMBYNEs(Maurice). - Les institutions musul
manes. - 3e éd., P., Flammarion, 1946, in-12, 221 p. (Bibliothè
que de philosophie scientifique) (B 4456).

C. R : H. MASSÉ, R. de ['H. des religions, na 1 et 2-3, janv.
juin 1947-1948, 212-14; J. Em. JANOT, En Terre d'Islam,
2e trim. 1947, 151-53.

7255. GERMAIN (Gabriel). - Amarg, âme des chleuhs. - Tam, 12 oct.
1946, 9; 16 nov. 1946, 8 ; 21 déc. 1946, 7 (K 414).

7256. GIBB (H. A. R). - Modern Trends in Islam. - Chicago, Iilinois,
Th~ University of Chicago Press, 1947, in-8°, xI! + 141 p. (C
8722).

C. R. : E. E. CALVERLEY, The Middle East J., july 1947, 335
6 ; G. LEVI DELLA VIDA, J. of the American Oriental S., july
sept. 1947, 217-18; Islamic Culture, oct. 1947, 428-30; Ber
nard VERNIER, Cahiers de l'Orient contemporain, XI-XII,
3e-4e trim. 1947, 255-6 ; Walter L. WRIGHT, Jr., J. of Near
Eastern Studies, janv. 1948, 61-2-; Edward J. JURJI, The J.
of Modern H., march 1948, 66-7~

7257. GOUILLY (Alphonse). - L'Islam devant le monde moderne. - P.,
La Nouvelle éd., 1945, in-8°, 295 p. (Coll. Diplomatique et Politique

1
internationale) (C 5912). .

C. R. : H. A. R. GIBB, In(ernational Alfairs, Londres, janv.

- 1054-



ANN~ES 1944-1947 157'

1947, 134; ETTORE ROSSI; Oriente moderno, gennaio-marzo
1947, 63-4.

7258; GRUNEBAUM (Gustave E. von). - Medieval Islam. A Study in
Cultural Orientation. - Chicago, Illinois, The University of
Chicago Press, 1947, in-80 , VII + 365 p. (C 8702).

C. R. : A. d'ALVERNY, Mélanges de l'Uniu. St. Joseph, T. XXVI,
1944-1946, 149-50; Franz ROSENTHAL, The Middle EastJ.,
january 1947, 92-94 ; Edward J. JURJI, Speculum, janv.
1947, 100-02; G. LEVI DELLA VIDA, Amer. H. R., avr. 1947,
495-6 ; H. MASSE, R. de l'H. des religions, na 1 et 2-3, janv.
juin 1947-1948, '200-03; H. A. R. GIBB, The English H. R.,
july 1947, 380-1; Francesco GABRIELI, R. degli studi orien
tali, vol. XXII, fasc. I-IV, oct. 1947, 159,,:,62; Julian J.
OBERMANN, J.ol neaT Eastern Studies, oct. 1947, 275-76;
A. S. TRiTTON, B. 01 the School 01 Oriental and AI. Studies,
Vol. XII, part. 2, 1948, 430-31; Georges VAJDA, J. asia
tique, T. CCXXXVI, 1948, fasc. na 2, 323-25.

7259. GUASTAVINO GALLENT (Guillermo). - Magia y supersticion en el
Magreb. Conferencia pronunciada el dia 4 de mayo 1945, en la
Universidad de Granada. - Maurilania, janv. 1947, 14-15;
févr. 1947, 34-35; mars 1947, 64-65. (.140 112).

7260. HENRY (Paul). - Les Ait Youssi de r Amekla. - Mémoire de fin
de stage des con~rôles civils, promotion 1946.

7261. HERBER (.1.). - La boucle d'oreille et les « lobes percés» chez les
Marocains. - H., XXXII, fasc. unique 1945, 89-93 (.140 11).

7262. HERBER (.1.). - ~e tatouage du dos au Maroc. - R. al., 1er_2e trime
1947, 118-22 (.1 8) ; Les tatouages de 'la face chez la Marocaine. 
H., XXXIII, 3e-4e trime 1946, 323-51, 6 pl. h. t. (.140 Il).

7263. Histoire des Bou-Gezziba (Conte marocain). - Recueilli et traduit
par Madame Marie MAS. - B. enseigne pub. M., janv.'-mars
1946, 17-20 (.1 29).

7264. HUET (Cne). - Etude sur les confréries religie·uses. - Rabat,
Archives gén. de la Direction de l'Intérieur, 1944. '

7265. HUGUET (Henri). - La Zaouia de Moulay Bouchta.- Mémoire
de fin de stage des contrôles civils, promotion 1945.
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7266. IBN THABIT (Abd Al-Karim). - A wedding fête in Morocco. - In
arabic. - Al Alam al-Arabi, Le Caire, juin 1947, 40-1.

7267. L'Islam et l'Occident. - Ont collaboré à cet ouvrage: Louis MAS
SIGNON', CHEIK ABD EL RAZEK, Carlo SUARES, François BON
JEAN, etc... - Marseille, Cahiers du Sud, 1947, in-8°, 393 p.
(C 8273" n).

C. R. : Vie Intellectuelle, nov. 1947, 140-1; J.-Em. J., En
Terre d'Islam, 4e trim. 1947, 313; R. Bosc, Etudes, janv.
19'48, 135; G. G., B. enseign. pub. M., 2e trim. 1948, 45-47 ;
Aj.-Magazine, 23 oct. 1947, 5; R. politique et parlement.•
mai 1948, 215.

7268. JACQUES-MEUNIÉ (Dj.). - Les oasis des Lektaoua et des Mehamid.
Institutions traditionnelles des Draoua. -;- H., XXXIV, 3e-4e •

trim. 1947, 397-429, 8 pl. fig. (J4o 11).

7269. JANIER (Emile). - La composition française et les jeunes musul
mans. - B. enseign. pub. M., janv.·mars 1946, 27-37 (J 29).

7270. JANOT (J.-Em.). - Connaissance. de l'Islam. --.:.- Cahiers Charles de
Foucauld, vol. 2 [3e trim. 1946], 43-51 (J 1052).

7271. [JARBUSJ GARCIA (P. M.). - Las fiestas deI ({ Mulud 0 deI Toro»
en Tanger. - Mauritania, 1er"avr. 1945, 115 (J40 112). .

7272. JARBUS. - Aixanas y Harnachas. - Mauritania, avr. 1944, 100-'
101 ; Duendes de los moros. - Ido, août 1944, 239-40; Sidi Ali
Ben Hasen, Patron de los .dementes. - l do, oct. 1944, 302-04

, (J49 112).

7273. JOURDAN (Jacques). :....- La dynàstie' des Bérrechid, calds des Oulad
Harriz. - Mémoire de fin de stage des contrôles civils, promo
tion 1945.

7274. KOLLER (P. Ange). - Essai sur J'esprit du berbère marocain. -
1
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" ". . .
MADANI (Lt). - Tradition orf des Ait Souab et Taagedelt. - Ra-
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~nseign. pub. M., 1er déc. 1947, 8 (J 29).
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ne : les AlaouiYa. - En Terre d'Islam', 3e trim. 1945, 159-72
(J 232).

7313. POURPOINT (Madeleine). - Printemps d'Islam. - T~rquie. Algérie,
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médicale. 3 nov. 1945, 601-02 (IH 25).' ,

7318. SANDOVAL (A. G.). ~ La anabasis alejandrina y las tradiciones
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Northwest Africa : R. V., L'AnNtropologie, T. 52, nO 5-6,
janv. 1949, 489-91..

V. aussi 7935, 8242, 8248.

ARCH~OLOGIE. NUMISMATIQÙE. ~PIGRAPHIE

7350. BARBERAU' (C.). - Las inscripciones poeticasde la Alhambra,
pt. II. - A/rica, nO 63-64, mars-àvr. 1947, 11 ~-13.

- 1064-



ANNÉES 1944-1947 167

7351. BEL (Alfred) +. - A propos de « Modd an-nabi » magribins. 
R. at., 1cr_2e trirri. 1945, 120-25, 1 phot. h. t. (J 8).

..
7352. BÈNACHENHOU (A.). - Sidi Abdallah Moul I-Gara ou Abdallah

Ibn Yasin. -'H., XXXIII, 3e-4e trim. 1946, 406-13, 2 pl. h. t.
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". " .334.' .•
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7360. Corpus' Inscriptionum Latinarum. Vol. VIII. Pars V, fase. 1 :
Inscriptiones Africae latinae. Indieum. - Berlin, de Gruyter,
1942, 123 p.

C. R. : CALDERINI, R. ital. di Epigralia, Epigraphica, 1942,
167.

7361. COTT (Perry Blithe). - Sieulo-Arabie ivories. - Londres, Hum
phrey, ~ilford; Oxf.ord, Universitx Press; La Haye, Martinus
Nijhoff, 1939, in-Fo, VII + 68 p., 80 pl. (Publ. du Dép. d'Art et
d'Arch. de l'University de Princeton, Mass.).

C. R. : Jean DAVID-WEILL, J. asiatique, T. CCXXXIV, 1943
1945, 407-08.

7362. Croniea àrqueologica de la Espana musulmana. Suite XIV à XXI. 
AI-Andalus, vol. IX, 1944, 167-246, 441-502; vol. X, 1945, 161
223;,~ 387-452; vol. XI, 1946, 175-239, 425-84; vol. XII, 1947,
127-97, 415-80 (J 624).

7363. DELPY(Alexandre). - Note sur des haches d'armes et sur une
plate de harnois trouvées au Maroc. -.,. H., XXXIV, 3e-4e trim.
1947, 445-54, 3 pl. h. t. (J4o Il).

7364. DESSl:Js~LAMARE (A.). - Le « Mushaf l) de la m'osquée de Cordoue et
son mobilier mécanique. [déposé en 1158 dans la grande mos
quée de Marrakech]. - J. asiatique, T. CCXXX, oct.-déc. 1938,

. 551-7.6 (J 1).

7365. DEVE~DUN (Gaston). - Nouvelles inscriptions arabes trouvées à
Marrakech. - H., XXXIV, 3e-4e trim. 1947, 455-59 (J4o' 11).

7366. EVIN (Paul-Antoine). - Un muséè portugais à Mazagan. - Mé
la1)ges 'd'ét. luso-in... ~ David Lopes et Pierre de Cénival, 1945, 67

", 73, 4 phot. h. t. (C 8595).

7367. GATEAU (Albert). :.- Sur un dinâr fatimide. - H., XXXII, fasc.
unique 1945',69..72 (J4° 11). '

CR.: Joaquim FIGANI~R, B. des ét. portug., T, XI, 1947,
334.

7368. GAUDEFROy-DEMOMBYNES. - La Zaouia de Dila. - Thèse dacty
lographiée. P..' Ecole nat. de la F. d'Outre-mer, 1944.

7369. GUEY (Julien). - Les éléphants de Caracalla (216 après J. C.)
là propos d'un éditde cet Empereur trouvé à Banasa par Ray
mond THouvENoT). ~ R. des ét. anciennes, juil.-déc. 1947, 248
73 (J 204).
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7370. HERB~R (J.). - Notes sur les poteries de Bhalil. - H., XXXIII,
1er-2e trim. 1946,83-92,3 pl. h. t. (J4°11).

7371. LAMBERT (Elie). - L'Art en Espagne et au Portugal. - P., La-
o rousse, 1945, pet. in-12, 138 p., 64 pl. h.. t. en héliogr. (Arts,

Styles, et Techniques) (B 17.123). .

7372.

?~73.

7374.

7375.

7376.

,7377.

7378.

LANE (Arthur). .:....- Early Hispano-Moresque Pottery: a re:onsi
deration. - Burlington Magazine, oct. 1946.

VAN DE PUT (A.). - Reconsidering Hispano-Moresque [criti
cal comments]. - Burlington Magazine, avr. 1947, 102-04.

LANE (A.). - Reconsidering Hispano-Moresque - « Letter
'to editor » [Answer to Van de Put]. - Burlington Magazine,

. juil. 1947, 164-5.

L[ANTIER] (R.). - Au Maroc [nouvelles archéologiques]. - R.
'archéol., janv.-mars 1946, 89-94 (J 10).

LANTIER (~.). - Découvertes archéologiques au Maroc"Espagnol.
B. archéol. du Comité des. Trw. h. et sc. Extr. desProcès-verb.,
mars 1944, VII-X.

MARÇAIS (Georges). - L'art de l'Islam. - P., Larousse, 1946,
pet. in-12, 198 p., fig. ds le texte, 64 pl. h. t.. en héliogr. (Arts,
Styles et Techniques) (B 18.281).

C, R. : Henri TERRASSE, H., XXXIV, 34e trim. 1947, 471
74; J. GABIN, En Terre d'Islam, janvAévr. 1948, 62; Mo
RARD (Louis), C.R. de 1'..4c. des Sc. c.; 6 févr. 1948, 67-8;
B. critique du livre 1., avr. 1948, 261 ; Emile DERMENGHEM;
Cahier.~ du Sud, 1er sem. 1948, 367-8.

MARÇAIS (Georges). - La conception des villes dans l'Islam.
R. d'Alger, nO 10,1945,517-33 (J 9~8).

C. R. : P. M. FARNE, lbla, 3e trim. 1946,321-22.

MARÇAIS (Georges). -- Coup d'œil,sur l'art de l'Islam. -- R. d'Al
ger,no 2, 1944, 35-42 (.1 968) ; Nouvelles remarques sur l'esthé
tique musulmane. - A. de l' l. d'ét. orien/ales, T. VI, 1942-1947,
31-52 (J 298). '

MARÇAIS (Georges). - Remarques sur les médersas funéraires en
Berbérie, à propos de la Tachfiniya de Tlemcen. - Mélanges
Gaudefroy-Demombynes, Le Caire, t f. d'archéol. orientale,
1935-1945, 259-78 (E 1146).
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7379. MARÇAIS (Georges). - L'urbanisme musulman. - Ve Congrès de
la Fédération des S. savantes de l'Af. du Nord. 6-8 avr. 1939.
13-34 (J 8)..

Sur: 3617. MASLOW (Boris). - Les mosquées de Fès- et du
nord du Maroc : T. B.. Al-Andaills, vol. X, fasc. 2. 1945.
482-5.

7380. Mt\TEu y Lu1l'IS (Felipe). - Dinares de Yahya AI-Mu'tali de Ceuta
y mancusos bareeloneses. hallados en Odena (lgualada. Barce
lona). - Al-Andalus. vol. XI; fase. 2. 1946, 389-94. 1 pL h. t. ;
Hallazgos numismaticosmusulmanes. - Ida, vol. XII. fasc. 2,
1947. 481-84 (J 624).

,
.7381. MAYER (L. A.). - Annual bibliography of Islamie Art and Archaeo-

logy (India excepted). vol. III. 1937. - Jérusalem. Igarta Divan.
1939. in-8°. IX + 96 p.. . . '

7382. MAVER (L. A.). - Bibliography of Moslem Numismaties, India
exeepted. - Londres. Royal AsiatIe S.• 1939. in-8°. VI + 115 p.

C. R : J. SAUVAGET. J: asiatique. T. CXXXT, juiL-sept. 1939,
478-9;·

7383. La Médersa Bou Anania à Fès (d'après D. MADRAS etB. MASLow).
B. d'Inl. du M.• juil. 1946. 123-8. 2 phot. (.J4o 5~4).

7384. MILLAS VALUCROSA (José Ma). - Tres instrumentos astronomicos
arabes de los museos de Tetuan y Madrid. - A l-Andahu, vol.
XII. fase. 1, 1947. 49-64, 10 fig. en IV pl. h. t. (J 624).

1
7385. NYI\:L (A. R). - .Inscriptions in Portugal.- Ars lslamica. vols.

f(J-XII. 1946. 167-83. 20 fig. h. t. (J4o 263).

73R6. ORS PEREZ-PEIX (Alvaro d'). - Contrihucion à la epigrafia romana
de Granada. _. B. de la Universidad de Granada. febr.-abr. 1944,
147~.57. 3 pl. h. t. (J 913).

7387 .. PAUTY (Edmond). - Le Site de Chella à travers' les âges. - Qua..
treh~ t. de l'Auteur. - Rabat. Ecole du Livre. 1944. pet. in-8o•

. 42 p.• 4 pl. h. t. (C 5621)..

7388. PAUTY (Edmond). - Vue d'ensemble sur les hammams de Rabat~

Salé. - R. al.• 38-48 trim. 1944. 2~26, fig. 23 (J 8).

738U. PEMAN (Cesar). --- Un bronce mozarabe. - Archivo espaiiol dé.
Arle, oet.-déc. 1947. 332-35. 1 fig. (J4° 106).
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7390. PICARD (Charles). - A travers les Musées et les Sites de l'Afrique
du Nord. Recherches archéologiques: I. Maroc. - R. archéol.,
avr.-juin i947, 1'(3-239, 26 phot., 1 plan (J 10).

7391. PICARD (Charles). --....:. Hiéron II, Micon, fils de Niceratos, et le
buste diadémé de Volubilis (Maroc). Communication de... 
C. R. de l'Ac. des Inscr. et Belles-Lettres, janv.-mars 1946, 60
81, 4 phot. (J 31).

7392 ... PICARD (Charles). - Musées .et Sites archéologiques du Maroc.
(Communication de ...). ---:- C.R. de l'Ac., des Inscr. et Belles
Lettres, nov.-déc. 1946, 662-76 (J 31).

7393. PIGANIOL (André). :- Note sur une inscription de Volubilis. 
B. archéol. du Comité des Trav. h. et sc., 1941-1942. 256-8 (J 47) ;
Sur une inscription de Petitjean (Maroc). - Ido, mars 1944,
}(-}(II. . '

7394. POULSEN (Frederik). - Le buste de bronze' de Caton, trouvé à
Volubilis. - C. R. de l'Ac. des Inscr. et Belles-Lettres, oct.-déc.
1947, 596-99 (J 31).

7395. QUINTERO ATAURI (P.). - Exeavaciones arqueologicas en Marrue
cos espafiol (T~muda 1944) [Catalogue de monnaies]. - Archiva
esp. de arqueologia, T. XVIII~ 1945, 141-6.

7396. QUINTERO ATAURI (Pelayo). - Lucernas de barro,que se gardan
en el Museo arqueologico de Tetuan. - Mauritania, 1èr mai
1944, 135-7~ 9 fig.; 1er juil. 1944, 197-204; 1er août 1944, 229
32, fig. (J 112).

7397. QUINTERO ATAURI (P.) et C. JIMENEZ BERNAL. - Excavaciones
en Tamuda. Memoria resumen dela.s practicadas en 1943~ nO 7.
Tetuan, Alta Comisaria de Espa'fia en Martuecos. Delegacion de
Educacion y Cultura, 1944, 27 p.

C. R. : A. FERNANDEZ DE AVILLES, Mauritania, févr. 1946,48
et Archivo esp. de arqueol.: T. }(VIII, 1945, 91,,:,92.

~7398. QUINTERO ATAURI (P.) et C. JIMENEZ BERNAL. - Excavaoiones
en Tamuda. Memorias de las practicadasen 1944 y 1945, nO 8
y 9. -, Tetuan, Alta Comisaria· de Espafia en Marruecos. Dele
gacion de Educacion y cultura, 1945 y 1946.

C. R~ : A., Ar~hivo "esp. de arqueot, janv.-mars 1947, 77-9.
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7399. RICARD (Prosper). - Note au sujet de mosaïques à décor géomé
trique de l'Antiquité. - H., XXXIV, 3e-4e trim. 1947, 267
304, 24 pl. (J40 11).

Sur: 1628. TERRASSE (Henri). -:- L'art hispano-mauresque :
B. de la Real Ac. de ciencias, Bellas Letras y Nobles Artes
de Cordoba, enero à marzo 1944, 93-94. '

Sur: 5215. TERRASSE (Henri). - La grande mosquée de Taza:
A., R. d'Alger, T. III, na 9, 1945, 513-14; J.' Em. JANOT,
En Terre d'Islam, 4e trim. 1945, 285-7.,

Sur: 5217. TERRASSE (Henri). - La mosquée des Andalous
de Fès: Alfred BEL; R. at., 1er_2e trim. 1944, 152-6 ; J. SAU
VAüET, J. asiatique, T. CCXXXIV, 1943-1945, 240-1 ; R. D.,
Syria, T. XXIV, 3e-4e fasc., 1944-1945, 267; GAUDEFROY
DEMOMBYNES, J. des Savants, juiI.-déc.1945, 183-5; B. de
la Real Ac. de ciencias, Relias Letras y Nobles Artes de Cordo-.
ba, juil.-déc. '1946, 269.

7400. TERRASSE (Henri). - Note sur les contacts artistiques entre le
Maroc et le Portugal du XVe au XVIIe siècle. - Mélanges d'ét.
luso-m... David Lapes et Pierre de Cénival, 1945,401-17 (C 8595).

7401. TERRASSE (Henri). - Porte mérinite de Fès-Jdid. - A. de)'1.
d'lt. orientales, 1942-1947, T. VI, 53-65, fig. (J 298).

Sur : 3639. TERRASSE (Henri). - Les villes impériales du
Maroc : ANDRIEU (A.), En Terre d'Islam, 4e trim. 1939,
371..:72; Jean ABESQUET, R. G. m., na 4,1944,35-6; R. MEL
LIER, La montagne m., hiver 1944, nO), 55.

,

7402. THOUVENOT (Raymond). - L'activité archéologique du Maroc en
1941. - B. archéol. du Comité des Trav. h. et sc., 1941-1942,
279-82 (J 47) ; Rapport sur les travaux de l'Inspection des Anti
quités du Maroc pendant les années 1942-1944. - Ida, mai
1945, XII-XXIII; Rapp,ort sur les travaux de l'Inspection des'
Antiquités du Maroc pendant l'année 1945. - Ida, avr. 1946,
X-XIX.

[THOUVENOT) Activité du Service des Antiquités du Maroc
pendant l'année 1945. - Note établie d'après les travaux
de MM. THOUVENOT et RUHLMANN. - B. d'Inf. du M.,
mai 1946, 65-71 (J4o 504).
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,7403. THouvENoT (R). - L'alimentation en eau dans la province ro
mainede Tingitane. - Communication faite au 5e Congrès de
la Fédération des S. savantes de l'Af. du Nord, Tunis, 6-8 avr.
1939.

7404. THouvENoT (R). - Antiquités romaines du Maroc. - Rabat,
Inspection des Antiq. du M., 1945, pet. in-8°, 105-89,8 fig. ds le
texte, Il pl. h. t. (C 6421 et J 631).

7405. THOUVENOT (Raymond). - Bronzes d'art trouvés au Maroc par...
C. R. de l'Ac. des lnscr. et Belles-Lettres, oet.-déc. 1945,592-605,
3 phot.; Deuxième table de patronat découverte à Banasa
(Maroc). - Ido, juil.-sept. 1947, 485-89 (J 31).

7406. THOUVENOT (R). - Rectifications à des informations archéolo
giques concernant le Maroc. - B. archéol. du Comité des Trav.
h. et sc., févr. 1946, X-XIV.

Sur: 5228. THOUVENOT (R). - Une colonie romaine de Mau
ritanie Tingitane, Valentia Banasa : B. de la S. de G. et
d'archéol. d'Oran, 1942, 166-68; V. CHAPOT, R. des ét. la
tines, 1942, 215; W. SESTON, R. des ét. anciennes, janv.
juin 1944, 198-99; SHERWIN-WHITE, J. of Roman studies,
1945, 135; RENARD, Latomus, R. d'ét. latines, Bruxelles,
1947, 77.

7407. THOUVENOT (Raymond). - Une remise d'impôts en 216 ,ap. J.-C.
[Plaque de bronze trouvée à Banasa] (Communication de ...) 
C. R. de l'Ac. des fnscr. et Belles-Lettres, nov.-déc. 1946, 548-58.
(J 31).

C. R : André PIGANIOL, C. R. de l'Ac. des lnscr. et Belles
Lettres, nov.-déc. 1946, 528-29; 1947, 342-44.

7408. TORRES BALBAS (L.). - Alminares hispano-musulmanes. -' Sep.
, de « Cuaderrios de Arle Il, Publ. de la Facultad de Letras, Gra

nada.

7409. TORRES BALBAS (Leopoldo). - Les villes musulmanes d'Espagne
et leur urbanisation. (Traduit de l'espagnol par Robert RI
CARD). - A. qe 1'1. d'él. orientales,)942-1947, VI, 5-30 (J 298).

7410. TOUTAIN (J.)~ - Inscription relative à la création du municipium
Volubilit~num. - B. archéol. du Comité des Trav. h. el sc., déc.
1943, XII-XVI.
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7411. VICAIRE (M.). - Note sur quatre mesures d'aumône inédites. 
H., XXXI, fasc. unique 1944, 1-14, 4 pl. h. t. (J4o 11).

7412. WEBER (Bessie H.). - Mohammedan Art in Spain during the
Ommiad Period (756-1031). -..,.... The Moslem World, janv. 1946~

46-53 (J 71).

7413. YAZDANI (G.). - Twenty Days in Marrakech and Rabat. - J.
of the Bomb'ay Branch of the Royal Asialie S., T. XIX, 1943,
7-26, 12 pl. h. t.

7414. ZEILLER (J.). - Inscription latine récemment d~couverte à Volu
bilis. ---..: B. archéoZ: du Comité des Trav. h. et sc., mars 1943, XV
XVIII.

V. aussi 5874, 5922, 5991, 7625, 7645.

ARTS INDIGÈNES.
,

7415. B~LDOUI (J.). - Estampillage des tapis marocains. Statistiques
trimestrielles depuis 1939. - B. écon. et soc. du M., nO 27, oct.
1945, 173, 1 tabl.. (J4o 358).

7416. BEN CpBEXI (Hamete). Ceramica morisca. Loza dorada en
Andalucia y Levante. ~ Mauâtania, janv. 1944, ,13-16, fig.
(J4o 112).

7417. BEN COBEXI(Hamete). - Ellibro y la miniature en el arte arabe. 
Mauritania, janv.-févr. '1946, 41-42.(J4° 112).

7418. Bijoux berbères du Maroc. - Arts, 30 mai 194,7, 4 (JFO 33).

7419. BOUTANG (Jean).. - L'a~isanat marocain. ~ Thèse dactylogra
phiée. - P., Ecole nat. de la F. d'Outre-mer, 1947. '

Sur: 5246. BRUNOT-DAVID (Mme). - Les broderies de Rabat:
Marguerite BEL, R. af., 1er_2e trim.' 1-944, 156-62; ZEYNEB,
lbla, 4e trim. 1944, 477-79; M. C., B. de la S. de Unguis..
.tique de P., 1942-1945, fasc. 2, 176.

7420. CÉRÉ (Armand). - Le travail de' la laine par l'artisanat indigène
de Casablanca. - M. 45, nO Il, 16-18 (J:10 805).

7421. CHANTRÉAUX (G.). - Notes sur un procédé de tissage torsadé. La
Ta'sabt des Beni-bou-lllouI. -H., XXXIII. 1er-2e trim. 1946.
65-81, 3 fig. et 4 pl. h. t. (J4o 11).
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7422. C~ANTRÉAUX. - Les tissages décorés chez les Beni-Mguild. - H .•
XXXII, fasc. unique 1945, 19-33, croquis, XI pl. h. t. (J4o 11).

C. R. : Joaquim FIGANIER, B. desét. portug., T. XI, 1947,
332-33.

7423. La Dentelle d'Oujda. - Rabat, Ecole du Livre, 1947, gr. in-4o,

5 p. n. ch. + 28 pl. (Direction de l'Instruction publique au M.)
(A4o 4574).

7424. L'exposition à Paris des bijoux berbères du Maroc. -:- B. d'In/.
du M., nO 12, 15 juil. 1947, 81-85 (J4o 504).

7425. GRABER (A.). - Un atelier pour le tissage du brocart à Fez. (Re
portage par..., trad. Droz). - Semaine de la Femme (Lausanne),
10 âoût 1946, 5 phot. (K 3).

7426. LE TOURNEAU (R.) et Marcel VICAIRE. - Les damasquineurs de
Fès. - Communication faite au 5e Congrès de la Fédération des
S. savantes de l'Af. du Nord, Tunis, 6-8 avr. 1939.

7427. Los SANTOS (D. Samuel de). - Braserillos arabes de piedra halla
dos en Cordoba. - B~ de la Real Ac. de Ciencias, Bellas Letras y
Nobles Arles de Cordoba, enero a marzo 1944, nO 48, 65-70, ill.
(J 182).

7428. Maroc 45, nO 10, 1945, numéro spécial : l'Artisanat au Maroc. 
gr. in-40• 48 p. ill. (J4o 805).

7429. MONDÉSIR, (Elisabeth de). - L'artisanat, richesse et, beauté du
, Maroc. - L'Exportateur {.,.15 juin 1946, 14-18, 6 phot.: (JFO 15).

7430.' MOTHES (Jean). -Considérations sur les divers aspects du pro
blème de l'artisanat marocain. - B. écon. et soc. du M., nO 26,

juil. 1945, 29-35, phot. (J4° 358).

L'œuvre de M~ Prosper RIGARD, restaurateur des arts indigènes
du Maroc.- B. d'In/. du 'M., nO 6, juil. 1946~ 105-?7 (J4o 5(4).

PROBS~BIRABEN (Dr. J.-H.). -' Arabesque' et spiritualité. --- En
, Terre d'Islam, 3é trim. 1946, 168-78 (J 232).

J:{ICÀRD (Prosper). - En marge de la mon~agne..,. Un village de
potiers dans l'Anti-Atlas. - La monta!Jlle m., nO 3-4, 1946,'15
17, ill., 1 pl. h. t. (J4o 795).

RICARD (Prosper). - Poui'la sauvegarde des tapis marocains. - •
B.écon. et soc. du M., n.°29, avr. 1946. 328-35 (J4° 358)~
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7435. RICARD (P.). - Pour Une première étape dans la modernisation
de l'artisanat marocain. - B. écon. et soc. du M., nO 31-32, oct.
194,6-janv. 1947, 468-73, ili. (J4° 358).

7436. SICOT (Yves). - L'Artisanat au Maroc. La laine. - Aquarelles de
Roger Roy. - Introd. de M. l'Ambassadeur Gabriel PUAUX,
Résident Général du M. _ Préface de J. & J. THARAUD. - P., '
Art et Sélection, 1946, in-4°, 68 p. n. ch. (E 1093).

C. R. : Louis BRUNOT, H., XXXIII, 3e-4e trim. 1946, 445-.6.

7437. Tanneurs marocains. - Images de F. (Plaisir de F.), juil. 1941,
35-38, 6 phot. (J4° 450).

7438. VICAIRE (Marcel). - La fabrication des poteries de Tachtiouine. 
Communication faite au 5e Congrès de la Fédération des S.
savantes de l'Af. du Nord, Tunis, 6-8 avr. 1939.

V. aussi 6526.

MUSIQUE

Sur: 3653. CHOTTIN (A.). - Tableau de la musique maro
caine: [R. R], R. des ét.islam., 1940, cahier Ill-IV. Abs
tracta islamica (7e série), A 3.

7439. CIROT (Georges). - cc Gaita II et « Rhaita ll. - Mélanges d'ét.luso-m...
David Lopes ~t Pierre de 'Cénival, 1945, 41-52 (C 8595).

7440.' DUPUIS. - Les instruments de musique au Maroc. - Terra Maira
la, ·sep·t. 1947, 7 (J40 927).

7441. FARMER (H. G.). - Emprunts hébraïques à la musicologie arabe. -
Isl. Culture, 1941, 59-63.

7442. FARMER (H. G.). - The sources of Arabian music: an annotated
bibliography of Arabie manuscripts which deal with the theory,
praCtice and history of Arabian music.' - - [Paru in « Records of
the Glasgow bibliographical Society ll, T. XIII]. - Bearsdèn
(Ecosse), 1940, in-4°, 97 p., 5 pl.

C. R. : A. J. ARBERRY, J. 01 the Royal Asialie S., 1943, 133.

• 7443. FÉLINE (Pierre). - Arts maghrébins. Musique. Arabesque. -- L'Is
lam et l'Occident, Ed. Cahiers du Sud, 1947, 277-84 (C 8273).
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7444. FÉLINE (Pierre). - La nouba andalouse (Fès]. ~ R. music., oct.
1946, 333-37 (J4° 119).

Sur: 5267. GARCIA BA~RIUSO (P. Patrocinio). - La Musica
hispano-musulmana en Marruecos : Michel BAREA, Le M.
calhol., juil. 1941, 172-73; F. V., Espana, 16 oct. 1941;
B. de la Real Acad. de Ciencias, Relias Lelras y Nobles Ar
les 'de Cordoba, julio a septiembre 1944, nO 50, 374.

. 7445. Musique et poésie ar.abes (signé: S. T.). - La Trib. des Nations,
20 déc. 1946,6 (K '379).

7446. ZERROUKI (Mohammed). - La musique arabe. ~ Les Lettres 1.,
10 &ept. H}47, 5, 1 phot. (K 457).

ART VIVANT

7447.

7448.

7449.

7450.

~451.

'1452.

-7453..

L'Architecture d'aujourd'hui, sept.-oct. 1945, numéro spécial con
sacré à : France d'Outre-mer. - in-40, 136 p., ill. (J40 329).

DELAYE (Th. J.). - Dessins et croquis des cc Villes impériaies du'
Maroc ». - R. G. m., nO 4, 1944, 17-25, 20 dessins sans texte;
Types et demeures de l'Ouarzazate et du Dadès. -" Dessins de
Th. J. DELAYE, photos de Paul BORY. -- Ido, nO 3,1944, 15-23,
13 dessins, 10 phot. sans texte (J 63).

DELAYE (Théophile Jean). - Scènes et types de l'Afrique du
Nord. - P., Les grandes éd. f., s. d., gr. in-4°, 24 pl. (G 347, n).

C. R. : Cahiers Charles de Foucauld, 5, 1947, 140-41.

Estampas Marroquies. - Cien fotografias de Nicolas MULLER. 
Texte de Rodolfo Gil BEN'UMEYA. - Madrid, I. de Estudios
Politicos, 1944, in-4°, 104 p. n. c'h., iU. (É 1127).

Exposition. Artistique de l'Afrique Française. - Nov.-déc. 1945.
Foyer Séolaire des Orangers, Rabat. - Rabat, 1945, pet. In-12,
35.p. (B 15.692). .

French artists in North Africa. - The Studio, nov. 1944, 154-155,
ill. (J40 375).

GALLOTTI (Jeàn). - Esthétique et reconstruction. Une ·leçon de
Lyautey: - Le Monde 1., juin 1947, 355-~8 (J 1058 et K 3).
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7454: LAMBERT (Elie). - Croquis inédits de' Delacro~x en Afrique.
V Amour de l'Art, mai 194~ (V), 114-19, 7 reprod., 1 pl. en couI.
(J4° 115).

7455.' Maroc. La production cinématographique au. Maroc. - L'Infor
mateur t., 15 févr. 1947, 9; 15 nov. 1947,5 (JFO 53).

7456. MOUTARD-ULDRY (Renée). - Nouvelles du Maroc. Les tissages
de Germaine Montereau. - Arts, 8 févr. 1946 (JFO 33 A et K 3).

7457. La production cinématographique marocaine au Festival de Cannes.
- B. d'Inf. du M., nO 18-19, 15-31 oct. 1947, 76-80 (J4° 504).

7458. Quelques particularités de la future cité musulmane d'Aïn-Chok
(Casablanca). - J. gén. des Trav. pub. et bâtimentl 5 janv. 1946,
1 (K 75).

7459. RAPHÈ:L (Lt. Cel). - Le Service cinématographique de l'Armée en
Afrique du Nord (1942-1944). - Caméra/rique, 14 nov. 1946,
7 et 15 (K 480). . .

7460. SAINT-AIGNAN. - Vue d'ensemble sur la peinture marocaine. 
P., 26 sept. 1947,3.:4 (K 418).

7461: SEBASTIEN. - Marrakech. - Texte et dessins de... - Plaisir de
P., avr.-mai 1947, 22-26,5 dessins en couI. h. t. (J4° 450).

7462. TEISSEIRE (Marcel). - L'activité cinématographique au Maroc. 
B. d'Inf. du M., nO 4, mai 1946, 57-64 (J4° 504).

7463. TEI~EIRE (Marcel). - La production cinématographique au Ma
roc. - B. écon. et soc. du M., nO ~3, avr. 1947, 15-20, phot. (J4°
358). '

7464. TEISSEIRE (Marcd} et Cdt: R. ASPINION. - Le' cinéma au Maroc. 
B. d'In!. du M., nO 9, nov. 1945,57-69 (J4° 504).

7465. Une visite au Palais de S. M. le Sultan. - F.-Amérique-Grande
Bretagne, numéro, spécial, [août] 1946, nO 6, 8-:34 (K 424).

7466. VILLARNOIR. - Une industrie se crée au Maroc. Le cinéma fran~

çais en terre d'Islam. Une usine de films à Rabat. - Méditer-
ranée, 29 juin 1946, 1 et 4; 6 juil. 1946,4 (K 466). ' .

, ~<.,

V. aussi 6034, 6851.
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7467.

7468.

7469.

-7470.

7471.

7472.

7473~

AREVALE (A.). - Estudio deI Arabe, asé vulgar como literaI. 
Mauritania, juin 1946, 145-46; juil. 1946, 163-64 (J4° 112).

Sur: 5278. ASIN PALACIOS (Miguel). - Contribucion a la topo
nimia arabe de Espaiia : B. de la Real Acad. de Ciencias,
Bellas Lifras y Nobles Artes' de 'Cordoba, enero a marzo
1944, 100-02.

ASIN. PALACIOS (Miguel): '- Crestomatia de arabe literaI, con glo
sario y elementos de gramatica. - Madrid, Consejo sup. de Inves
fig. cienii/., 1945, 156 + 38.

C: R. : CABANCLAS, Archivo Ibero-americano, janv.-mars 1947;
130-31.

AsIN PALACIOS (Miguel). - Enmiendas a las etimologias arabes
deI « Dicciona.rio de la Lengua » de la Real Academia espaiiola. 

. AI-Andalus, vol. IX, fasc. 1, 1944, 9-41 (J 624).

BASSET (André). -'- Quatre- études de linguistique berbère. - J.
asiatique, juiL-déc. 1940, 161-291 (J 1); Six notes de linguis
tique' ber}Jère. - A. de l' J. d'ét. orientales, T. V, 1939-1941, 16-40
(J 298) ; Siwa et Aoudjila. Problème verbal berbère. - Mélanges ,,'
Gaudefroy-Demombynes, Le Caire, I. f. d'archéol. orient., !1~35
1945, 279-300 (E 1146); Sur la voyelle initiale en berbère.--'
R. a/., 1er_2e trim. 1945,82-88 (J 8):

BEGUINOT (F.). - Alcune etimologie e questioni fonetiche magre-
bine. - 4. Or. Napoli (Mélanges Gallina) II, 1943, 277-89. .

Sur: 5283. BERCHER (L.). - Lexique arabe-français suiV;i d'un
index français arabe: R. B., Conna(ssan'ce, nO 2, nov. 1945.
47; J. M. CASCIARO, Al-Andailis. vol. XI, fase.· 2; 194~

500-0l.

BLACHÈRE (R.). - Etat présent de la langue arabe. - Les'languet
modernes. P~, mai 1946. 161-66 (J 751). '

BLOCH (Àlfred). - Vers und Sprache im Aliarabischen. Metrisch
u. syntaktische Ùntersuchungen (Acta Tropica. Suplementum
15). - Basel. V. für Recht u. Gessellschaft, 1946. XII + 160 p.
(C 9451).

C. R. :G. E. von GRUNEBAUM. The Muslim World. janv. 1948.
70-71.
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Sur: 5288. BRUNOT (Loui~) et Elie MALKA. - Glossaire judéo
arabe de Fès: M.C., B. de la S. de linguist. de P., 1942
1945, fasc. 2, 175-176.

Sur: 3690. BRUNOT (L.) et E. MALKA. - Textes judéo-arabes
de Fès: G. CIROT, B. hispanique, avr.-juin 1940, 150-52;
[R. B.], R. des ét. islam., 1940, cahiers III-IV, Abstracta
islamica (7e série) A-13; H. MASSE, Mélanges asiatiques
[J. asiatique, T. CCXXXII-l], 1940-1941, fasc. 1, 148-49.

7474. BURET (M.-T.). - Cours gradué d'arabe marocain. - Casablanca,
Libr. Farairre, 1944, gr. in-8°, 114 + V p. (C 5618).

C. R. : L. B., B. enseign. pub. M., oct. 1944 à sept. 1945, nO 182,
229-30; R. B., Connaissance, nO 2, nov. 1945, 50-51; L.
BRUNOT, H., XXXII, fasc. Unique 1945, 112-13.

7475. BURET (M.-T.). - De l'enseignement de l'arabe aux Français du
Maroc. - Vaincre, 3 sept. 1944, 9 (K 406).

Sur: 3698. COLIN (G.). - Chrestomathie marocaine: [R. G.],
R. des ét. islam., 1940, cahiers III-IV, Abstracta islamica
(7e série), A-12-A-13.

7476. COLIN (Georges S.). - Observations étymologiqiIes sur le vocabu
laire kabyle. - Mélanges Gaudefroy-Demombynes, Le Caire, J.
f. d'archéoI. orient., 1935-1945, 301 (E 1146).

7477. COLIN (Georges S.). - « Passion iliaque ll, « Kyrie Eleison II et « Co-,
lique de Misuere )). - H., XXXII, fasc. unique 1945, 77-80 (J4°
11). , '

'C. R. : Joaquim FIGANIER, B. des ét. portug., T. XI, 1947, 334.

7478. COLIN (Georges S.). - Un petit glossaire hispanique arabo-alle
mand du début du XVIe siècle. - Al-Andalus, vol. XI, fasc. 2,
1946, 275-81 (J 624).

7479. COLIN (Georges S.) et Robert RICARD. - Tanger et Ceuta dans un
, boniment de jongleur espagnol du XVe siècle. - B. hispanique,

T. XLVIII, nO 3, 1946, ~62-63 (J 190):

7480. DESTAING (Edmond). - Remarques sur le genre grammatical de
quelques noms dans le parler arabe des chleuhs du Sous. - Mé
langes Gaudefroy-Demombynes, Le Caire, I. f. d'archéo1. orient.,
1935-1945, 173-88 (E 1146).
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7481. DUBIÉ(Paul). - L'îlot berbérophone de Mauritanie. - B. de l'1.1.
d'AI. noire (1. F. A. N.), T. 2, nO 3-4, juil.-oct. 1940. 316-25, 1
carte (J 13).

7482. FIGANIER (Joaquim). - Contribuïçâo para 0 estudo da cultura
arâbica em Portugal. - Mélanges d'ét. luso-m. ... David Lopes et
Pierre de'Cénival, 1945, 75-138 (C 8595).

7483. FLEISCH (Henri). - Les verbes à allongement vocalique -interne en
sémitique. (Etudes de grammaire comparée). - P., 1. d'Ethnol.,
1944, pet., in-4°, XXX +535 p. (Univers. de P. Trav. et Mémoires

. de l'1. d'Ethnol. XLIII) (E 1089).

Sur: 5293. FOUCAULD (le P. de). - Dictionnaire abrégé touareg
français de noms propres (dialecte de l'Ahaggar) : Marcel
COHEN, J. asiatique, T. CCXXXIV, 1943-1945, 391-92.

7484. GAUDEFROy-DEMOMBYNES (M.) et R. BLACHÈRE. - Grammaire
de l'arabe classique. - Nouveau tirage corrigé. - P., G.-P.
.Maisonneuve, s. d., pet. in-~o, 508 p. (C 5757, n). .

. 7485. GERBIER (Robert). - Arabe, ou français? Nouvelles réflexions à
propos de la querelle des langues en Afrique du Nord. - M.
Monde, 3 août :1947, 1-2 (K 460).

Sur: 5295. GOlCHON (A. M.). - Vocabulaires comparés d'Aris
tote et Ibn ,Sina (Avicenne). Sup. au « Lexique... d'Ibn
Sina... »: Lucien BOUVAT, J. asiatique, T .. -CCXXX, 1938,
665-6.

, 7486. GOMEZ JAEN (Juan). - Etimologia y significado deI vocablo Melil
la. - Mauritania" jùin 1944, 173-75 (J4° 112).

.'7487. GONZ~LEZ PALENCIA (A.). - El arabismo espafiol y los estudios
literarios. - B. of Spanish Studies, Liverpool, vol.• XXIV, nO 94,
avr. 1947, 108-17.

7488. IBANEz (Fr. Esteban). -.:... Diccionario Espaiiol-Rifeno. - Prologo
. de Ramon MENENDEZ PIDAL. - Madrid, éd. de la Revista « Ver
dad y Vida », 1944, in.:12, XXXI + 440 p., 1 croquis en déplié.
(Ministerio de Asuntos Exteriores. Junta de Relaciones Cul/u
raies) (B 1'5.322).

C. R.: Ramon MENENDEZ PIDAL, Espana, 11 sept. 1944, 3;
Emilio HARDIssoN, R. deH. La Laguna de Teneriffe (Islas
Canarias),'Jt°' 67, juil.-sept.1944, 303-05; LEJARZA, Archivo
i bero-americano. juil.-sept. 1944, 488-:-91.
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7489. IBANEZ (Père Esteban). - Mosaico linguistico de Marruecos espa
nol. - A/riea, nO 63-64, mars-avr. 1947, 136-7; Sarrionandia y
el problema de la linguistica rifenp..bereber. - Verdad y Vida,
1943, 226-29 ; Voces hispano-Iatinas en el dialecto rifeno. - Ido,
1947, 365-81.

7490. LAousT (Emile). - A propos de la contribution à une étude topo
nymique du Haut-Atlas. - R. G. m., nO 3-4, 1945, 16-21 ,(J 63).

7491. LAousT (E.). -. Des noms berbères de l'ogre et de l'ogresse. - H.,
XXXIV, 3e-4e trime 1947,253-65 (J4o 11).

7492. LAPANNE-JOINVII,.LE (J.). - L'habitat des Doukkala-Nord et son
mobilière Etude de vocabulaire. - Communication faite au 5e

Congrès de la fédération des S. savantes de l'AI. du Nord, Tunis
6-8 avr. 1939.

Sur : 5301. LÉVI-PROVENÇAL (E.). - Glossaire pratique de
l'arabe du XXe siècle: R. B., Connaissance, na 2, nov. 1945,
47.

"MACHADO (J. Pedro). - A lingua arabica do Andalus segundo os
« Prolegomenos Il de Iben Caldune. - B. de Filologia, Lisboa,
YII, 1944, 401-18.

7494. MACHADO (J. Pedro). - A lingua arabica em Portugal. - R. de
Portug.,Serie de Lingua Portuguesa, II, 1943, 29-35.

7495. MACHADO (José Pedro). - Os estudos arabicos em Portugal.
. . Mélanges d'ét. lusa-m. ... David Lopès et Pierre de Cénival, 1945,

167-218 (C 8595).

7496. MARÇAIS (William). - La langue arabe. - B.des ét. arabes, janv.
févr. 1945, 30-5 (J 888).

7497. MERCIER '(Henry). - Méthode. moder.n,e d'arabe parlé marocain.
Grammaire arabe. Exercicesi\ Corrig~s. Lexique. - Rabat, Les .
éd. L~ Porte, 1945, in-8°, 204p. (C .5r752 II). .

C. R. : En Terre d'Islam.. 3e trirr.. 1947. 235 ; S. HAMOUI. IdQ,
janvAévr. 1948, 630-64.

7498. MERCIER (Henry). - Méthode moderne d'arabe parlé marocain.
II: L'arabe par l'image. Textes', éthnographiques. - Ill. de
Jacques SIRE. - Rabat, Les éd. La Porte. 1946. in-8°. XIII +'
312 p. (C 5752 lU). '
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74~9. MERCIER (Henry). - Méthode moderne d'arabe parlé marocain.
III : Didionnaire' 'français-arabe. - Rabat, 'Les éd. La Porte,
1945, gr. in-'8o, V + 415 p. (C 5752 JIll). ,

C. R. : L. BRUNOT, B. enseign. pub. M., oct.-déc. 1945, 273-74
et H., XXXII, fasé. unique 1945, 116-17.

7500. MEYERHOF (Max).~' Un glossaire de matière médicale de Malmo
nides. - Le Caire, 1940.

, -
7501. PELLAT .(Ch.). - Deux textes dans le parler berbère des Ait Bû

Zeggu de Mestigmeur (Maroc). - R. al., 3e·4e trim. 1947, 254
.59 (J 8).

7502. PELLAT (Ch.). - La: presse quotidienne de langue arabe (Nord-afri
caine). - Alger, 1945, ,74 + 5 p. (Ecole pratique d'él. arabes de
la Fac. des Lettres, fasc.' II). '

7503. PELLEGRIN (Arthur). - Recherches sur le peuplement primi~if de
l'Afrique du Nord. Les Ind<i-Européens ont-ils occupé' la Ber
bérie ? - La Kahéna, ler-2e sem. 1945, 66-78 (J40 278); Les
survivances grecques et latines dans les noms de lieux de l'Afrique
du Nord. -'- B. enseign. pub. M., 1er févr. 1947, 5-6 (J 29).

7504. RAYNAUD (Henry).~ A propos de ia contribution à une éiude topo
nymique du Haut-Atlas de M. Emile LAousT. - R. G. m., nO 2,
1945, 18-22, '

7505. RAYNAUD, (Henry.). - Les toponymes du lIaut Atlas la.s. de
LAousT: Contnbution à une étude de la toponymie du Haut
~tlas]. - R. G. m., nO l, 1946, 28-31 (J 63).

7506. RAYNAUD (Henry). - Les berbères- sont-ils des barbares? ..:- R.
G. m., nO 4, 1946, 147-51 (J 63).

7507. REGARD (M.):':"=:;Aprop~s de'laréforme [de l;enseignem~ntmaro
cain]. ...:- L'Action syndicale, 15 mai 1947, 4 (K 427).

- 7508. RENAUD (H. P. J.).-' L'origine d~ mot «almanach Il. - Isis, 1937,
~. '

7509. ,Roux (A.). -,Un: essai d'enquête collective sur les parlers berbères
marocains. - Communication faite au 5e Congrès-,de la Fédé"

, . . . ration des S. savantes de l'Al. du Nord, Tunis, 6-8 avr. -1939.

..,;.,.751.0.: ScHMID VI~AL(F;}. - Ensayos sob~e la linguistica en el' Rif Dcci-
. " dental. - Africa, Madrid, nO 46-47,oct.-n,Ov. 1~4~•
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7511. TAPIERO (E.). - Autour de la réforme de l'enseignement maro
cain. A propos de la langue arabe. - Le Petit m., 31 mai 1947,
2 (K 13).

7512. 'TOVAR (Antonio). - Los estudios. bereberes en relacion con Espa
na. - Cuadernos de Estudios al., nO 1, 1946, 113-21 (J4'o 983).

7513. Un projet d'adoption des caractères latins pour rempla.cer l'alpha
bet. arabe. - Cahiers de l'I. d'Et. de ['Orient contemporain, 1945,
l, 121-23 (J4° 959).

V. aussi 5991, 7123, 71:>9, 7176, 7595, 7625. \

LITTÉRATURE ET SCIENCES ARABES ET JUIVES

. Sur: 5312. ABD-EL-JALIL (J.-M.). - Brève histoire de la lit
térature arabe : R. BLACHÈRE, J. asiatique, T. CCXXXIV,
1943-45, 363-4; I. ~. KHALIFE, En Terre d'Islam, 2e-3e

4e trim. 1944, 146-8; J. SAUVAG~T, R. h., avr.-Juin 1945,
169-74; L. GARDET; lbla, 4e trim. 1945, 451-52; R. BRuNs
CHVIG, R. d'Alger, nO 10, 1945, 632-35; M. C., B. de la S. de
linguistique de P., 1942-1945, fasc. 2, 175; H. F., ~Mélanges

de l'UnilJer. St. Joseph (Beyrouth),. 1944-1946, T. XXVI,
144; H. MASSE, J. des Savants, juiL-déc. 1945, 180-82;
Marcel COHEN, La Pensée, juiL-sept. 1946, 159-61'

7514. ABDOl,T (Tahar). - Les Derniers Roguis. - Nouvelle devant servir
de scénario pour un film· cinématographique parlant arabe. 
Rflbat, 1945, in-14, 17 p. dactylographiées (A4° 4524, n); Quand
ma nuit tombe ou de la tradition à l'évolution. - Pièce en 3 ac:;.tes
Rabat, 1945, in-4°, 66 p. dac~ylographiées (A4o 4525, n).

7515. âRI BAKR MOHAMMAD( FILII' ZACHARIAE RAGHENSIS (Razis).
Opera Philosophica. Fragmentaqu~ quae. ~upersunt. - Collegit
et Edidit Paulus KRAUS. - Pars J'rior. - Cahirae, Imp. Paul
Barbey, 1939, gr. in-8°, texte arabe. (Universitatis Fouadi 1.
Litterarum Facultatis Publicatifmum. Frisc. XXII) (C 9360/1).·

7516. ABOU'l.-KHAYR ACH-CHADJDJAR AL-IcHBILI (ve = XIe siècle). 
.Kitab al-Filâh'a ou Le Livre de la Culture. - Notice et Extraits
traduits par A. CHERBONNEAU. Eclaircissements par Henri PERES.
- Alger, Carbonel, 1946, pet. in-12, 30 p. (Bibliothèque arabe
francaise - V) (B 17.917).
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7517. AFNAN (Soheil). - The Commentary of Avieenna on Aristotle's
Poeties. - J. Roy. Asialie. S., 3 mars 1947, 157-60.

7518. ALCOCER MARTINEZ (R. P. Dom Rafaël). - La Corporacion de los
poetas en la Espaiia Musulmana. - s. 1., 1940, in-8°, 194 p.
(Publ. 1. Gal. Franco, série 6, nO 3).

7519. ALONSO (P. Manuel). - Teologia de Averroes. (Estudios y Docu
mentos). - Madrid-Granada, 1947_ pet. in-4°, 384 p. (Consejo
superior de Invesligaciones Cienlilicas. Instituto« Miguel Asin ».

Escuelas de Estudios Arabes de Jyladrid y Granadaj (C 9394).
C. R. : Index culturel esp., nO 24, 31 déc. 1947, 45.

7520. ALONSO (Manuel). - Traducciones deI arcediano Domingo Gundi
salvo. - AI-Andalus, vol. XII_ fasc. 2_ 1947_ 295-338 (J 624).

7521. ALY BEN ABDERRAHMAN BEN HODEIL' EL-ANDALUSY. - L'orne
ment des âmes et la devise des habitants d'el-Andalus. - Introd._
trad. annotée par L. MERCIER. Texte arabe et index. - P._
Geuthner, 1936-1939, in-4°, 2 vol. 354 p. et6 + 99 + 8 p.

C. R. : R. R, Connaiss,ance, nO 1_ oct. 1945_ 46-7.

Sur: 3747. ANTUNA (Le P. Melchor.-M.). - Ibn Haiyan, AI
Mùktabis. III. Chronique du règne du calife umaiyade Abd
Allah à Cordoue : C. BROCKELMANN, Olz_ 1941, 168-71;
Henri PERES_ R. al., 1er_2e trim. 1944, 141-52.

7522. Arab Archery. « A book on the' Excellence of the Bow and Arrow,
and the Description thereof ». - Translated and edited by Nabih
Amin FARIS and Robert Potter 'ELMÈR. - Princeton_ Princeton
University Press, s. d.~ 182 p.

C. R. : S. M. ZWEMER, The Moslem World, oct. 1945, 346-47.

7523. ASIN PALACIOS (Miguel). - Glosario de yoces romances registradas
por un botanicù anonimo hispano-musulman (siglos XI-XII). 
Madrid-Granada, C. S. 1. C., 1943, LV + 420 p.

7524. ASIN PALACIOS (Miguel). - 'Le 'problème de l'authenticité de la
mystique musulmane. - Trad. de l'espagnol par Robert RI
CARD. - En Terre d'Islam, 1er trim. 1945, 3-22 (J 232).

7525. ASIN PALACIOS (Don Miguel). - Sadilies y alumbrados. - AI
Andalus, vol. IX, 1944, 321-45; vol. }C, fasc. 1, 1945, 1-52, fasc.
2, 1945, 255-84; vol. XI, fasc. 1, 1946,'1-67; vol. XII, fasc. l,
1947, 1-25, fasc. 2, 1947, 245-65 (J 624).
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7526. Asn~ PALACIOS (Miguel). - Un, botanico arabigoandalus descono
cido. Discurso de la Sesion de dausura ·del Consejo Superior de
Investigaciones cientificas. - Madrid, Cons. sup. de Invest.
cientificas, Memoria, 1943, 10-26.

7527. ASTRE (Georges-Albert). - Un précurseur de la sociologie au XIVe
siècle: Ibn Khaldoun. - L'Islam et l'Occident, Ed. Cahiers du
Sud, 1947, 131-50 (C 8273).

7528. AUDISIO (Gabriel). - La poésie~des Berbères. - Cahiers de l'Est,
[mai} 1947, (2esérie, ter voL), 102-05 (J 1083).

7529. AVEMPACE. - El Regimen deI solitario. - Edicion y Traduccion
de Don Miguel ASIN PALACIds. - Madrid-Granada, 1946, pet.
in-8°, 125. + 86 p. (Consejo superior de Inv~stigaciones Cienti
ticas. Instituto Miguel Asin. Escll.elas de Estudios Arabes de
Madrid y Granada) (C 9089).

Sur: 3754. ·AVERROES. - Tafsir ma ba'd at-tabi'at, 1er vol. :
W. KUTSCH, Orièntalia, vol. X, fasc. 1/2, 1941, 186-88.

, 7530. AVERROES. - Tafsir ma ba'd "at-tabi'at. - Texte arabe inédit
établi par Maurice BOUYGEs. - 2e vol. Livres DaI, He, Zay,
Hha', Tta'. - Beyrouth, Imp. Cathol., 1942, pet. in-4°, XVI +
473 à p. 1234 + [25 à 59) (Bibliotheca Arabica Scholasticorum.
Série arabe, T. VJ) (C 3785 III).

7531. BAMMATE (Haidar) [Georges RIVOIRE}. - Visages de l'Islam. 
Lausanne, Payot, 1946, in':'12, XV + 598 p., 8 pi. h. t. (B 16.814).

C. R. : Cahiers Charles de Foucauld, '5, 1947, 141-42; Eugène
GUERNIER, Les Nouvelles littéraires, 23 janv. 1947, 6; G. E .

. ~ von GRUNEBAUM, The Middle East J.;' july 1947, 337-38;
Hans L. HANSEN, The Mustim Warld,janv. 1948, 60-62.

7532. BEAURECUEIl: (S. de). -- Gazzali et St. Th,ornas (1'Aquin. Essai sur
la preuve de 'l'existence de Dieu proposée dans l'Iqtisad et sa
comparaison avec les « Voies thomistes ». - B. de l' J. t. d~archéol.

orient., T. XLVI, 1947, 199-238.

7533. BENCHENEB (Saadeddine). - La littérature contemporaine en
Afrique du Nord. - L'Islam et l'Occident, Ed. Cahiers du Sud,
1947, 248-57 (C 8273). '

7534. BENHAMOUDA (Ahmed). - « Al,;,Wafi fi Nazrn al Kawafi » d'Abu-l
Baka b. Sarif Al-Rundi. - Mélanges Gaudefroy-Dernombynes,"
Le Caire, J. f. d'archéo1..orient., 1935-1945, 189-95 (E 1146). "
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7535. BERcHER (Léon). - Ibn H'azm et son « T'awq al-h'amâma ». 

.B. des él. arabes, janv.-févr. 1947, 3-6 (J 888).

7536. BLAcHÈRE (R.) et J. SAUVAGET. - Règles pour éditions et traduc
tions de textes arabes. - P., Belles-Lettres, 1945, pet. in-4o,

42 p. (Coll. arabe publiée sous le pa~ronage de l'Association Guil-
laume Budé) (C 5764). .

C. R. : Claude CAHEN; J. asiatique, T. CCXXXIV, 1943-1945,
333-34.

7537 .BLAsDELL (R. A.). - Religions Values in Al-Ghazali's works. 
The Moslem World, avr. 1946, 115..20 (J 71).

7538. BRIFFAULT (Robert). - Les troubadours et le sentiment roma
nesque. [Influence, de la poésie hispano:'mauresque, 18-68]. 
P., éd. du Chêne, 1945, in-8o, 212 p., gray. h. t. (C 5857).

.7539. BRocKELMANN (Carl); - Geschichte der Arabischen. Litteratur.
Zweite den Supplementbânden Angepasste Auflage. - Erster
Band. Leiden, E. J.Brill.1943,gr. in-8°, IX + 676 p. (A8o 74/1)•

.,7540-: BRUNO '(Henri). - A;u sujet d'un manuscrit inédit d'Ahmed al
Wancharisi : le « Kitab al Wilayat ». - Mélanges Gaudefroy
Demombynes, Le Caire, I. f. d'archéol. orient., 1935-1945, 159-
72 (E 1146). .

Sur : 3761; BRUNO (Henri) et GAuDEFROy-DE'MOMBYNEs. 
Le livre des magistratures d'El Wancherisi : H. MASSE, J. asia..

tique, janv.-mars 1939, 148; Emilio BUSSl, Oriente Moderno,
.sept. 1939, 527.

Sur : 3762. BRUNSCHVIG (R.). - Deux récits de voyage iné
dits en Afrique du Nord au xve siècle: 'Abdalbasitb. Ha1il
et Adorne : J. SAUVAGET, J. asiatique, CCXXXIV, 1943
1945, 241-42.

,7.541. BRUNSCHVI.G (Ro~rt). - Ibn'Abdalh' akam et la Conquête de,
~l'Afrique du Nord par les Arabes-. Etude critique. - A.de l'J..

j;~ " d'ét. orient., T. VI, 1942-1947, 108--155 (J 298). '
,li . .;

;;"'7542. BRUNSCHVIG (Robert). -' Un a~peet de la littér~tllr& historic~ 1

;.di,' géographique de l'Islam. - Mélanges Gaudefrtiy-Demômbynes,
. Le, Caire, I. f. d'~rchéol.orient., 193s.;1945, 147:'58 (E 11(6).
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7543.

7544.

7515.

7546.

7547.

7548.

7549.

7550.

7551..

7552.

7553.

• 7554.

BIBLIOGRAPHIE MAROCAINE

COHEN (Gustave). - Le problème des origines arabes de la Poésie
provençale médiévale. - B. de la classe des Lettres et dés Sc.
morales et polit. de l'Acad. roy. de Belgique, 1946, nO 10-12 (1947),
266-78 (J 577).

COLA ALBERICH (Julio). :- Ante el 700 aniversario de la m'uerte'
de Ibn-al-Baytar. - R. de la Real S. esp. de H. nat., T. XLIV,
Madrid, 1946.

COLA ALBERICH (Julio). - El Congreso de Cordoba y la Ciellcia
Musulmana. - Mau'rilania, 1er déc. 1944, 362 (J4o 112).

COLA ALBERICH (Julio). - Contribucion espanola al desarrolo
cientifico marroqui: -.Mauritania, juin 1944, 177 (.140 112).

COLA ALBERICH (Julio). --,-- Los estudios geograficos en el Islam. -
Mauritania, 1er févr. 1945, 43-44 (i4o 112).

COLA ALBERICH (Julio). - Influeneia de Ben Cholchol en la Bota
nica Marroqui. - Mauritania, janv. 1944, 21 (J4o 112).

COLA ALBERICH (Julio). - Los naturalistas hispano-musulmanes
- de Al-AndaIns. - Tetuan, Bosca, 1947, in-80, VI+ 82 + III p.,
bibliographie. (Publicaciones deI Instituto General Franco para
la investigacion hispano-arabe. Tercera serie. Archives espa

noIes, nO 8) (C '6514).

COLA ALBERICH (Julio). - La Teleologia en la Ciencia Musulma
na. -"Mauritania, janv. 1945, 14-15 (J4o 112).

COLA ALBERICH (Julio). - Un aspecto de la Ciencia hispano-ara
be. - Mauritania, jnil.1945; 207-08 (J4° 112).

CRUZ HERNANDEZ (Miguel). - Aigunos aspectos de la .existencia
de 'Dios en la filosofia de Avicena. - AI-Andalus, yoI. XII,
fas. l, 1947, 97-122 (J 624) ; La metafisica de Avicena. - B. de la
Univers. de Granada, junio-dic. 1948, 191-279, 1 pl. h. t.; febr.
abril 1949,3-127 [en append. Biogr. et bibliographie d'Avicenne]
(J 913).

CRUZ HERNANDEZ (Miguel). - Contribucion al estudio de -la inten
cionàIidad en la filosofia arabe. - B. de la Univers. de Granada,
febr.-abril 1945, 3-24 (J 913).

CRUZ HERNANDEZ (Miguel). - Suarez y el transito de la escolastica
a la filosofia moderna. - B. de la Univers. de Granada, févr. à'
déc. 1947, 263-91 (J 913).
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7563. 'FARRUKH (Umar A.). - Ibn Bajja (Avempace) and the Philosophy
in the MoslemWest. ~ Beyrouth, 1945, 58 p.

C. R. : A. S. TRITTON, B. 01 the School 01 orient. and AI. Sludies,
vol., XII, part. 1, 1947, 239-40.

7564. GARCIA GOMEZ (Emilio). - Antologia arabe para principiantes. 
Textos arabes sin v9Calizar, seleccionados y reeditados con un
glosario. - Madrid, Espasa-Calpe, 1944, XV + 162 p.

C. R. : Luis SECO de LUCENA, Al-Andalus, vol. IX, Jase. l,
. 1944, 262-3.

7565. GARCIA GOMEZ (Emilio). - Cinco poetas' musulmanes. Biogrâfias
y Estudîos. - Madrid, Espasa-Calpe, 1944, pet. in-12, 277 p.
(Coleccion Austral) (B 17.660).

C. R. : A. GONZALEZ SIMON, Al-Andalus, vol. X, fasc. 2, 1945,
478-80; A. S. TRITTON, B. 01 the School 01 orienl. and al'
Studies, vol. XI~. part. 1. 1947, 236-7.

. .
Sur: 5342. GARCIA GOMEZ (E.). - El Libro de las banderas

de los campeones, de Ibn Said al-Magribi. Antologia de
poemes arapigoanda1uces : MICHELANGELO GUlDI. R. degli
Sludi orient., voL XXI. fasc. 1, marzo 1945. 111-16.

7566. GARCI,A GOMEZ (Emilio). ---, Sobre agricultura arabigoanda1uza.
Cuestiones biobibliogra,ficas. - Al-Andalus. vol. X, fasc. 1.·
1945. 127-46 (J 624).

7567. GARCIA GOMEZ (Emilio). - Un alfaqui espaiio1 : Abû Ishâq de
Elvira. Texto arabe de su « Diwan ». segun el ms. E'lcur. 404.
publicado por primera vez. con introauccion. analisis, notas e
indicespor... - Madrid-Granada, 1944, in-4°, 186 p.
-, C. R. : A. G. P., Al-Andalus. voL IX. 1944. fase. 2.

7568. GARCIA GOMEZ (Emilio). ---,-Un eclipse de la poesiaen Sevilla. Là
Epoca Almoravide. - Al-Andalus. vol. X. fasc. 2, 1945. 285- 1

343, (Appendice 1 : Texto arabo de los poemas ineditos.... app.
II : bibli0lP:'à~ia) (J 624). . '.

7569. GA:ijDET. (Louis). - Qu'est..ce que l'homme? Texte d' « Al,:"Gllazali »
. traduit et présenté par... - lbla, 4e trim. 1944.395-426 (t_te .

arabe, notes et remarques ,co~p1ément~ires) (J 857).
. .

.7570. GEORR (Khalil). - Farabi est...i,ll'auteur.de « Fuçuç al hikà~ Il? -.-.,. ,

B. des ét. islam.• 1941-1946. 31-39 (J 6 A).
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•

7571. [AL-GHAzZALI) Critère de l'Action (Mizân-al'amal). Traité d'éthi- .
que psychologique et mystique de Abou-Hamid Mouhammad b.
Mouhammad b. Mouhammad AL...;GHAZZALI (451/1059-505 11n1).
- Version française et étude analytique par Hikmat HACHEM. 
Préface de M. Louis MASSIGNON. - P., G.-P. Maisonneuve,
1945, gr. in-8°, XXXVI. + 156 p. (C 8561).

C. R. : R. philos., avr.-juin 1948,215-16.

7572. AL-GHAZALI. - L'éducation des enfants dès le premier âge. 
Texte et traduction p~r A. RENON. - lbla, 1er trim. 1945, 57-74

. (J 857).

7573. GLANZMANN (S.). - Maimonides y sus escritos medicos. - Selarad,
1946, (6), 448-53.

7574. GOICHON (A.-M.). - La Philosophie d'Avicenne et son influence, '
en Europe Médiévale. - p .., Adrien-Maisonneuve, 1944, in-'t2,
137 p. (B 15.462).

C. R. : M. C., B. de la S. de linguist. de P., 1942-1945~ fasc. 2,
172-74; Georges VAJDA, J. asiatique, T. CCXXXIV, 1943
194;5, 317 ; A. CORNUEJOLS, l bla, 4e trim. 1945, 456-60.

7575. GONZALEZ PALENCIA (Angel). - Historia de la Literatura arabigo
espaiiola. - Segunda edicion. revisada. - Barcelona, Madrid,
Buenos Aires, Rio de Janeiro, Ed. Labor, 1945, in-12, 381 p.,
8 pl. h. t. (Coleccion Labor. Seccion lU. Ciencias Literarias:
nO 164-165. Biblioteca de lnièiacionCultural) (B 17.661). . .

C. R. : E.IEREs, Al-Andalus, vol. XI, fasc. 2, 1946, 499-50J.

7576. GRAF (G.). - Geschichte der Christlichen arabischen Literatur.
1 : Die Uebertzungen. II : Die Schriftsteller bis zur Litte des
15 Jahrhunderts. - Citta deI Vatic,ano, 1944-1947, 44 + 622 p.
et 31+ 512 p.

C. R. : Samuel M. ZWEMER, The Moslem World, janv. 1947,
62-63; Oriente moderno, nO 27, 1947,242-43.

~'577. GI\UNEBAUM (G. E. vO'Q). - The arab 'contribution to troubadour
poetry. -,- B. ol.the lranian l., New-York, vol. VI..VII, déc.
1946, 138-51. .

7578. Halsband der Taube über die Liebe und die Liebenden von Abu
Mohammed Ali Ibn Hazmal Andaiusi, sus dem Arabischen
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'.,.

ubersetzt von Max Weisweiler. - Leyde, E. J. Brill, 1941, VII
+ 238 p.

,Co R. : Léon BERCHER, H., XXXIII, 1er_2e trim. 1946, 182-91.

Sur : 5350. IBN ABD AL H'AKAM. - Conquête de liAfrique
du Nord et de l'Espagne: Louis BRUNOT, H., XXXI, fase.
unique 1944, 86; Connaissance, nO 2, nov. 1945, 49-50.

7579. IBN A;BI ZAYD AL-QAYRAWANI. - La Risâla ou EpUre sur les
éléments-du dogme et de la loi de l' Islâm selon le rite mâlikite.
Texte arabe et traduction française avec un avant-propos, des
notes ~t trois index par Léon BERCHER. - Alger, J. Carbonel,
1945, pet. in-12, 371 p. (Bibliothèque arabe-francaise) (B 17.918).

C. H. : Louis BRUNOT, H., XXXIII, 3e-4e trim. 1946, 436-7;
A. DEMEERSEMAN, Ibla, 4e trim. 1946, 439-40; G.-H. Bous
QUET, R. af., 1er_2e trim. 1947, 178-79.

7580. [IBN AB! ZAYD AL-QAYRAWANI] La Risala d'Ibn Abi Zayd al
Qayrawani. - Trad. française par Léon BERCHER. - B. des
ét. arabes, janv.-févr. 1945, 33-48; mars-avr. 1945, 81-96; mai
juin 1945, 129-44 (J 888).

7581. IBN ARABI DE MURCIA. - Risalat AI-Quds. (Biografias). - Edi
don de Miguel ASIN PALACIOS. - Madrid, Imprenta de Esta
nislao Maestre 1939, pe~. in-8°, 68 p. (Publ. de las Escuelas de
Estudios Arabes de Madrid y Granada. Série B. N° 5) (B 19.773) .

. 7582. Ibn Bassam al-Santarini (Abu-I;;.Hasan' Ali). - AI-Dajira fi maha
sin ahl al-Yazira; -Parte 1 a, vol. 1. - (Le Caire), Publ. de
La ,Facultad de Letras de la Univers. Egipcia, s. d., nO 26.

C. R. : E. G. G., AI-Andalus, vol. V, fasc. 2, 1940, 494-96 ;
Emilio GARCIA GoMEZ, AI-Andalus, vol. XII, fasc. 1, 1947,
232-36.

7583. IBN AL FARIDH. - Est-ce la lueur d'un éclair ?... - Poème mys
tique de.... traduit par Bachir MESSIKH et Emile DERMENGHEM. 
Cahiers du Sud, nO 281, 1er sem. 1947, 77-80 (J 464).

7584. IBN AL FARID.· - La grande Taya. - Fragments traduits par
Claudine CHONEZ et Ahmed BENANI. - B. enseign. pub. M.,
janv.-mars 1944, 12-15 (J 29).

Sur: 5357. IBN ROCHD (Averroès). - Traité décisif- sur l'ac
èord de la religion et de la philosophie: Arthur JEFFERY,

- 1090-
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7585.

7586.

7587.

7588.

7589.

The Moslem World, avr. 1944, 143; Connaissance, na' ~,

nov. 1945, 49 ; Emile DERMENGHEM, Cahiers- du Sud, na 281,
1er sem. 1947, 169-70.

IBN RosD (Averroès). - Kitab-al-Kolliyat. [Introd. en espagnol :
1-32. La même en arabe: 1-30. Fac simile du manuscrit: 231 p.
Tables et lexique médicinal, 62 p. 1]. - Larache, 1939, in-4°
(Publ. J. Gal Franco. Section 1 : Manuscrits arabes).

IBN SAID AL-ANDALUSI. - Unwân al-murqiçât wa'l-mulribât
(anthologie de poèmes (( à danser 1) et (( à rire ll). Traduction fran
çaise par MAHDAD (Abdelkader). - B. des él. arabes, nov.-déc.
1945, 225..40 (J 888).

LATOR (Esteban). - Ibn Sab'in de Murcia y su « Budd al.'Arif Il. 

Al-Andalùs, vol. IX; fasc. 2, 1944,371-417 (J 624).
f

LÉVI-PROVENÇAL (E.). - Du nouveau sur Ibn Quzman. - Al-
Andalus, vol. IX, fasc. 2, 1944, 347-69 (J 624).

LÉVI-PROVENÇAL (E.). -Observations sur le texte du Tome III
du (( Bayan 1) d'Ibn Idari. - Mélanges Gaudefrôy-Demombynes,
Le Caire, I. f. d'archéol. orient., 1935-1945, 241-58 (E '1146).

7590.

7593.

LÉVI-PROVENÇAL (E.). - La poésie arabe d'Espagne et sa trace
dans la poésie européenne du Moyen-Age. - Résumé par Sadik
SHAIBUB des conférences données par... à I-'Univel;'sité Faruk
d'Alexandrie, au printemps 1947. - Al-Kitab, !Ilai 19;47, 1031
44.

7591. LION (George). - A Medicina Arabe. - Sao-Paulo, 1945.

7592. LOBET (Marcel). - Avicenne, médecin arabe qui fut poète et phi
losophe. - R. gén. belge, Bruxelles, na 18, avr. 1947, 868-75.

..
[MAIMONIDE] MAIMON (Mose ben). - Epistulae. - Ed. D. H.

Baneth. - Fasc. 1. - Jérusalem, Mekige Nirdamin, 1946, XII
+ 96 p.

C. R. : R. des ét. juives, janv.-juin 1948, 106.

{MAIMONIDE] Glanzmann (5.). - Maïmonides y sus escritos
medicos. - Sefarad, 1946 (6), 448-53.

7594. MAJLUF (T.). - La medicina arabe y su influencia en Occidente. 
A. de la S. Peruana dt!'H. dêla Medicina, 6, 1944, 37-48.
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•

1

7595. MASSIGNON (Louis). - Comment ramener à' une base commune
J'étude' textuelle de deux cultures: l'arabe et la gréco-latine. 
Delires d'Humanité, T. II, 1943, 122-140 (B 14.695 III).

7596. MASSIGNON (L.). - Influence de la civilisation arabe sur la cul
ture française. - Les conf~rences de l'Unesco, 1947, 115-31.

C. R., Climats, 17 nov. 1946, 10; Michel BONN~MAISON, Savez
vous ?,'4 déc. 1946, 5.

7597. MEYERHOF (Max). - The background and origins of Arabian phar
macology. Pharmacology during the Golden Age of Arabian
Medicina. Arabian Pharmacology in North Africa, Sicily and the
Iberian Peninsula. The Sources of the history of Arabian medi
cine. - Ciba Symposia, nO 6, 1944, 1847-75, ill.

Sur : 3802. MIELI (Aldo). - L.a science arabe et son rôle dans
l'évolution scientifique mondiale,~vec quelques additio~s

de H. P. J. RENAUD, Max MEVERH01", Julius RusKA : J.-~.

FADDEGON, J. asiatique, T. CCXXX, 1938, 660-5.

Sur :.5371. MILLAS VALLICROSA (J.-M.). - La poesia sagrada
hebraico-espanola : R. des ét. .juives, janv.-juin 1948, 111-12.

7598. MILLAS Y VALLICROSA (José M.). - Selomo ibn Gabirol como poeta
y filosofo. - Madrid, Cons. sùp. dè Inves., 1. B. Arias Montano,
1945, 201 p. ' . .

C. R. t David GONZALO MAEso, B. de la Univers. de Granada,
dico 1945, 468-70. .

7599. MILLAS VALLICROSA (José Maria). - Sobre la valoracion de la
ciencia arabigoespaiiola de fines deI siglo X y principios deI XI.
-..,.. AI-Andalus, vol. XII, fasc.·1, 1947, 199-210 (J 624).

Sur : 5372. MILLAS VALLICROSA (J .M.). - Los traduciones
orientales en los manuscritos de la Biblioteca Catedral de
Toledo: 1-1. P. J. RENAUD, H., XXXII, fasc. unique 1945,
108-11 ; R. desét. juives, janv.-juin 1948, 113-15.

7600. NALLINO (Maria). -- Documenti arabisulla. relazioni tra Genova e j

il Marocco nella. seconda meta deI secoÎo XVIII. - R. degli
'Studi Orient.~ vol. XXI, fasc.' 1, mars 1945, 51-76, X pl. h. t.. .
(J 34)..

7601. NvR'L (A. R.). ~ Algo nuevo sobre Ibn· Quzman. - AI-Andalus, .
VJ1. XII, Iasc. 1, 1947, 123-26 (J 624).
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7602.

7603.

7604.

7605.

7607.

7608.

NYKL (A. R). - Hispano~Arabic Poetry and its relations with the
old Provençal Troubadours. - Baltimore, J. H. Furst Company,
1946, gr. in-8°, XXVII + 416 p. (C 8560). .

C. R : Francesco GAJ;ŒIELI, Qriente Moderno, 'apriJe-giugno
1947, 134-35; G. S., Isis, na 109-110, july 19471 243; Emilio
GARCIA GOMEZ, Al-Andalus, vol. XII, fasc. 2, 1947, 487
501 ; Aubrey F. G. BELL, The Arab World, vol. III, na 1,
1~48, 78-80: 1 portr,; Régis BLACHÈRE, J. asiatique, r.
CCXXXVI, 1948, fasc. 1, 164-7.

PENUELA (J. M.). - cc Die Goldene » des Ibn~al-Munasif. Ein Bei~

trag zur medizinisch-àrabischen Lexicographie und zur Ges
\ chichte der spanisch-arabischen Literatur im ,Zeitalter der Almo

haden. - Rome, Scripta Pontificii Instituti Biblici, 19.41, XX +
184 p.

C. R : SPRENL'NG, J. of Near Eastern Studies, II, 1943, 316.

Sur: 3808. PERES (H.). - La littérature arabe et l'Islam par
les textes: [R R}" R, des ét. islam., 1940, cahier III-IV,
Abstracta islamica (7e série), A 27-28. .

PERES (Henri). - La poésie arabe d'Andalousie et ses relations
possibles avec la poésie des troubadours. - L'Islâm et l'Occi-
dent, Ed. Cahiers du Sud:, 1947, 107-130(C 8273). '1

QUADRI (G.). - La Philosophie arabt1 dans l'Europe médiévale,
des origines à Averroès. - Trad. de l'italien par Roland HURET.
- P., Payot, 1947, in-8°, 342 p. (Bibliothèque sCientifique) (C
8476).

C. R. : J. M. ABD-EL-JALIL, Etudes, mal 1948, 262.

RENAUD (Dr. H.-P.-J.). - Deux ouvrages perdus ~'Ibn AI-Hati~
identifiés dans des -manuscrits de Fès. Quelques con.lusions sur
Ibn AI-Hatib médecin. - H., XXXIII, 3e-4e ' trim. 1946, 213-
25, (J4o .11). . '

RENAUD (H.-P.-J.). - Etude ~ur le Musta'ini d'Ibn BeklArech,
médecin juif de Saragosse au x;e siècle. - VIe Congrès InferA..
d'Ho de la médecine, Leyde-Amsterdam, 18-23 juil'. 1927, 267-
73 (E' W29/VI). .

1 ••

RENAUD. (H. P. J.). - Notes critiques d'histoire des s6~nces. chez .
l~ Musulmans. IV : Sur ·un passage d'Ibn ~aldûn relatif à
l'histoire' des mathématiques~ - H., XJ'XI,fasc. un,ique 1944,
35-47, 1 fig. '(J40 Il)."'
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7609. RENAUD (H.-P.-J.). - Notes critiques d'histoire des sciences chez
les Musulmans (Fin). V : Sur les lunes du Ramadan. - H., XXXI,
fasc. unique 1945, 51-68 (J4° 11).

C. R. : Joaquih F.IGANIER~ B. des ét. p,ortug., T. XI, 1947,
338-34.

t

7610. RENAUD (H.-P.-J.). - Sur l'en;seignement de la philosophie de
Maïmonide. - Isis, winter 1944, nO 99,29 (J 666).

. "

7611. RENAUD (Dr. H.-P.-J.). - Un médecin du Royaume de Grenade.
Muhammad As-Saquri. - H., XXXIII, 1er-2e trim. 1946, 31
64 (J4° 11).

Sur: 2499. RENAUD (H. P."J.) et Georges S. COLIN. - Tuhfat
al-ahbab. Glossaire de la matière médicale marocaine :
Georges SARTON, Isis, nO 63, déc. 1934! 277-79.

7612. SANCHEZ-ALBORNOZ Y MENDUINA (Claudio). - El « Ajbâr maymu'a
[L'Anonyme de ParisJ. Cuestlones historiograficas que susci
ta. - Buenos-Aires, Facultad de Filosofia y Letras (1. de la cul
tura esp. Mediaeval y Moderna), 1944, in-8°, 406 p.

C. R. : H. F. JANSSENS, Le Moyen Age, 1946, 3-4, 324-27.

Sur : 2506. AL-SAQUNDI. - Elogio deI Islam espanol : B. de
la Real Acad. de Ciencias, B~llas Letras y Nobles Artes de Cor
doba, enero à marzo 1944/97-100.

7613. SAUVAGET (J.). ~ Historiens arabes. Pages choisies. - Traduites
et présentées par.... - P., Adrien-Maisonneuve, 1946, in-8°,
192 p., 2 cartes. (Introduction à l'Islam V) -(C 8293).

C. R.: R. M., Mélanges de l'Univers. St. Joseph, T. XXVI,
1944-1946, 146-47; Henri TERRASSE, H., XXXIII, 3e-4e

trim. 1946, 432-33"; Gahriel GERMAIN, B. enseign. pub.
"M., ter mars 1947, 5; A. MATHIEU, En Terre d'Islam, 1er

trim. 1947, 85-86; C. C., R. de la Méditerranée, ~o 19, mai
juin 1947, 376; Francesco GABRIEù, Oriente Moderno,
luelio-settembre 1947, 190-91; Esteban LATOR, AI-Andalus,
vol. XIII, fa~c. 1, 1948, 237-38. .

7614. Séville Musulmane: au début' du XIIe sièrle. 1 : Le Traité d'Ibn
,Abdun sur la vie urbaine et les corps de métiers. ...:- Traduit
avec une introduction ct des notes par E. LÉVI-PRO':ENÇÀL. 
P., G. P. Maisonneuve, 1947,; in-12, XXXI +" 178 p. (Islam
d'hier ri d'aujourd'hui, vol. II) (B l8.282ft).
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7615. SMITH (Margaret). ~ Al-Ghazali, the Mystic. - Londres, Luzac
et Co, 1944, in-4°, 247 P"

C. R. : Manuel ALONSO, Al-Andalus, vol. X, fasc. 2, 1945,
'467-8; Robert BRUNSCHVIG, R. af., 1er-2e trim. 1945, 128
29 ; Louis GARDET, Ibla, 4e trim. 1946, 433-39 ; A. S. TRIT
TON, B. of the School of orient. and af. studies, vol. XII, part.
1, 1947, 237. '

7616. SORIANO (Antonio Gonzalez). - Botanicos y Farrnaceuticos cor
dobeses deI periode musulïnan.- B. de la Real Acad. de Cienèias,
bellas Letras y Nobles Arles de Cordoba, julio a septiembre 1944,
no'50, 273-308, ill. (J 182). '

7617. TAWFIQ. - Le théâtre arabe au Maroc. - Pique-Bœuf, 24 mars
7 et 21 avr. 1945(K (09).

7618. TERES (Elias). - Ibn Faray de Jaen y su Il Kitab al-Hadaiq ».
Las primeras antologias arabigoandaluzas. - Al-Andalus, vol.
XI, fase. 1, 1946, 131-57 (J 624).

7619. THERY (R. P. G.). - Entretien sur la philosophie musulmane et
la, culture française. - Oran, Heintz, 1945, pet. in-80, 108 p.
(Pour la récupération du patrimoine intellectuel français, fasc. 1)
(B 16.056).

C. R. : P., 22 févr. 1946, 3.

7620. THERY (R. P. G.). - Marrakech et la philosophied,'Aristote (1163
1169). - L'At. dominicaine, Alger, na 3-4, mai-août 1946, 173
75 (J 951).

Sur : 5392. TUULIO (Q. J.). - Ibn Quzman, poètehispano
arabe bilingue: Francesco GABRIELI, R. degli Sludi Orient.,
vol. XX, fasc. 1, mars 1942, 153-55.

l, 7621. Un poème marocain inédit: ,« Les buveurs » de Si Thami Al M:la
ghri. - Recueilli et traduit par M. El FASI et E. DERMENGHEM.-

_ L'Islamell'-Occidenl, Ed. Cahiers ~u Sud, 1947, 343-48 .(C 8273)..

7622. VAJDA (Georges). - Introduètion à la pensée juive du Moyen-Ag~.
Livre 1 : Les débuts de la spéculation théologique médiévale.
Livre II : La période judéo-arabe et ses épigones. Livre III :
La Kabbale. - P., Vrin, 1947, 245 p.

C. R.: Emmaooel LEVINAS, R. "des él. j)lives, janv.-juin 1948,
126-28.
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Sur: 5396. WENSINCK (A. J.). - La Pensée de Ghazzâli :
GAUDEFROy-DEMOMBYNES, R. h., juil.-sept. 1944, 257-59;
Kh. GEORR, Mélanges de l'Uilivers. St. Joseph, T. XXVI,
1944-1946, 147-48; G. LEVI DÈLLAVIDA, R. degli Studi
Orient., vol. XXI, fasc. II-III-IV, nov. 1946, 251-52; Franz
ROSENTHAL, J. of American Orient. S., janv.-mars 1947,
63 ;G. S., Isis, na 109-10 (july 1947)" 191.

7623. ZIU.s.s (M.). - Ibn Khaldoun et Tamerlan. - At.. littéraire, nO 29,
juin 1944, 3-4 (K 430).

V. aussi 7625, 7670, 7716, 8256.

TEXTES HÉBREUX ÉDITÉS AU MARoc

7624. COHEN (Rabbin Isaac). - Choffre de Yosseph. - Casahlancà,
hnp. Razon, 1945, in-40, texte en hébreu (E 1039).

HISTOIRE

Sur: 5404. Accion de Espaiia en Africa. T. 1: Iberos y berberes.
T. II : Cristianos y musulmanes de Occidente. T. III : El
reparto de' Afriea. Deseubrimiento coloIiizacion, conquista
y convenios hasta la paz de Versalles : A: G. P., Al-Andalus,
vol. IX, fase. 1, 1944, 248-50.

7625. Au.<nJCHE (l.-S.). - Un texte relatif aU:l{ premiers c~nons. - H.,
XXiXIIj fasc. unique 1945, 81-84.

C. ~.: Joaqu~m FIGANIER, B. des ét. PONU>g., T. XI, 1947,
334-35.

i,

."

'\

7626. BAIAO (Antonio). - Como 0 3e marques de Vila Real reeompensa
os serviços em Ceuta dum fidalgo da sua casa" que come êle ser-,.
vice. -'- Mélanges d'ét. luso-m. ... David Lopes et Pierre de Cénival,"
1945, 2~-30 (C 8595).

Sur: 5409. BALLESTEROS BERETTA (A.). - La toma de Salé
. lm tiempos de Alfonso El Sabio : Henri TERRASSE, H., XXXI,
fasc. unique 1944, 87·92.
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7627. BATAILLON (Marcel). - Le rêve de la conquête de Fès et le senti
ment impérial portugais au' XVIe siècle. - Mélanges d'ét. luso
m.... David Lopes et Pierre de Cénival, 1945,41-52 (C 8595).

Sur: 3850. BEL (Alfred). - La religion musulmane en Ber
bérie... 1 : Etablissemènt et développement de l'Islam en
Berbérie du VIle au X:Xe siècle: R[ené) D[USSAUD), R. de
l'H. des religions, s~t.-:léc. 1939, 204-06; H. MA:sSE,
"Syria, T. XXI, 3e-4e fasc. 1940, 348-50; C. BROCKELMANN,
Orientalia, vol. IX, fasc. 1/2, 1940, 174-76.

7628. BEN COBEXI (Hamete). ~ Invasion de los madjus en Espafia arabe.
Narraciones arabes. 1-11. - Maurilania, 1er sept. 1944, 260-62 ;
1er nov. 1944, 327-29· (J4o 112).

7629. BERAUD-VILLARS (J;). - Les Touareg au pays du Cid. - Les inva
'sions Almoravides en Espagne aux XIe et XIIe siècles. - Avec
8 grav. h. t., 8 croquis dans le texte et 1 carte. - P., Plon, 1946,
pet. in-8°, III + 295 p., ill. ds le texte et h. t. (B 16.300).

C. fl. : Dominique DECAN, At., 15 août 1946, 4 ; J. de Genève,
16 sept. 1946; F. GIj:NBRE, R. G. m., na 4, 1946, 188; Régis
BLACÎlÈRE, J. asiatique, T. CCXXXV, 1946-1947, 152..53;
Philippe ARIES, Terres d'A/., mai 1947, 523; Emile DER--

,MENGHEM, Cahiers du Sud, 1er sem. 1947, 348; GAMIR SAN
DOVAL (Alfonso) et J. VASQUEZ RUIZ, B. de la Univers. de
Granada, févr. à déc., 1947, 359~62.

7630. BEXIR EL GHAZU~I (Xerif Sidi). -"- Los Franciscanos a tra~és de la
Historia de Marruecos. - Mauritania, sept. 1944, 256-59; oct.
1944,298-301; nov. 1944,330-31; d~c. 1944,370:..71 (J40 112).

j6.31. BORDEAUX (Henry). - Le Visage du Maroc. - P., Colbert; 1945,
in-12, 307 p. (B 16.612):

C. R. :B. ·MATHIEU, En Terre d'Islam, 1er trim. 1947, 88.

'1632. BRAUDEL (Fernand). - Conflit$ -et refus de civilisations,: Espagnols
et Morisques au XVIe si~le. - A., Econ.• S., Civilisations,
oct.-déc. 1947, 397-410; Mennaies ·et civilisation&. De l'or du
Soudan à l'argent d'Amérique. Un drame méditerranéen. - !do,

, no 1, janv.-mars 1946, 9-22,(J 241).

7633. BRAUDEL (F. P.). ,...... Les Espagnols et l'Afrique. du Nord de 1492
à 1577. - Thèse. - P" 1947. .
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7634. BROCKELMANN (Carl). - History of the Islamie Peoples. - With
a r~wiew of events, 1939-1947, by Moshe PERLMANN. - Trans
latedb y Joel CARMICHAEL and Moshe PERLMANN. - Ill. with
8 maps. - New-York, G. P. Putnam's Sons, 1947, pet. in-80 ,

XX + 592 p., 8 cartes (C 8706, n). .
C. R. : Philipp K. HITTI, The Mid(jle East J., april 1948, 224

25; Arthur JEFFERV, The Muslim World, april 1948, 139-40.

7635. CAILLÉ (Jacques). - Les Pays-Bas et l'oc~mpation de la Mamora
en 1614. - B. enseign. pub. M., janv.-mars 14l46, 3-16 (J 29).

C. R. : R. R., B. Hispanique, T. XLVIII, na 2, 1946, 182.

7636. CAILLÉ (Jacques). ...,- La petite histoire de Rabat. - L'Echo du M.,
déc. 1946, année 1947, passim (K 12). .

C. R. : Cirtus, i'Eclaireur m., 22 févr. 1947, 2, col. 6.
~

7637. CAILLÉ (Jacques). - Le sucre marocain dans le passé. - L'Echo
du M., 29 oct. 1946, 4 (K 12).

7638. CAMON AZNAR (José). - El Cid, personaje mozarabe. - R. de
estudios politicos, 1947, 109-41.

7639. ëAN~RD (M.). - Les relations entre les Mérinides et les Mamelouks
au XIVe siècle. - A. de 1'1. d'él. orient., T. V, 1939-1941, 41-81
(J 298).

Sur: 5429. CARCOPINO (Jérôme). - Le Maroc .antique : MER-·
LIN, J. des Savants, 1944, 62-76; Pierre BOYANcÉ, R. des
ét. anciennes, janv.-juin 1944, 204; Guillaume de JERPHA
NION, En Terre d'Islam, 2e-3e-4e trim. 1944, 151-55; G.
MARCY, J. asiatique~ T. CCXXXIV, 1943-1945, 1-57; Mar
cel LARNAuDE, A. de G., janv.-mars 1946, 42-54;. ELDER
KIN, American J. of archaelogy,. 1946, 324; F. GENDRE,
R. G. m., na 4, 1946, 187; MARROU, R..fI;., 1947, 245 ; Louis.
LESCHI, Tràv. de l'!. de Recherches sahariennes, T. IV, 1947,
221-24; R. D., Syria, 1946-48, 3e-4e fasc,' T. XXV, 308
311 ; Ch. SAUMAGNE, R. tunis., 1er-2e trim. 1948, 86~87. .

7640. CARRANZA (Fernando de). - Politiéa exterior de Marruecos. -'
Mauritania, 1er mai 1945, 138-39; 1er juin 1945, 179-80; 1er

juil. 1945, 209-11 (J4o 112).

7641. CASTELLANOS (Fr. Manuel P.). - Historia de MarJ,'uecos. - Cuarta
edicion anotada y continuada hastà nuestros dias, por Fr. SammJ
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EIJAN. - Madrid, Imp. C. Bermejo, 1946,2 vol. gr. in-8°, 701
et 393 p. (Ministerio de Asuntos Exteriores) (C 8419 II-II).

Sur: 3859. CÉNIVAL (Pierre de). - Sources inédites de l'His
toire du Maroc. 1ere série, dynastie sa'adienne. Archives...
de Portugal, T. II : R. des él. islam., 1940, cahier III-IV.
Abstracta islamica (7e série), A 81; Henri TERRASSE, H.,
XXXIII, 3e-4e trim. 1946, 419-25.

7642. CÉNIVAL (Pierre de). David LOPES et Robert RICARD,'- Les Sources
Inédites de l'Histoire du Maroc. Iere Série: Dynastie Sa'adienne.
Archives et Bibliothèques de Portugal. T. II, 2e partie, janv.
1527-déc. 1534. - P., Geuthner, 1946, in-4°, XII + 389-711,
1 photo h. t. (Publ. de la Sect. h. du M.) (J40 1).

C. R : G. C., B. Hispanique, 1946,280-81 ; B. critique du livre /.,
juil.-août ,1946, 33; Henri TERRASSE, H., XXXIII, 3e
4e trim. 1946, 425-29; G. GRANDIDIER, C. R~ de l'Ac. des
Sc. c. T. VIII, 21 mars 1947, 239.

7643. CHATELAIN (Louis).- Le Maroc des Romains. Etude sur les centres
Antiques de la Maurétanie Occidentale. - P., E. de Boccard,
1944, pet. in-4°, VIII + 317 p. (Bibl. des Ecoles J. d'Athènes
et de Rome) (C 5838). , ,

C. R : Julien GUEV, R. des ét. anciennes, juil.-déc·. 1947, 355
58.

'7644. CHAUMEIL. - Le Maroc Oriental et l'Oranie, champ de bataille
nord-africain. - Thèse dactylographiée. - P., Ecolenat. de la
F. d'Outre-Mer, ,t943.

7645. COINDREAU (R). - Antoine de Sallettes, sieur oe Saint-Mandrier,
gentilhomme provençal et aventurier au Maroc. - H.~ XXXIV,
3e-:4e trim. 1947, 339-73, 2 pl. (J40 11).

7646. COINDREAU (Roger). - La Casbah de Mehdi'a. -;- Préface d'Henri
TERRASSE. - Rabat, Les éd. La Porte, 1946, in-8°, 96 p., phot.
cartes et pl. h. t. (C 5845 et A4° 4548).

C.R. : H. P., L'Eclaireur m., 16 mars 1946,3 ;-Jacques CAILLÉ,
H., XXXIV, 1er-2e trim. 1947, 237;.39; J. GABIN, En Terre
d'Islàm, 4e trim. 1947, 315; G. GRANDIDIER, C. R. de l'Ac.
des Sc. c., 16 ·janv. 1948; 37; Robert RICARD, B. Hispanique,
T. L,nO 1, 1948, 99-100. '

Sur: 2540. COLIN (Go S.). - Contribution à -l'étude des rela-
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•

tions diplomatiques entre les Musulmans d'Occident et
l'Egypte au XVe siècle : Emilio GABCIA GOMEZ, AI.Andalus,
vol. XII, fase. 1, 1947, 227-29.

7647. CORDERO TORRES (José Maria). - Marruecos : suunidad y' sus
limites. - Cuadernos de Esludios al., nO 1, 1946, 1-42; nO 2, 1946,
3-43; nO 3, 1947, 57-123, cartes (J4° 983).

7648. COSSÉ-BRISSAC (Ph. de). - Robert Blake et la « Barbary Company»
~636-1641. - H., XXf.KIII, l el'_2e trim. 1946, 103-21 (J40 11)..

7649. COURTOIS (Christian). - Grégoire VII et l'Afrique du Nord. Re
marques sur les communautés chrétiennes d'Afrique au XIe siè
cle. - R. h., avr.-juin.1945, 97-122 ; juil.-sept. 1945, 193-226
(J 44).

7650. Documentos sobre Marruecos (deI capitulo 10 deI compendio histo
riaI d~ Cadiz, '1589). - Mallritania, 1er nov. 1944, 334-35.(J4°
112). '

Sur: 5448. DUBLER (Cesar E.)..- Ueber das Wirtscl1aftsle
ben auf' der iberischen Halbinsel vom XI. zum XIII.
J ahrhundert (Beitrag zu;" den 'islamich-christlichen Bezi
chungen) : Emilio GARCIA GOMEZ, A l-Andalus, vol. X,
fasc. 2, 1945, 472-7.4.

7651. DURVAL PIRES DE LIMA. -·Lisbea e os Mouros: - Mélanges d'él.
luso-m. ... ))avid Lopes el Pierre de Cénival, 1945, 297-348 (C .
8595).

7652 . ECHEGARAY (Bonifacio de). -Se establecieron los Moriscos en el
Pays vasco de Francia? - B. Hispanique, T. XLVII, no 1,
1945, 92-102 (J. 190).

. 7653. EIJAN (Sa~uel). - El P. José Antonio Sabaté, segundo restau
rador de las Misiones de Marruecos. "--- Archivo Ibero-americano,
V, nO 17, janv.-mars 1945, 10-38 (J 175).

Sur 5451. FERNANDEZ (Fidel). - Omar-ben-Hafsun. Un reino
cristiano andaluz en pleno imperioislamico espaiiol (854- .
917) : B. de la Real Acad. de Ciencias, Bellas Lelras y Ntr
bies Arles de Cordobà, enero a marzo 1944, 102.

7654. FERNANDEZ DE CASTRO Y PED:R.ERA (Rafael). - El falso asedio. de
Melilla en 1715. - Mauritania, 'avr. 1944, 107-112 (J4° 112).
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7655. FERNANDEZ DE CASTRO Y PEDRERA (Rafael). - Melilla Prehis
panica. (Apuntes para una historia deI septentrion africano en
las edades antigua y media). - Madrid, I. de Estudios Politi-
cos, 1945, pet. in-80, 537 p., ill. h. t. (C 8420). .

C. R. : J. M. C. T., Cuadernos de Estudios Q.I., nO 1, 1946, 139..:
41 ; Mauritania, mars 1946, 75-76.

7656. FESTA (~ldo). - La Spagna e il Marocco (1844-1912). - Romà,
1. peI; l'Oriente, 1943-XXI, pet. in-80, 245 p. (Publ. dell '1. per
rOrümte) (B 18.732).

7657.. FIGANIER (Joaquim). - Historia de Santa Cruz de Cabo de Gué
(Agadir), 1505-1541. - Lisboa, Divisao de Publicaçoes et Bi
blioteca, Agência GeraI das Colonias, 1945, in-80, 403 p., ill. h. t.
(C 8006). .

C.. R. : Luis SANCHEZ BELDA, Al-Andalus, vol. XI, fasc. 1,
1946, 249-51; Cesar G. CASTANON, Cuadernos de Estudios
al., nO 2, 1946, 188-98.

7658. FORTOUL (Mathieu). - Le 'Maroc et l'histoire. Une campagne déci
sive de neuf jours. Année 1844 : 6 a011t : Bombardement de Tan
ger; 14 a011t : Bataille de l'Isly; 15 août : Bomi>ardement de
Mogador. - L'Atlas, 27 juil. 1947; 3 et 10 août 1947 (K 18).

, 7659. FOURNIER (Joseph). - Inventaire des Archives de la Chambre
de commerce de Marseille. Tome I. r- Marseille, Chambre de
commerce, 1940, in-4°, CIV, 1060 col. +2p. (G 383/1).

C. R. : G(eorg~s] B(OURGI]N, R. h., juil.-sept. 1942-1943.
255-56.

:76€?O. FRANÇOIS-DoMINIQVE (Fr.).- La chrétieuté de Marrakech et ses
'. martyrs..- AI. dbminicaine (Alger), mai-août. 1945, nO 3-4.

65-68 (J 951).

.7661. GAMIR SANDOVAL (Alfonso). - Organizacion de la defensa de la .
Costa deI Reino de Granada de.sde su· reconquista hasta finale~

qeI siglo XVI. Chap. là III. - B. de laUnivers.~ de Granada.
juin-oct. 1943, 259-337, 6 pl. h. t., 1 carte en 4épI.; déc. 1944,
367-401, 2 pl. h. t. en dépl. ;Chap. IY et 'V. -'- Ido, fé'vr. à déc.

1 1947. 3,.152. 3 pl. et 10 cartes,h. t. (J 913).

GARCIA FlOUERAS (Tomas). - Atrica en'la ateÎOh espafiela.' Premio
Africa de Literatura 1946. :........ Madrid;Ed. de la Dir. gen. de

" -" -
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Marruecos y colonias, 1. de Est. af., 1947, in-12, 230 p.ill. h. t.
(B 19.036).

C. R. : R. G. R, Cuadernos de Esfudios al., nO 4, 1948, 131-32.

7663. GARCIA FIGUERAS (Tomas). - Estudio historico sobre la expedi
cion deI Rey Don Sebastian. - M auritania, avr. 1946, 83-86;
mai 1946, 108-111 (J4o 112).

7664: GARCIA GOMEZ (Emilio). - A propositode Ibn H~yyan. Resumen
deI estado actuat de los -estudios hayyanies con motiva de una
publicacion reciente. - AI-Andalus, vol. XI, fasc. 2, 1946, 395
423 (J 624).

7665. GARCIA GOMEZ (Emilio). -'Algunas precisiones sobre la ruina de
la Cordoba omeya. - AI-Andalus, vol. XII, 'fasc. 2, 1947, 267
93 (J 624).

7666. GARCIA y GARCIA (José Antonio). - Un aragones en el Imperio'
Mogrebino. El Padre Agno pri~er Obispo espailol de las' Mi
sione& Franciscanasen Marruecos. -:..... M auritania, oct. 1945,
295-298; nov. 1945, 326-29 (J4o 112).

7667. GASBAR,RI (Carlo). - L'Afrique chrétienne et l'Islam 642-1500. -
, En Terre d'Islam, 4e trim. 1947, 247-63 (J 232). .

7668. GOLDARAZ (P.). - Un principe de Fez jesuita : Sceih Muhammad
Attasi, en religion P. Baltasar Diego Loyola de Mandes (1631
1667). - Mlscelànea, de la Univers. Pontificia de Comillas, ...
con motivo deI quincuagesimo anivers. de su fundàc. 1892
1942. - Comillas, Univer. Pont. 1944, 487-541.

. C. R. : Po ANIBARRO, Archivo ibero-americano, oct.-déc. 1944,
618.

7669. GOMES ·Dos SANTOS (R P. Domingo 'Mauricio). - A entrada dos
Jesuitas em Marroc~s no seculo XVI. - Mélanges d'éf. luso-m. ...
David Lopes ei Pierre de Cénival, 1945, 225-295, (C 8595).. ,

7670. GONZALEZ PALENCIA (A.ngel).·- Moros y Cristianos en Espaiia
Medieval. - Estudios Historico-Literarios. - Tercera' serie; -

,Madrid, Consejo superior de Investigaciones cientificas, 1. Ailto
nio de Nebrija, 1945, pet. in-So, VI + 349 p., ill. h. t. (B 17.667). '

7671. GONZALEZ PALENCIA (D. Angel). - El trabajo en la Espaiia mu
sulmana. - R. de Trabajo, Congreso de, Estudios sociales, Ma:,
drid, 1.945, 199~208 (E 1137). . .
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7672. GOULVEN (J.). - La chaîne d'or marocaine. - M.-cathol., févr.
1945, 35-38; mars, 58-61; avr., .87-90; mai, 113-15; juin,
136-39; juil.-août" 161-63; sept.-oct., 183-86; déc., 232-36

. (J 114).

7673. GUEVARA (Adolfo' L.). - Arcila durante la ocupacionportuguesa
(XV y XVIe). - Tanger, 1940, in-80 , 76 p., 22 pl., 3. cartes.
(Publ. 1. Gal Franco, Série 6 : Trav. relatifs à l'H. des relations
entre l'Espagn'e eUes pays musulmànsJ..

7674. HAMILTON (Thomas J.). - Spanish dreams of Empire. - Foreign
Affairs, avr. 1944, 458-68 (J 964) ; Traduction ds Documents de
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des Hautes ét. m .• T. XLIII) (J 21 et C 8270).
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éd. revue et augmentée avec la collaboration de G. CATIENOZ.
T. II : Le Droit Privé. - Caen, bnp. Ozanne et Oe, 1946, in-8°,
XVI + 454 p. (C 5043 III)..

C. R. : Gaz. des trib. du M., 25 avr. 1947, 63.

8051. R[IVIÈRE] (P.-L.). - Le rapport du juge devaQ.t les juridictions
françaîses du Ml'lroc.- Recueil Sirey, 11e Cahier 1947, lere partie..
197 (J40 328). .

8052. ROUSSEL (Marc). - De la constitution et du transfert des droits
réels dansJe régime immobilier marocain. - Gaz. des trib. du M."
15 avr. 1945, 45-7 (K 2).
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8053. RoussEL (Marc). - Note sur la tenue des livres fonciers. - Gaz.
des trib. du M., 15 juin 1944, 75-76 (K 2); Note sur le régime
foncier de l'immatriculation au Maroc. - Recueil Penant, mai
1947, 1ere partie, 113-18 (J 20 A).,

8054. Les sanctions administratives en matière économique (signé :
J. B.). - Gaz. des trib. du M., 15 janv. 1945, 3-4 (K 2).

8055. Le statut des personnes en Afrique du Nord. - Tam, 2 mars 1946,
7-10 (K 414).

8056. Le statut légal des communautés cathôliques en Afrique du Nord. 
Terres d'AI., nov. 1944315-20 (J 932).

8057. THRIOREAU (André). - La l~gislation marocaine des loyers et la
majoration du prix des locations. Analyse de la législation en
vigueur. Textes législatifs. Commentaire du Dahir du 10 mars
1944. - Préface de Me J. BONAN. - Casablanca, Imp.Hapide,
1944, pet. ln-8°, 15'].' p. (B 14.642). .

C. R. : R. comptab~e, lise. ~t jurid., 15 juin-15 juil. 1944, 118.

8058. THRIOREAU (André). - Le TaI;if fiscal marocain. Tarif des prin
cipaux droits en vigueur au Maroc. ~- l ere éd. (à jour atl ter:févr.
1947). - Extr.' du Recueil général des impôts directs d'Etat et
Tarif code fiscal marocain. - Casablanca, M. Bernard et J. de
Langre, 1947, pet. in-8°; 84 p. (BI7.092).

8059. TOLEDANO (M.). - Les cessions de fonds de commerce oU'd'indus
trie et les clauses prohibitives ou limitatives du droit de ce~ion

[au Maroc]. - Gaz. des lrib. du M., 25 août 1946, 1-2 (K2).

,. ~O. TOLEDANO (M.). ~ Le Dahir. du 10 mars 1944, portant majora-tion .
du prix des loyers et la jurisprudence locale. - Gaz. 'des trib..
du M.,. 15 févr. 1945,' 15-17; La majoration du prix des loyers.·
- Ido, 15 avr. ~944, 34 (K 2).

',8061. TOLEDANO (Mt). - Lalé,gislation nouvelle sur les :8eçidents du
travail. - Gaz. des trib. du 1\1., 15 mai 1945, 64-65 (K 2).

~062. TRICHEUX (Pierre). - A propos 'du Code de la route. -Gaz. des '
trib. du M~, 25 avr. 1947, 60-1(K 2).

TRICHEUX (Pierre). -, Au sujet de la réglementa1;ioil des débits de
boissons. - Gaz. dt'-s trib. du M.~ 25, févr. 1~7, 27-28 (K'2).

Un' recueil de j~risp~<!encem~rticaine.L,eréféré. - Gaz. des lrib.
du M., 25 janv. 1946,9-15 (K 2).. '
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806:5, VASSÉ (A.). - Note sur les conditions de forme du mariage entre
étrangers au Maroc. - Recueil Penant, août 1946, 1ere partie,
212 (J 20 A).

V. aussi 6660, 6951, 7808.

OROIT MUSULMAN ET DROIT COUTUMIER

8066. ASPINION (Commandant Robert). - Contribution à l'étude du droit
coutumier berbère marocain (Etude sur les coutumes des Tribus
Zayanes). - 2e éd. - Casablanca, Fès, A. Moynier, 1946, in-8°,
308 p. (C 3063).
. C. H. : B. d' Inj. du M.' 15 avr. 1946, 75; J. DELANGLADE,

En TeJ're d'Islam, 1er trim. 1947, 88.

BERQUE (J.). - Essai sur la Méthode juridique maghrébine. 
Rabat, 1944, in-8°, 147 p. (C 8814).

C. H. : G. H. BOUSQUET, R. d'Alger, T. II, no 6,1945,103-108.

BONJEAN (François). - Un conservatoire de la liberté. - B. mens.
,du Groupe de recherches sociol., nO 1, 15 sept. 1947, 1-2 (,j4° 946).

BOUSQUET (G.-H.). - Evolution juridique des populations musul
manes; - L'Islam et l'Occident, Ed. Cahiers du Sud, 1947,
194-204 (C 8273).

8070. BOUSQUET (G.-H.). - L'exploration juridique de l'Algérie et ·de
}'Afrique du Nord (Droit musulman). - B. des ét. arabes, mai-
juil. 1947, 99-105 (J 888). . .

. 8071. BOÛSQUET (G.-H.). -..,. L'exploration juridique de l'Algérie et de
• l'Afrique du Nord. ·1 : (Droit musulman). II : (Les coutumes

berbères) .. - Documents algériens, série culturelle, nO 20, 10 juin
1947, 7 p. ; nO 25, 20 nov.· 1947, 3 p. (J4° 929 C).

8072. BOUSQUET (G:-H.). -' J. Berque et le droit du Maghreb. - R.•
d'Alger, T. II, nO 6, 1945, 103-08 (J 968).

8073. BOUSQUET (Œ-H.). -. Le mystère de la fonriation et des origines
du' Fiqh. - R. algérienne, tunisienne et m. de législ. et de juris,
juil.-août 1947, 66-72; sept. 1947, 73-80; oct.-nov. 1947, 81
(J 36). .

8074.. BOUSQUET (G.-H.). - 0: Pesle et le droit musulman malékite.. ....".
R. d'Alger, nO 7, 19~5, 223-27 (J 968).
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8079.

8075. BOU/iQUET (G.-H.). - Précis de droit musulman principalement
malékite et algérien. (2e éd. entièrement remaniée et très consi
dérablement augmentée du Précis Elémentaire). - Alger, La
Maison des Livres, 1947, in-12, 363 p. (B 17.945).

C. R. : .Gaz. des trib. du M., 10 févr. 1948, 27.

8076. BRUNO (Henri). - Le dahir du 7 févr. 1.944 sur l'organisation des
Tribunaux du Chra dans l'Empire chérifien. - Gaz. des trib.
du M., 15 mars 1944, 29-30 (K 2).

8077. BRUNO (Henri) et Paul DECROUX. - La responsabilité du fait des
choses inanimées en droit musulman malékite et en droit maro
cain. - R. algérienne, tunisienne et m. de législ. et de juris., juin
sept. 1946, 70-90 (J 36).

8078. BRUNSCHVIG (Robert). - Urbanisme médiéval et droit musul
man. - R. des ét. islam., 1947, 1~7-55 (J 6 A et C 6511).

. .
CAILLÉ (Jacques). - La justice coutumière au Maroc. - Gaz. des

trib. du M., 15 mars 1945, 25-32 (bibliographie) ; La Justice du
Chraa. - Ido, 15 nov. 1945, 146-51 (bibliographie) (K 2).

.8080. CAILLÉ (Jacques). - La Justice coutumière au Maroc; La Justice
du Chraa. - Extr. du cours Organisation. Judiciaire et Procé
dure m., professé à 1'1. des Hautes Et. m. à Rabat par... - Ca
sablanca, Imp. Réunies, 1945, in-8°, 24 p. et 1946, pet. in-40,
12 p. (C 6192 et A4° 4556).

8081. CAILLÉ (Jacques). - La Justice coutumière au Maroc. - Câsa
blanca, Imp. Réunies, 1946, pet. in-12, 52 p. (Direction des AI
laires politiques. Cours préparatoire au Service des Allaires Indi-
gènesJ (B 16.566). • '

8082. CAILLÉ (Jacques). - La justice israélite dans la zone française de
l'Empire chérifien. - Extr. du cours Organisation Judiciaire et
Procédure m. professé à 1'1. des Hautes Et. m. à Rabat et de la .
Gaz. des trlb. du M., oct. 1943. - Casablanca, Imp. Réunies,
1944, gr. in-8°, 14 p. (C 6012).

8083. CAILLÉ (Jacque!!). ~ La Justice Makhzen. - Gaz. des trlb. du M.,
25 avr. 1946, 63-67; 10 mai .1946, 71-75 (K; 2).

8084. COMMARET (V.). - Note sur le régime foncier des Ait Atta du
Sagho. .- Rabat, Archives gén. de la Direction de }' Intérieur,
1940.
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8085. DahIr du 7 février 1944 '(12 safar 1363) sur l'organisatiQn des Tri
bunaux du Chrâa de l'Empire chérifien. - Circulaire du Vizir
de la Justice pour son application. - Rabat, Imp. Officielle,
1944, in-8°, 14 p. (C 6064).

8086. DULOUT (Fernand). - La Haèana, tutelle affectueuse dans le
droit musulman et les coutumes (Doctrine et dernier état de la
jurisprudence). - R. algérienne, tunisienne et m. de législ. et de
juris., janv.~févr. 1946, 1-12 (J 36).

8087. DULOUT (Fernand). - Répertoire pratique de procédure et des
moyens de preuve. Droit Musulman Français et Algérien. Cou
tumes. Jurisprudence. T. 1 : A-G. T. II : I-Z. - Alger, La Maison
des Livres, 1947, 2 vol. in-8°, 996 + XXI p. (C 8675 II-II).

8088. DULouT (F.). - Le serment dans le droit musulman et les coutumes
(Doctrine et dernier état de la jurisprudence). - R. algérienne,
tunisienne et m. de législ. et de juris., janv. 1947, 1-14; févr. 1947,
15-30; mars 1947, 31 (J 36).

8089. 'EMILIA (Antonio d'). - Il trattato di diritto musulmano maJikita
. di David Santillana. - R degli studi orient., vol. XXII, fasc •.

I-IV,: ottobre 1947, 36-45 (J 34).

8090. GARDET (L.). - La propriété en Islam. - Ibla, 2e trim. 1947,
109-34(J 857).

8091. GAUDEFROy-DEMOMBYNES. - Un magistrat musùlman : le mohta
sib. - J.des Sava1)ts, janv.-juin 1947, 33-40 (J4° 10).

8092. LAi:ONCADE' (V,). - Etude sur les actes en pays de coutume. 
Rabat, Archives gén. de la Direction de }' Intérieur, 1941.

8093. MILLIOT' (L.). - La science ~uropéenne du droit musulman. - Lé
Monde non chrétien, nO 3, sept. 1947, 307-20.

8094. Octave Pesle' et la connaissânce des Institutions juridiques maro
caines. - Extr. du B. d'Inf. du M., nO 11, 30 juin 1947, pet.,
1n-80, 11 p. (Résidence gén. de la Rép. 1. au M.) (P 460).

8095~' PESLE (O.). - Les Fondements du Droit Musulman. - CasabIan
ca, Imp. Rélrqies,·s. d., gr. in-8°, IV + 140 p. (C 8266).

C. H. : Robert BRUNSCHVIG, H., XXXIII, l.er·2e trim. 1946,
175-82.

. . "

8096. PESLE (0). - La tutelle dans le- Chra et- dans les législations nord..;
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africaines. ~ Casablanca, Imp. Réunies, 1945, in-12, XXI +
149 p. (B 1!i337).

C. R. : Gaz. destrib. du M., 15 mai 1945, 71.

8097. SANTILLANA (David). - Istituzioni di diritto musulmano malichita
con' riguardo anche al sistema sciafiita. T. 1 : La comunita mu
sulmana e il suo capo. Fonti deI diritto e.. loro ermeneutica. La
legge nello spazio e nel tempo. Le persone. La famiglia. 1 dîritti
reali. T.I1 : Teoria .generale d'elle obbligazioni. Le singole obbli
gazioni. Il diritto ereditario. Il diritto giudiziario. Indici.
Roma, 1: per l'Oriente, 1938-XVI, 2 vol. gr. in-8°, XVIII +
471 et 808 p. (C8704 II-II). 1>

C. R. : Antonio d'EMILIA, R. degli studi orient., vol. )\XII,
fasc. l ..IV, ottobre 1947, 36-45.

8098. TVAN (Emile). - Cession de dettes et cession de créances dans la
théorie et'la pratique du droit musulman. - A. de l'Ecole t. de
droit de Beyrouth, 1946, 14 p. .

8099. TYAN (E.). - Histoire de l'organisation judiciaire en Pays d'Islam.
T. II. - P., Sirey, 1943, pet. in-4°, 504 p. (A. de l'Univers. de
Lyon. Troisième partie. Droit) (J 1071 A).

C. R. : P. MAZAS, Mélanges de l'Univers. St. Joseph, T. XXVI,
1944-1946, 150-51; M. GAuDEFROY-DEMOMBYNES, J. asia
tique. T. CCXXXV, 1946-1947, 123-32 et J. des Savants,
janv.-juin 1947, 33-40; J. DELANGLA,DE, En Terre d'Islam,

, 1er trim. 1947, 84-85; A. S. TRITTON, J. Roy~l Asiatic S.,
1-2, 1947, 125-26. ' '.

~100. TYAN (Emile). ~ Le Notariat et le régime (le la preuve par écrit
,dans la pratique du droit mU5ulman. - 1tarissa (Liban), trop.
de St. Paul" 1945, in--8°, 99 p. (Univers. de Lyon. A. de l'Ecole t.
de droit de Beyrouth, 1945, no 2). . , "

C. R. : M. GAUDEFROy-DEMOMBY'NES, J. asiadque, T. CCXXV,
194~lM~1~ .

8101. ZAID BEN 'ALI. - Recueil de la loi musulman,e. - Législation
, civile, trad. avec introd. et, notes par G. BOPSOUET et .tBER

OUE. - Alger, La Maison des Livres, in-80, 1941, 88 p. (Publ.
de I~I. d'ét. orient., Fac. des Lettres d'Alger, nO 10).

~U02. ZÈYS (E.) et Mohammed OULD SIDI SAID. - 'Recu~il d'Actes et de
l' ,Jugements arabes, avec la traduction frança~se et des notes
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juridiques. - 2e éd. revue par Henri PÉRÈS. - Alger, J. Car
bonel, 1946, pet. in-8°, 100 p. + texte arabe (B 17.920).

V. aussi 6957, 7284, 7306.

MÉDECINE. HYGIÈNE

8103. Analyses des sources Moulay-Yacoub, Sidi-Harazem et Oulmès. 
M.-médical, janv..,.févr. 1947, 34-36 (J 115).

8104. ARNAUD (Dr Louis). - Sur l'immunité du marocain aux affec
tionstyphoïdes. - M.-médical, mars 1944, 72-73 (J 115).

8105.- BAIGNIÈRES (Claude). - Le problème de l'hygiène au Maroc. Le
médecin de bled. - Avenirs, 15 nov. 1947, 14-15 (J4° 931). ,

8106 . BAILLY (J.). - Contribution à l'Hude de l'huile de thon. (1. Pas
teur dl;! M. à Tanger). - Archives de l'J. Pasteur d'Algérie, sept.
1945, nO 3, 224.31 (PER 1).

BAILLY (J.) et G. DECROP. - L'huile de thon en thérapeu
tique. - M.-Médical, août-sept. 1945, i75-77 (J 115).

81Ù7. BALTRAZARD (M.). - Identification des spirochètes récuIT<lnts.
Individualité de l'espèce « Spirochaeta Recurrentis ». - B.de

,la S. de patholo,gie exotique, T. XL, 1947, nO 3-4, 77-81 IR 9.

8108. BENECR (Dr Jean). - Le typhus. exanthématique. Etude épidé
miologique. -, Lyon médical, 5 août 1945, 101-14 (IR 48).

8109. BE~ SALEM (Mohamed). - La tuberculose chez les ouvriers mu
sulmans nord-africains en Fmnce (étude médico-sociale). 
Thèse. 'P., M. Vigné, in..8°, 56 p. '

8110. BERTRAND" (Docteur). - Oulmès, centre hydro-minéral. - Extr.
du rapport du Docteur BERTRAND. - M.-médical, janv.-févr.
1947, 30-32 (J 115).

8111. BLANC (G.) et M. BALTAZARD. - Recherches sur le mode de trans-,
mission du typhus. - Archives de 'l' J. Pasteur du M., T. Il, '
fasc. 4, oct. 1944, 656-73; Revue chronologique sur la' trans
mission et la conservation naturelles des typhus. - Ido, t. Il,
fasc. 4" oct. ,1944, 535-77; Transmission et conserVation natu
relles des typhus. Immunité. Epidémiologie. Prophylaxie' (Index, '
bibliographique). - Ido, T. Il, fasc. 4, oct. 1944, 674-715 (J 683)_
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8112. BLANC (Georges) et Marcel BALTAZARD. - Recherches sur le mod~

de transmission naturelle de la peste bubonique et septicémi
que. - Archives de l'J. Pasteur du M., T. III, cahier 5, 1945,
173-381, 14 pl. (J 683).

8113. BLANC (Georges), L.-A. MARTIN et A. MAURICE. - Sur une Ricket
tsia isolée de Tiques dans le Sud marocain. Son identité probable
avec R. burneti agent de la Q. fever. - C. R. des séances fje l'Ac.
des Sc., 9 sept. 1946,438-39 (J4017).

8114. BONJEAN (Dr Maurice). - La tuberculose au Maroc. -'- B. d' ln/.
du M., avr. 1946, 98-107 (J40 504).

8115. BONJEAN (Dr Michel). - L'Epidémiologie du paludisme au Ma
roc. -:- Rabat, F. Moncho, 1947, gr. in-80, 65 p., 5 pl. h. t. (C
8435).

8116. BOYER (Jacques). - Le sérum « antiscorpionique )) est découvert
à FInstitut Pasteur d'Alger. - La Nature, 15 juin 1947, 196
(PER 79).

8117. BRUMPT (L.-C.). - Le typhus exanthématique. - La Sc. et la Vie,
mars 1946, 118-12..1, 9 fig. (J 385).

8118. BRUMPT (E.). - Zooprophy1axie du paludisme (bibliographie). 
. A. de parasitologie. humaine et comparée, T. XX, nO 3-4, 1944

1945, 191-206 (PER 83).

8119. CHARNOT (A.). - La ToxiCologie au Maroc. - Préface de M. le
Dr M. GAUD. - Mémoires de la S. des Sc. nat. du M., nO XLVII,
nov. 1945,826 p., fig. ds le texte et h. t. (J 25).

C. R. : M.-médical, juil.-août 1947, 292-93; F. G., R. G. m.,
nO 2-3-4, 1947, 139.

8120. CHIRAY (Professeur M.). - Une mission aux eaux minérales du
Maroc (avril-mai 1946). - M.-médical, nO jubilaire, janv.-févr.
1947, 1-16 (J 115).

8121. Cinq leçons sur le Paludisme. - Rabat, F. Moncho, 1945, in-80,
19 p. 3 fig. (C 6349). .

8122. Congrès Médical Interallié, Alger, du 21 au 24 février 1944. 
Résumés des Communications (Abstracts). - Alger. S. d'Imp.
de Presse Algérienn~ 1944, pet. in-8°, 119 p. (Fédération des S.
des Sc. médicales de l'AI. du Nord) (C 5824).
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8123. Contrôle médical et hygiène scolaire au Maroc. - B. d' lnt. du M.,
15 mars 1947, 26-32 (J40 504).

8124. DECOR (A.). - Vingt années d'activité d'une Maternité en milieu
marocain urbain. - B. de l'l. d'Hygiine du M., T. VI, 1946,
15-39, 2 tabl. h. t. (J40 191).

8125. DIOT et ACCART. - Marrakech. Station climatique d'hiver. - M.
médical, janv.-févr. 1947, 59-64 (J 115).

8126. Etude du comportement des virus exanthématique humains chez
divers ectoparasites. 1 : BLANC (G.), L. A. MARTIN et M. BALTA
ZARD. - Comportement du virus du typhus murin chez le pou
de l'âne « Haematopinus asini »; II : BLANC (G.) et M. BALTA
ZARD. - Comportement du virus du typhus épidémique chez
les puces « Xenopsyllacheopis et P. irritans »; III : BLANC (G.)
et M. BALTAZARD. - Comportement des virus de la fièvre bou
tonneuse et de la fièvre pourprée. chez les puces {( Xenopsylla
cheopis et Ctenocephalus canis ». - Archives de l' l. Pasteur du
M., T. II, fasc. 4, oct. 1944, 578-610 (J 683).

8127. FEUILLET (Georges). ---. La géophagie au Maroc et dans les confins
algéro-marocains. - Thèse. - Issoudun, Imp. Laboureur et Oe,
1946, in-8°, 95 p. (Univers. de P., Pac. de Pharmacie. Série U,
nO 113) (Tp 162).

C. R. :R. gén. de médecine et de chirurgie de l'Union t., déc.
1947, 1796.

8128: La. fièvre récurrente. - Art. de Georges BLANC, C. BLANCARD!.
G. FERRAND, P. FORT, Casto RICHART. BERCHER. - M.-médical•
.oct.-nov. 1946 (J 115).

8129. FORT. (Médecin-Commandant). - A propos de quelques cas de
fièvre récurrente à poux constatés au Maroc. - M.-médical.
juin-juil. 1945, 1'43-45 (J 115).

81~0. GAUD (Jeari).·- Présence au Maroc d'Anophèles (Myzomyia) tur~

khudi, Liston 1901. - Archives de l' l. Pasteur du M .• T.tIl
[1945J, Cahier 4, 144-47 (J 683).

.8131'. GAUD (J.) et P. DUTHU. - La variété marocaine d'Anophèles,
turkhudi. Ses rapports avec Anophèles hispaniola. - B. de ['J. .
d'Hygiène du M., T. V. 1945. 59-73. 4 fig. h. t~ (J4° 191).
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8132. GAUD (J.) et MAGE (E.). - La tuberculose pulmonaire au Maro.:l
en milieu musulman. - B. de l' 1. d'Hygiène du M., T. VII, 1947,
83-98, 6 tabl., 1 graph. (J4o 191).

8133. GAUD (Jean) et A. MAURICE. - Foyers de bilharziose vésicale dans
le Sous. - B, de 1'1. d'Hygiène du M., T. VI, 1946,61-62 (J4°
191).

8134. GAUD (J.), FAURE et SOLÉ. - Variations dans le temps des index
d'infestation humaine dans la bilharziose vésicale marocaine. 
B. de l'1. 'd'Hygiène du M., T. VI, 1946, 55-60, tabl. (J4° 191).

8135. GIRARD (Dr G.). - Perspective américaine. La disparition de
l'endémie palustre dans un délai de 50 ans? - C. R. des séances
de l'Ac. des Sc. c., séance du 5 juil. 1946, nO VI, 1946, 30~-25

(J 1030).

8136. ' ISSAD (Mahmoud). - Contribution à l'étude de la tuberculose pul
monaire chronique au début chez les travailleurs nord-africains
en France. - Thèse _médecine. - P:'; 1944.

8137. JAME (Médecin Gal. Inspectt~1,I.r L.). - Quelques aspects de 'la pro
phylaxie du paludisme en Afrique du Nord au cours de la guerre
mondiale. - B. de la S. de pathologie exotique, nO '1-2, 1946, 17-
28 (IH 9). .

8138. JOUVENCEL (G.). - Les dysenteries parasitaires observées dans la
. région de Casablanca. -..:. Archives de 1'1. Pasteur du M., T. HI,

cahier III, 1945, 90-95 (J 683).' -

8139. JOYEUX (Ch.) et J. GAUD. - Recherches helminthologiques maro
caines. - Archives de 1'1. Pasteur du M., T. III, cahier 4, 1945,
111-43 (J 683).

8140. JOYEUX (Ch.) et J. GAUD. - Recherches helininthologiques maro
caines~ - Etudes s~r la pneumonie vermineuse. - Archives
de 1'1. Pasteur du M., T. III, cahier 6, 1946, 383-461, 21 fig.
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Sahara espaiiol. - Eos, R. esp. de Entom., agosto 1946, 107
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8217. LINARES MAZA (A'ntonio). - Estudios para una antropologia deI
Territorio de Ifni. (Tesis doctoral calificada de Sobresalente). 
Madrid, Consejo de Investigaciones cientificas, 1946, pet. in-4°,
181 p., fig. ds le texte et h. t. (Trabajos dé l' J. Bernardino de
Sahagun de Antropologia· y Ethnologia - 11J : Antropologia).

8218. Mémoires de l'Office National Anti-Acridien, nO 1, décembre 1944.
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JlTIFS ET JUDAÏSÉS

NOTE PRItLIMINAIRE.

Mon père avait entièrement rédigé ce chapitre en 1948. Je l'avais dacty
lographié et il avait, lui-même, revu et corrigé, complété parfois le texte.

Je me suis don~ borné à pr~ciser la bibliographie et à ajouter quelques
notes, sous mon nom, d'ailleurs. .

V•. MONTEIL.
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Les Juifs ont joué, dans le Soudan Occidental, 'un rôle auquel on ~e

fait guère allusion - faute d'en être instruit. Il est d'ailleurs assez diffi
cile, dans l'état actuel de nos connaissances, de réunir un ensemble assez
probant pour permettre des déductions pertinentes.

C'est pourquoi nous nous proposons d'apporter ici des éclaircissements
que nous avons réunis sur ce sujet.

SOURCES.

Nous en faisons deux parts: les unes, relatives à peu près exclusivement
à l'Afrique du Nord, sont cependant indispensables à connaître, dans
leurs grandes lignes, tant l'Afrique du Nord à eu, à toute époque, d'influen
ce sur le Soudan Occidental; nos autres sources concernent le Soudan
Occidental lui-même.

1

Deux auteurs juifs, MM. Nahum Slouschz et Mathias Mieses, se sont. -
particulièrement ,appliqués à rechercher, dans les documents les plus di-
vers, ce qui touche à l'histoire des Israélites en Afrique du Nord.

Si ce qu'hs eh disent ne saurait être admis, toujours, sans discussion,
- tant est vaste, dans le temps et dans l'espace, le domaine de cette enquê
te -. il convient du moins d'en retenir les principales indications. Celles
ci. marquent. sans hésitation. combien fut agitée, depuis les Phéni
ciens jusqu'~ nos jours, l'existence d'Israël en Afrique du Nord.

Pourchassé par les dominations successives, mais faisant face à son
extraordinaire destinée avec une persévérance inlassable. ce peuple de
pèrpétuels exilés a connu, en Afrique du Nord, les situations les plus dis
tinguées par l'autorité et la puissance. comme les plus obscures et parfois
les plus abjectes et les plus méprisées (1).

Prenons trois exemples, entre tant d'autres :
Cet empire des Berghouata. fondé par un Juif, sur la base d'un tripa

touillage du Coran mâtiné d'hébraïsme, a· imposé, pendant deux siècles.
avec la Tamesna (1) pour centre. une domination aussi cruelle qu'impla-

(1) Sur ces deux derniers points. voir FOUCAULD. 1888. p. 395.
(2) Région entre Rabat et Casablanca.
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cahle, puis a disparu sous la poussée almoravide sans que, depuis lors,
l'on signale trace apparente· de son hérésie - aussi bien que des Juifs et
judéo-berbères qui l'avaient adoptée.

Que penser aussi de Sijilmassa, qui, pendant des siècles (1)', fut le ves
tibule de notre Soudan Occidental, où elle n'importait pas que des mar
chandises. Là encore, les Juifs furent les maîtres temporairement, puis
disparurent, condamnés à n'être plus, ostensiblement, que vidangeurs ou
maçons (li).

Or cette métropole fut, durant de longues années, le creuset où bouil
lonnaient les doctrines les plus opposées : l'islam orthodoxe d'Orient, le
kharédjisme sofrite local, et le sectarismé juif avec ses trois fractions :
anttéalmudistes (mosaïstes), talmudistes et antitalmudistes (caraïtes).

Et Sijilmassa a· disparu sans què l'on puisse rien retirer- de ses ruines,·
voisines de notre poste de Rissani (Tafila·lt). Que sont devenus les batail_
leurs doctrinaires et autres Juifs de cette antique cité?

Enfin, implantés dans le Touat pa~ vagues d'invasions successives,
~es Juifs avaient acquis, dans cette oasis, une situation prédominante,
notamment par leur richesse. Poursuivis par l~ haine implacable d'un sec
taire musulman (3), el-Meghili, dont ils avaient tué le fils, ils ont si bien
disparu qu'on n'~n trouve plus trace ,aujourd'hui.

Ainsi, après avoir tenu la première place, les Juifs, déchus, ont fini par
disparaître - au moins apparemment. C'est la leçon dont nous ne man
querons pas .de faire état pour notre exploration du Soudan Occidental,
à la recherche des fils d'Israël. .. .

II

Pour le Soudan Occidental, notre guide primordial sera Idrisi qui, par
lOi les auteurs arabes ayant traité de cette région, a mis en particulier
relief l'existence de la diaspora juive jusqu'au centre du pays, l~ Mali.

Nous retrouverons ici les travaux de Nahum Slouschz - plus discuta
bles encore qu'en ce qui a trait à l'Afrique du Nord.
. Nos compatriotes nous fourniront, par contre, une documentation fort
1Jltéressante, mais qui aurait besoin d'être approfondie, surtout pour la
:r.taUritanie et le Bas-Sénégal, en tenant compte, de ce qui ést exposé ici.

(1) De 772 à 1818.
C2} P4GNAN 1900· P 162
(3)~~ler d'~u ~cre antérieur (NŒGER. 190", p. 198).
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PREMIÈRE PARTIE

JUIF.S ET JUDAïs&ts EN AFRIQUE DU NORD.

Durant des siècles, l'Afrique du Nord a été agitée par des guerres de
religion dont l'invasion islamique a provoqué la recrudescence. Ces se
cousses profondes et étendues ont eu, à chaque époque, des répercussions
dans le Soudan Occidental. Le témoignage nous en est donné par des
vestiges rares et. épars, sans doute, mais qui n'en sont pas moins sugges
tifs, comme c'est le cas pour le Judaïsme.

Avant l'Islam, les Berbères ont été judaïsés; Ibn Khaldoun nous le
dit expressément; et l'une des conséquences de cette conversion - suivie
de reconversion Il l'Islam - est que souvent, au cours de l'histoire, l'on
ne sait plus s'il s'agit de Berbères judaïsés ou de~uifs berbérisés ou isla- .
misés, tant les deux éléments se sont "interpénétrés.

De la documentation réunie pour l'Afrique du Nord, en ce qui concerne
la diffusion du Judaisme, nous nous bornerons ic~ à tirer quelques traits
schématiques, pour m!lrquer le point de départ du p~ésent exposé.

•*.
,

On estime, en général, que les répressions _contre les Juifs, sous Tra-
jan (115). et sous Adrien (118), ont provoqué des émigrations juives qui
ont atteint l'oued Righ, le Mzab et les oasis.

On a constaté. en fait. que des Juifs sont arrivés au Touat en 517 (Mar
tin, 1908).

La dispersion des Juifs de Khaibar, sous les coups. de Mahomet lui
même, en 628, a rejeté une partie au moins de ces populations jusque dans
~e Sahara et le Soudan (Féraud, 1868, p. 26).

Diautre part, les conquêtes arabes en Afrique du Nord aux VIle et
vme siècles ont provoqué l'exode, vers ces mêmes régions, de populations
du Sous, comptant beaucoup de Juif~.

En 718, des commerçants juifs, venant de Mossoul, s,ont arrivés au
Toùat (Martin" 1908).

Entre' 860 et 880, un Juif, Eldad le Danite, sorti subitement dù Sahara;
vint faire une sorte de croisade' religieuse. en faveur du culte de Josué,

a 10 '"
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à Fès, à Tahart (Tiaret) et Qairouan. Dans un livre, qu'il écrivit en hébreu
archaïque, il explique qu'à la mort de Salomon quatre tribus juives,
dont celle de Dan (la sienne), gagnèrent l'Afrique et y établirent, au Sahara,
un empire qui exerça sa domination sur cette contrée (Youssouf Kamal;
Slouschz, 1908).

De ce récit, d'allure fabuleuse, il nous paraît impossible de tirer rien
depr~cis sur la région où cet empire aurait eu son siège, non plus q'.le
sur les localités principales de son ressort immédiat. .

Les noms que Y. Kamal nous indique, d'après six copies différentes de
cet ouvrage, ne nous permettent aucun rapprochement va.lable avec ce
que nous savons du Sahara et du Sou<~an Occidental. Les hypothèses
auxquelles on peut recourir ne sauraient remplacer cette réalité.

.Mais, si les dires d'Eldad ne peuvent être corroborés directement, ils
sont cependant susceptibles' d'éclairer, dans une certaine mesure, l'exis
tence de la judaïsation signalée par Idrisi et le Qarlâs.

Remarque faite, d'ailleurS, .qu'au XIe siècle Bekri montre, sans équi
voque, l'existence à Aoudaghost des Nafousa, descendants de ces Berbères
judaïsés en Ifriqiyya au début de l'Islam. C'est même par un de ces Nafou
Sa que Bekri dit avoir été renseigné indirectement sur Aoudaghost.,

.**

Il convient d'ajouter qu'à chacune des portes d'accès de-l'Afrique du
Nord vers le Soudan Occidental - Sous, Dra, Tafilalt, Touat - ont tou
jours existé, depuis des temps anciens, des c~mmunautésjuive&, ,tour'à
tour puissantes ou déchues, mais sans· cesse actives et enriehies par le
commerce avec le Soudan Occidental.

A ces généralités qui attestent la présence des immigrations venues
d~Orient, il ne faut pas oublier de joindre ce que I"on sait des exodes en
proVenance du Portugal et de l'Espagne, pays où les guerres de religion .
ont suscité tant de remous.

Au VUC siecle, Jes expulsions -exercées par les Visigoths ont rejeté les
Juifs sur }'Mrique, .mais la date majeure sans doute ,de ce passé est celle
de 1492, année où furent chasséS CI'Espagne Jes Juifs et les Musulmans.
~~n voyageur a prétendu que, 'de ces d~rniers Juifs, d'aucuns vinrent.

.JUSque dans rAdrar mauritapien où leurs descendants possédaient encore'
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la clef du .domicile de leurs parents à Séville : mais les recherches faites
sur place n'ont pas confirmé ce détail (La Roncière, 1924).

Une autre partie de ces expulsés juifs de 1492, connus sous le nom de
« Marranes», fut déportée sur la côte occidentale d'Afrique, et l'on ne sait
rien de son histoire. Se peut-il vraiment que tous ce~ Marranes soient
demeurés inactifs et sans influence sur les indigènes au milieu desquels
ils ont vécu et sans doute fait souche? Cependant, jusqu'à ce jour, nu] ne
parait s'être intéressé.à cette énigme.

C'est encore en 1492 qu'eut lieu la dispersion - ou la destructiop de
la communauté juive du Touat par le fanatique el-Meghili. Il n'existe
plus; apparemment, aucun Juif a.u Touat, mais comment croire que tous
ont péri en 1492 ?

'Ii• •
A la suite de tous ces événements, on distingue, en Afrique du Nord,

deux éléments juifs :
- le plus ancien, constitué par des migratioI\s venues d'Orient avant

l'ère chrétienne, et composé par suite de mosaïstes, est formé de Juifs
qualifiés de « philistins» par allusion à leur pays d'origine» -l'autre élément
juif est dû à des talmudist'es en provenance, les uns d'Orient et les autres
d'Occident : ces' derniers sont dits « forasteros » et remontent en majorité
aux expulsés d'Espagne de 1492. _

Ces deux éléments nous intéressent.
.Le premier aurait eu l'aboutissement de son exode au bord de l'océan,

dans l'oued Noun, et à Ifran. La communauté juive actuelle de ce lieu pré
tend que ses ancêtres les plus lointains sont venus là au temps de Nabu
chodonosor. Mais, suivant l'enquête récente qui vient d'être faite à !fran
(V. Monteil, 1948), aucune des tombes du fameux cimetière de cette ancien
ne localité ne semble remonter au delà de l'ère chrétienne. La plus réputée
pOur son ancienneté, notamment- celle du rabbin Yousef ben Mimoun, ne
porte aucune date. Il ne s'agit donc que de traditions que n'appuie aucun
document, puisque, au dire des fidèles, tous leurs rouleaux de parchemin
ont été pillés et brûlés par les Musulmans, certains il y a moins d'un demi
siècle.

C'est sous le bénéfice de ces remarques qu'il faut aecueillir .les nom
breuses notices' miSes en circulation au Maroc par les Juifs pour justifier. . .

, -



PROBL~l\IES DU SOUDAN OCcIDENTAL: JUIFS ET JUDAÏSf;S 271

la hau,te antiquité de la fondation d'Uran par leurs ancêtres et la célébrité
du vieux cimetière de cette localité.

Quant aux « forasteros Il, leurs communautés sont bien vivantes et nom
'breuses dans tout le Maroc, particulièrement dans la région occidentale
où ils sont très adonnés au commerce (sur les Juifs du Sous, voir Foucauld,
Voinot, 1948, et V. Monteil, 1946, pp. 393-396).

A cet aperçu schématique, il importe d'ajouter quelques précisions
pour introduire le récit d'Idrisi.

Lors de leur hégémonie, les Berghouata possédaient dans la région' de
Marrakech (avant la fondation de celle-ci) une sorte de capitale du Sud,
fondée par l'une de leurs tri~us, et COnnue sous le nom d'Aghmat.

A ce centre juif, ou plus' exactement de Berbères judaïsés, se heurtèrent
les Berbères islamisés dits Almoravides. Et c'est à la victoire dè ceux-ci
en ce point et à cette date (1059) qu'il faut &ans doute faire remonter le
déclin définitif du Judaïsme au Maghreb. .

Ce qui, d'après Idrisi. s'est passé en Mauritanie,n,'est qu'une phase de
cette guerre de religion eiltre .Judaïsés et Islamisés. Mais le prosélytisme
religieux ne fut pas' seul en cause. Le centre judaïsé ou illlamisé d'~ghmat
envoyait régulièrement des caravanes importantes, pour échanger les pro
duits du Nord contre l'or et les esclaves soudanais. C'est en s'inatnûsant .
auprès des caravaniers d'Aghmat qu'Idrisi nous fait connattte la parUe ..du'

. Soudan occidental pratiqu~e par eux - et distincte de celle décrit~ par
Bekri, parce qu'il s'agit du' ~I1e siècle et non plus du XIe, et qu'entre
temps les Almoravides ont ravagé le Sahel sofIdanais, où se trouvaient
Aoudaghoat et Ghana de Bekri.

'. Du 1'écit d'Idrisi, il résulte Incontestablement qu'antérieurement aUf
Almoravides le Judaïsme avait influencé les Noirs par 16$ voies commer
ciales qui allaient du Maghreb au pays de l'or, c'est-à-dire à travers la
Ma,utitanie soudanaise, jusqu'au pays de Mali.

Ce qui ne signifie pas ,que le Judaisme ait atteint le Soudan par ces
·ae~ v()ies. Le Sous, le Tafilalt. le T9uat, ont toujours éompté au Soudan

des colonies juives actives !J~i y ont propagé le Judaïsme.
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DEUXItME PARTIE

JUIFS ET JUDAïsll!s AU SOUDAN OCCIDENTAL

1. - Généralités historiques.

C'est à Idrisi que nous somm~s redevables de la notation la plus carac":
téristique concernant le Judaïsme en Mauritanie occidentale.· Il est d'ail
leurs à remarquer qu'Idrisi est le seui (1), des nombreux auteurs arabes
qui ont traité du Soudan Occidental, à nous fournir quelques renseigne- .
ments sur cette expansion du Jûdaïsme qui, selon lui, a débordé bien au
delà de la Mauritanie, jusque dans le Mali.. .

Voici la tra4uction du texte d'Idrisi par Dozy et Goeje (1866, pp. 35-6) :
« Ce dernier pays (Camnuria), qui est situé au nord du Magzara, confine,

du côté de l'Occident, à l'Océan Ténébreux, et, du côté de l'Orient, au dé
sert.de Nisar, à. travers lequel est la route des marchands d'Aghmat, dé
Sidjilmessa, du Dar'a et du Noul occidental (Al Akça), quand ils se ren
dent à·Ghana et à la partie du Wangara, pays del'or, qui en èst limitrophe.

« ,Il ~xistait·autrefois, dans le Ca~nûria, des villes connues et des ré- .
sidences remarquables appartenant auu nègres; mais les Zaghawa et les
Lemtouna du désert, qui· habitaient des deux côtés de ce pays (je veux
dire de la Camnuria), en' entreprirent la conquête (8), .exterminèrent la
plupart des habitants et dispersèrent le reste.

«'Les habitants' du pays de Camnuria, d'aprèsl~ rapport des marchands,
se prétendèitt Juifs. Leur religion est un mélange confus de toutes chosès ;
ils ne sont rien et n'ont pas de croyance biep déterminée; ils n'ont pas de
roi eux-mêmes et n'obéi,sent pas à un roi étranger; mais ils sont le jouet
de toutes les tribus voisines.

« Anciennement, il existait dans le Camnuria deux villes florissantes,
lJlont l'une était connue sous le nom de Canmuri, l'autre sous le nom de. . -, .

Naghira. Elles étaient, l'une et l'autre, très peuplées; il·y avait <;les chefs
et des chaikhs qui administraient les affaires et. rendaient la justice dans

(t) Le l1lence~ auteurS mUlulmanl ne prouve. d'alUeu,rs. Tien que léùr répupaDce Il parIer dea. Juifs
(V, MOMTBIl..I948), .

(2) C'est-à-dire le plJ1aIt'.
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les affaires criminelles et dans les querelles, mais avec le temps ces insti
tutions se perdirent; la discorde prévalut au milieu d'eux; les incursions
des tribus environnantes désolèrent le pays; les habitants s'enfuirent et
cherchèrent un refuge dans les montagnes, ou se dispersèrent dans 'les
déserts, tombèrent sous le 'joug de leurs voisins ou se mirent sous leur
protection.

Cl En sorte qu'il ne reste plus qu'un petit nombre d'individus apparte
nant aux Camnuriens et vivant, dispersés dans ces déserts ou sur le rivage,

, de laitage ou de poisson. Ils mènent une vie pénible, ayant à peine de quoi
subsister et err.ant sans cesse. Mais ils sont aujourd'hui en paix avec leurs
voisins qui leur permettent de passer leurs jours en tranquillité.

cc Dans le pays de Camnuria, on voit la montagne Manan qui touche à
l'Océan. -EUe est très haute, d'un accès difficile, de c'ouleur rouge. On y
trouve des pierres brillantes, qui éblouissent la vue à tel point qu'aux
rayons du soleil il est impossible d'en supporter l'éclat. La couleur de ces

. pierres est d'un rouge brillant: Au bas de cette montagne, on trouve des
SOurces d'eau douce, on se munit de cette eau et on la transporte au loin

.dans des outres.

Cl Dans le pays qui dépend de Naghira, et à l'est sud-est de cette ville,
est située la montagne de- Banbawan, l'une des plus hautes,du monde et de
Couleur blanche: il n'y croit d'autre végétation que des absinthes et des
alcalis. Il

fi convient de remarquer que l'origine de l'information d'Idrisi.nous
Bemble résulter du propre texte de cet auteur, qui nouS'donne, à propos,
d'Aghmat, de précieux renseignements recueillis par lui-même :pendant .
Bes séjours à AghmatWarika, auxquels il fait allus~on en èesterme. :

« La ville d'Aghmat est située, ainsi que nOU8 venons de le dire, au pied
(1Ous l'aile) de la montagne de Daran. Lorsqu'au temps de l'hiver, les
neiges amoncelées sur le Daran se fondent et que les eaux glacées décou- '
lent Vers la ville d'Aghmat, il arrive souvent que la rivière se-couvre, dans
l'intérieur de la ville, d'une glace tellement épaisse qu'elle ne se rompt
tJas, quoique les enfants s'amusent à glisser sur elle. C'est un fait dou..t nous
Il\tona été plu8ie~rs fois témoin Il (Dozy et Goeje, 1866, p. 76).

; Cette ville d'Aghmat comptait, au temps d'Idrisi, deux agglomérations
distinctes' : l'une, musulmane, Aghmat Warika, et l'autre, juive, 'Aghmat
Anan. Elle connut sa plus grande prospérité commerciale au temps des
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. .

Almoravides, dont elle fut la capitale, jusqu'à la fondation de Marrakecl
Les grands chefs almoravides exercèrent leur domination sur le Souda

Occidental Il jusqu'aux montagnes de l'or >J. dit, à plusieurs reprises!
Qarlâs, ce qui revient à dire jusqu'au Mali, dont dépendait effectivement]
région aurifère. Or, comme nous le dit d'autre part Idrisi, les Il gens d
Mali ) (1) se disaient juifs: ce qui atteste la lointaine prolifération du jl
daïsme dans le Soudan Occidental.

C'est en tout cas évidemment à Aghmat qu'Idrisi s'est document
auprès des marchands propagandistes du Judaïsme ou de leurs descel
dants. . 1

•••
Des deux villes de, Camnuri et de Naghira, nous ne savons rien, et let

situation topographique est trop vaguemènt indiquée par Idrisi pour qu
nous puissions les localiser.

La dispersion progressive de ces collectivités de nègres judaïsés esl
par contre, présentée en un raccourci suggestif.

C'étaient, en somme, des communautés indépendantes les unes de
autres, s'administrllnt chacune par un sénat, présidé par un chef élu. Mai
ce n'était vraisemblablement là qu'un état politique ultime, un aboutif
sement ; car l'histoire du Soudan Occidental nous enseigne que de tellE
communautés ne peuvent subsister qu'en confédération dirigée par un
main ~xperte et forte. Les communautés de Camnuria avaient dû appaJ
tenir à une centralisation de ce genre, dont la dislocation avait provoqu
leur ruine.

On peut invoquer divers faits à l'appui de cette assertion:
- d'une part, l'existence, dans le Soudan Occidental, de cette hégl

monie juive. révélée par Eldad le Danite. M. Nahum Slouschz a propol
d'identifier cette domination avec celle de Tiloutan (mort en 836 à l'âge (
quatre vingts ans), dont le père se nommait Tiklan. Et pour justifier cet1
identification, il a tiré argument du Kitâb EI-Adwàni (XVIIe siècle) ql
donne ce nom ,de Tiklan au chef des .Juifs de Khaibar, vaincu par Mahoml
en 628. Ce Tiklan serait, pense M. Slolischz, celui-là même qui fut le pèl

(1) Expression toujours dlfllclle à Interpréter. De quels habitants du Mali s'aglt-i1 exactement?
nous parait qu'i1 faut entendre par là surtout les marchands étrangers et leur personnel qu'Ils avale
Judarsé•
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de Tiloutan. Mais comment ce, Tiklan, chef de Khaibar, et qui, en 628,
était déjà sans doute assez âgé, eût-il pu engendrer Tiloutan en 756?
(Slouschz, 1908, p. 468).

Autre indication de M. Nahum' Slouschz, basée sur la dispersion des
Juifs de Khaibar. Cet exode aurait introduit, dans le Soudan Occidental,
ces I( Arabes » judaïsés du Tagant (nom berbère du Gangara, du Qartâs)
chez lesquels Tarsena trouva la mort, d'après le QarMs. Or le texte du '
Qartâs porte explicitement, sans aucun doute possible, « Nègres» et non'
pas « Arabes Il. M. G.-S. Colin a bien voulu, lui-même, nous le confirmer.
L'argumentation de Le Chatelier, appuyée sur cette erreur de traduction,
est donc sans valeur, comme aussi celle de M. Nahum Slouschz qui s'auto
rise de la compétence de Le Chatelier en cette affaire (Colin, 1945).

Par contre, cette zone d'extension du Judaïsme dans le Tagant (alias
Gangara) attèste que ce mouvement religieux juif n'a pu prendre pareil
développement que par l'effet d'un pouvoir politique fort, comme c~lui

auquel nous avons fait allusion ci-desSlIs à propos des ,communautés du
Camnuria.
, D'autre part, on a tendance, non sans ràison, à situer Aoudagbost au
delà du Tagant occidental. L'importanc'e de cette place, qui fut tlînh~t aux
mains des Berbères, tantôt sous la domination soudanaise, donne à penser
qu'Aoudaghost était l'aboutissement d'une voie commetciale partie du
Dra et sur laquelle Pléchelonnaient des populations, judaisées telles' que
celles de Camnuri, de Naghira et du Tagant (alias Gangara ou GaIlgari).

Au XVIe siècle. Fernandes signale, sous' le nOIll de. Birou,(1), l~ ~es
d'une station de cette voie, dans la montagne,pr()chede Ouadan, et'qu'il
appelle Baffor (p. 79). ,

Au début du même siècle - vèrs 1527 --, des nomàdesjûifs fonnalen~

dans le GOurara, un groupement guerrier important (Coiill, 1945)" dont.
on 'faisait remonter l'origjne aux valléeé de la Guinée, c'est-à-dire du pays
des Noirs. Etait-ce là effectivement un" autre' débris de' cet empIre juif
.d'~ldad le Danite ? ' , ,

'n faut, en outre, faire état de cette curieuse tradition maure (Colombani)
selon laquelle"au XIe siècle, un éhef juif ,deI'Adrar mauritanien avait sous
~n autorité u~chef juif de l'oued Noun (0,. du Puigau~eau, i937. p. 205).,

.. ('l)bflou. eu IODÜ1kê et eu uer, dêslgue 'des -abri- eu paille • et, par exteDll~. un marebê lfidllJène,
~afr. \ "

~IS. - TO~ XXlC.VIU. 3/U1.' 2
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Et n'est-il pas singulier que le Portugais Joan Fernandes, demeuré
sept mois (en 1446) en Mauritanie, y fut l'hôte d'un chef maure réputé et
connu sous la dénomination d" « ahude Il Maïmoùn, qu'il faut entendre
sans doute: « le' Juif Maïmoun » ? Malheureusement, nous n'avons aucune
autre indication sur ce personnage (La Roncière, 1924).

Si, de ces faits isolés, il est impossible de faire un ensemble cohérent
et ordonné - parce que chacun d'eux ne peut être fixé exactement par
rapport aux autres -', il en résulte cependant que, dans cette Mauritanie
occidentale, il y eut assurément une judaïsation puissante et efficace.

** *

Il convient, dès lors, de résumer la manière dont furent toujours orga
nisés les empires soudanais, si loin que l'on remonte dans le passé:

Sous la direction et l'autorité despotiques d'une aristocratie, très SO~l

vent d'origine étrangère au milieu. local soudanais (auquel elle s'était
imposée par l'intrigue ou par la force), l'empire soudanais s'appuyait inva
riablement sur une masse servile qu'il avait progressivement .adaptée
à la fois à la conquête, à la domination et àl'exploitation'des populations
locales, au bénéfice surtout de la fraction dominante et de ses clients.

Ce que nous aurons à dire ici des Bafor (signalés pour la première fois
par Fernandes, en 1507) postule l'existence d'un empire de ce genre dis
paru don.t ils furent la classe servile, soumise à un processus d'affranchis
sement automatique que l'on peut ainsi résumer :

Au fur et à mesure que la d'omi'nation impériale (du type défini plus
haut) se prolonge,' les éléments qui la constituent ont tendance à se dis
socier pour jouir librement des biens acquis. La fraction service fournit
les cadres d'exploitation des populations locales : or, ces agents ne man
quent jamais de s'approprier une part- quelquefois la plus grande - de
ce qu'ils exigent de leurs administrés: A toute époque d'ailleurs, c'est,
l'assentiment de ces esclaves de l'Etat qui conditionne l'existence même
des chefs de l'empire.

Aussi, progressivement, ces esclaves d'Etat mettent à profit la désa
grégation qui gagne insensiblement ce que nous appellerions « l'adminis
tration centrale» et s'affranchissent de leur subordination, au fur et à,

mesure des revers qui frappent 'les maîtres désunis.
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Ce processus d'organisation, d~ fonctionnement et de décadence résume
l'histoire de tous les empires soudanais, et c'est à sa lumière que l'on peut
Supposer l'existence d'un empire Bafor,. c'est-à-dire d'un empire dont les
Bafor constituaient les esclaves d'Etat, et qui s'est dissocié - tant par
le fait des attaques étrangères dont il n'a pas su triompher que par le jeu \
habituel des vic~s inhérents à ce régime despotique.

•• •
Les Almoravides, accaparés par leurs conquêtes en Afrique du Nord,

n'ont pas fait emploi de ces éléments de décomposition des empires sou
danais qu'ils avaient abattus. Abou Bekr ben 'Omar a eu facilement rai-
SOn de ces éléments demeurés épars et, par suite, sans force. .

~'emprise des Almoravides sur le Soudan s'intensifia en effet, lorsque
ces fanatiques s'aperçurent qu'ayant perdu le contact guerrier avec ce
pays, celui-ci allait leur échapper par la réb~llion.

Ils partagèrent alors leur armée en deux corps : l'un demeuTa en Afrique
du Nord avec Youssef ben Tachfin, tandis que l'autre, sous le comman
dement d'Abou Bekr ben •Omar, se donna pour tâche de mater les Sou
danais révoltés.

Pour suivre en partie cette expédition au Soudan Occidental, nous
aUrons recours aux traditions locales.

Ces traditions, combinées avec les récits de Bekri et d'Idrisi•. mon
trent qu'il existait. à cette époque (xIe siècle), des centres de judaisa
tion encore actifs, parmi,'lesquels on peut comprendre Aoudaghost. qui
comptait des originaires de l'Ifriqiyya. dopt les Nefousa. ces Berbères
judaIsés auxquels se rattachait. par ses ancêtres paternels, lacélè~re

Zeineb. répudiée par Abou Bekr ben •Omar. puis épousée par Yo~aef

ben Tachfin.
La mort de Tarchena (1042) nous apprend qu'il y avait. au Tagant._

des Nègres judafséS dont il Iut victime.· Nous allons les "'trouver en sui
Vant Abou Bekr ben ·Omar.

Celui-ci se heurta d'abord à la place forte des Bafor nommée A'zougui•
a~ N.-O. et non loin d'Atar (J). Azougui était. dit la tradition ma,ure. dé-

, (tl A%ovflUl est une IOrtede détU6, dominé par une émlnence. lur laqueUe, d'aprk la tradition maure,
one 'VteIUe femme fallait le iué (Pm04UDB4U, 1937, p. 2(5), n l'Y trouve auJourd'hui des palmlen, Iles
l8area et des mines, dont certalnel dat~fdé l'OCj:.\IpatlOl\ portugaise. •
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fendue par des chiens redoutables: d'où son surnom de «ville des chiens ll.

Les Bafor y vivaient I;lvec des Juifs, dont le chef était vassal d'un Juif
de l'oued Noun (Colombani).

Les Almoravides envahisseurs avaient. avec eux un Chérif, que la mê.Il1.~

tradition dénomme « Imâm EI-Hadrami Il ; il assura à Ab()1J, Bekr qu'il, le,
débarrasserait des chiens et, en effet, r.endit ce.ux-ci inoffensifs, grâce à.
sa baraka. Mais l'Imâm périt,' frappé par la flèche d'un archer juif aveugle.

L'Adrar conquis, Abou Bekr poursuivit les fuyards et atteignit, derrière
eux, le Tagant. C'est là, à la lisière occidentale du Tag~nt, que, blessé au
genou par un archer noir, aveugle lui aussi, il mourut et,fut enterré près' de
Tijikja (Marty, 1921, p. Si).

•••
• -1 .,..: ' .

Fu~ant deva~t les Almoravidès, une'grande partie des B~for pa~sè~e~t

sur la rive gauche du Bas Sénégal.

La fill,e de l'un de leur chefs; ayant ét~ faite pr!sonnière p'~r les L~m:-:.

touna, fut réclamée par s,on père, à qui elle fut rendue, mais 'en~einte' de
l'un des vainqueurs, demeuré inconnu. Elle ~cc(;mcha d'ulle fille que s~n

grand-père appela Garmi et qu'il maria à l'un d~ ses lieuten~n~s (Marty,
1919, P', 3).

C'est de la lignée utérine de cette Garmi, et toujo'u~ par voie utérine, .
que furent choisis les chefs des émigrés Bafor ?ans le Cayor, et le Baal
(Marty, 1919, p. 4).

Mais d'autres Bafor demeurèrent sur place, soit en payant tribut aux
vainqueurs, soit en se convertissant à l'Islam: oombinaison acceptée par.'
les Almoravides (Bekri, Ibn Khaldoun). Des lettrés maures affirment que
certains de ces Bafor' soumis constituèrent des fractions de Zanaga, Id
Ralla et Lem~adine, tributaires des émirs Trarza (Marty, 191-9, p. 4)..

~lus généralement, les Bafor sont, en Maurit~nie, un élément de la po
pulation tel que celui qui n'est ni'Maure ni Zanaga est qualifié de Bafor
(Puigaudeau).

#

I<:irisi nous apporte ici d'utiles indications.

... .: .'.;i,;; ..... J
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Il. - Les Bafor

Idrisi condense, en effet, ,en quelques lignes la situation des Judaïsés
d,e l'Adrar mauritanien à son époque (XIIe siècle), après le::? Almoravides.
par .conséquent.

,« Aujourd'hui, écrit-il, il ne reste plus: qu'un petit nombre d'individus
appartenant au Camnuria et vivant, dans ces déserts ou sur le rivage,

, de 'lait ou de poisson, et ayant à peine de quoi subsister dans la plus pro
ftmdè misère, et errant sans ~esse pour éviter les embûches de leurs enne-
mfs~ » ' "

Telle a été effectivement la situation de cette population nègre de la
Mauritanie ,connue sous le nom de Baor, Bafor ou Bafour par les Maur.es,
et qui intrigue si fort les Européens 'que faute, par ceux-ci, d'avoir lu, dans
la traduction d'Idrisi, par bozy'et Goeje, que ces Judaïsés de Camnuria
étaient' des Nègres, de' même que ceux du' Tagant, qualifiés d'Arabes par
une erreur de la ttâduction Beaumier.

L'origine nègi'êde ces Bafor est attestée par les e~quêtes de Marty (1919,
p~ 4) et leur propre dispersion sur les' deux rives du Bas-Sénégal (Marty,
1921)~ D'autre part, les traditions sénégalaises' (Gaden, 1912, p. 31)a1-'
firment leur qualité de Judaïsés et considèrent certaines familles du Trarza
et du Walo comme le~rs -descendants. Mais, en Mauritanie, où Juifs et
Juda~sés sont méprisés et haïs; ceux qu'aujourd'hui on dit être d-'orilP.~e,

bafors'en défendent comme d'une' injure grave (Hu:guet)·;.les un~: sont
c~ltivateurs, les autres pêcheurs, ce qui correspond à la distinction faite
par IdrisI.

Parmi les Balor cultivateurs, les Teyzéguen sont réputés les plus' an- '
c~ens habitants de l'Adrar JDauritanien, dont ils forment la population la '
plus méprisée, frappée par conséquent des plus ,Jourdes redevances par les

, tribus dominantes, q~i n'hésitent .pJl8 à Jes traite~ de ~àfor - sans qu'ils
osent trop protester (Hùguet).
~u Sud-Ouest, non loin d'Atar, leur' village est ~anoal, composé de

Ptù8~eitt$ aggloméràtIons dont l'up.e est, dit-on, la plus ancienne de la val
lée' de l'oued 'Seguelil : d'accès' difficile, et" par suite, susceptible d'être

,niise en qéfense par des moyens primitifs. ' ' '"

'Au nord de KanoaI, 'après avoir' accédé ;\ une croupe où l'on remarque
des tumuli' oblongs~ âttribtM aux BafOF, on arrive à Intinùel où, dans une
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falaise creusée sur deux ou trois mètres de hauteur, on voit les ruines en
pierre de deux ou trois cases.

Plus au Sud, la falaise escarpée, coupée de corniches, offre de nouveau
un entablement rocheux dit Tentaïchot (sans doute ti-n-léis8o!, de lëi8so! :
«Balanites aegyptiaca », Delile), parsemé de vestiges muraux en forme
de petites cases basses circulaires ou de barrages de défense.

Toujours plus au sud, le gîte de Nouagoumen est encore plus pittoresque.

On y accède d'un côté par une cheminée dans l'entrée du bloc rocheux
et, de l'autre, par un chemin qui longe la paroi sur un entassement artificiel
de blocs, pouvant être relativement récent. Ce chemin aboutit à une source
où jaillissent les palmiers que les Teyzéguen prétendent être les plus an
ciens de l'Adrar.

Mais le site le plus caractéristi9ue est assurément celui de Terjit. Le
défilé qui y conduit de Nouagoumen présente d'abord une palmeraie, puis,
sur une éminence, apparaissent les vestiges d'une construction solide sui
vie, dans un évasement à court rayon, par les ruines d'un qsar important
que prolonge une palmeraie exubérante où l'eau abonde, suintant le long
de la falaise. Sans doute pour parer au danger d'inondation, les Bafor ont
taillé un chemin en -corniche, qui accède au plateau par des gradins utili
sant les strates rocheuses horizontales.

Ainsi, ce lieu p~ratt avoir été choisi pour sa défense facile, le qsar étant
d'une pa~, établi pour en protéger l'entrée inférieure~ tandis que, d'autre
part, sur le· plateau dominant, un homme seul pouvait interdire le passage.

Ces constatations, faites sur place par le capitaine Huguet, suffisent
à définir, dans leurs grandes lignes, les autres gttes bafof dont nous ne
connaissons que les noms : Amdet, Amouggiar, au Nord-Est d'Atar ; Tou
jounine el-Kebir, où se trouve le quartier d'Aoujanata que l'on dit être la
première palmeraie de l'Adrar à fruits rouges, due aux Bafor. La région de
Taerza, au Sud-Ouest et près de Toungad ; Touf el-Henna et Toudoùchen,
au Sud de Taerza.

La région de Ouadan, comme nous l'avons déjà indiqué, était ~ésignée,

au eJébut du XVIe siècle, sous le nom de « montagne des Bafor », par Fer-
\

. nandes. Le colonel Modat y signale Leqseiba et surtout SarnIat. dans la
cuvette de Malha Oil les Bafor auraient planté les premiers palmiers ,à
dattes jaunes de l'Adrar. Le même auteur cite en outre tAwinet Moham-
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met Benyouk. Nadjatou enfin serait un qsar bafor sur l'oued Tifrin Tin-
daman, entre Dakhlet Bouseif et Oudei ou-Moussa. .

Dans le Tagant, on cite I-n-Tilimit, sur la route de Tijikja à Moudjeria,
et Matmata, à trente kilomètres E. de Moudjeria.

A cette importante dispersion hafor des Judaïsés noirs de l'Adrar et du
Tagant, il faut ajouter la fraction bafor qui vit de poisson sur le littoral••
comme le dit Idrisi. Ces gens, confondus avec le groupement profession
nel des Imraguen (dont le nom, métathèse de igmâren, signifie les chas
seurs, et, en même temps, les pêcheurs), mènent une existence misérable.
D'après la tradition maure des marabouts Tendgha, les villages ci-après
de la côte atlantique seraient d'origine bafor : Abweizir, Traifa, Foueil,
Gard-Nsara, Bilawakh, Lemseida, Ebguinti, Nouamghar et Touighart
(Revol).

** •
Voyons maintenant un autre aspect de la question de ces Judaïsés nè

gres de l'Adrar mauritanien.

Les' « Bibi Baor »

Le refoulement par les Almoravides, accentué au ,xVIe siècle par les
Hassan, a rejeté une partie des Bafor au Sud du fleuve Sénégal. Ils y sont
~ncore aujourd'hui, mais fondus pafIni les populations dites ClUoloves.
sous la dénoInination peule de « Sébé Baor ».

En pular, Je mot Sebe (au singulier: tyedo) désigne "les populations hoires j". ,. .
par exemple: Sebe Ndyolo/ (pour les Noirs "du pays OUOlof) j Sebe Ngalam
(pour les Noirs du "Ngalam). t.e mot" baor. identique à ba/or. comme kwâl'
l'est à kUl/âr (<< paIens 1), signifie « nègre l, littéralement parlant. "-

D'autrè part, il est admis que la région wolove dénommée Oualo (walo)
~ et qui forme aujourd'hui une siII.1ple province de la rive gauche du Sé
négal - pénétrait autrefois profondément sur la rive droite, Qù elle com
prenait notamment le pays tenu aujourd'hui par les Trarza. Sur la rive
gauche, le Oualo englobait une partie du T~ro, le Dimar, et une partie du
Cayor.· . " "

Bekri désigne par I~enghan (Slane, 1859, p. 324) les deux rives de l'em
bouchure du Sénégal.et fait de ce tefIDe la déiloInination d'une cité à che.
vale» cet endroit sur le fleuve.
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De même, la carte de Mathias de Villadeste (1413) porte Isingan, inscrit
à l'encre Touge sur la rive droite de l'embou'chure du Bas-Sénégal. Enfait, il
s'agit du même mot berbère, ismeg (ou ismefi), pluriel: isemgan (ou isem
fian), qui signifie: esclave nègre.

Aussi loin que l'on remonte dans le passé là région riveraine du Sénégal
a été peuplée de gens qui se disent - ou sont dits - « les Noirs » ou « les
esclaves » (ces deux termes étant d'ailleurs équivalents et interchangeables).

Signalons brièvement que ces « Sebe Baor » ont eu - ont encore - un
rôle politique conforme à celui que nous avons esquissé pour les esclaves
d'Etat dans leseÏnpires soudanais à toute époque. Ce rôle a évolué au cours
des âges, sous l'influence des circonstances qui ont présidé à la constitu
tion du Oualo ; mais même de nos jours, dans cette région, les « Sebe Baor »

font partie de l'assemblée 9ui élit le chef et c'est parmi eux qu'étaient
autrefois choisis les chefs de canton et 'autres fonctionnaires.

Quoi qu'il en soit de l'état actuel de ces populations refoulées, elles ont
importé sur la rive droite du Sénégal des mœurs dont nous n'avons plus
recueilli que des vestiges, qui méritent de retenir l'attention - en attendant
que de nouvelles recherches permettent d'accentuer leur importance.

III. - Tracee de Judaieme

, Chez les OuolOfs et les Riverains .du Bas-Sénéga~ .

. A maintes reprises, divers auteurs 'ont fait remarquer l'existence" chez
. les riverains du Sénégal, de vestiges d'influence juive, tant dans le type

physique de certains individus que dans certains traits de mœurs, mais
sans autrement préciser. De mêmè est-on resté dans le vague en préten'" '
dant que l'examen des langq.es locales révèlerait des hébraIsmes,- ou des
sémitismes - antérieurs à l'introduction, de l'Islam. Nous vef$ons quel
ques précisions au dossier de ces débats :

I. - Il existe, à l'usage des marabolfts, un enseignement qui repose sur
. #

les livres juifs, la Thora notammen~ (tavrèt, en ouolof). Nous avons, nous-
t ." •

.même, réuni à Médine, près, de Khayes. un certain nombre de' lég~ndes
qui .procèdent directement du fonds hébraïque: Nous les avions reçues
d'un. marabout,. Bacari Konie, alors (1897) précepteur des enfants d'un
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officier indigène bien connu dans le Soudan occidental, le capitaine Ma
madou Racine Kane. Ce marabout avait fait une partie de ses études au
Fouta Djallon. ,

De même, Mungo Park (II, p. 83), a constaté l'existen?e, en 1796, de
cet enseignement des livres juifs en plein pays mandé, et cela vaut d'être
rapproché de ce qu'a dit Idrisi de l'existence de Juifs dans le Mali (Mandé).

Sanderval a signalé aussi la diffusion de bibles en hébreu, introduites
par les Anglais de Sierra-Leone (1895).

II. - D'autre part, nous estimons que la pratique de la circoncision, Si
répandue dans le Soudan Occidental, est attribuable à la judaïsationqui a,
de loin, précédé l'Islam. C'est, de nos jours, un rite adopté par les païens
soudanais pour marquer le passage de l'enfance à l'admission dans la tribu,
et'ce rite s'est propagé très au loin, indépendamment de toute conversion
à }'Islamisme.

III. - Chez les' Ouolofs - dont le nom, qui est mandé, inexplicable 'en
langue dite « ouolove li, recouvre un passé actuellement impénétrable ou
tout au moins obscur (1), - il est remarquable que le premier mois de
l'année porte le nom berbère de tamkharet (1) demeùré jusqu'à ce jour
inexplicable en ouolof. Le <lixième jour de ce mois ~ lieu la fête "q.ue les
Ouolofs appellent taleubone (8), qui coïncide avec l'achol1ra des Musul
mans•.

li( Ce dixième jour chez les Ouolofs, écrit l'abbé Bollat, dans ses Esquisses
Sénégalaises (1853), on prépare, dans chaque famille, ùne ~ande quan

"tité d~petits pains ronds, sans levure, en forme de gâteaux, qu'àl'entroo
de la nuit on distribue aux petits enfants des deux sexes. ainsi qu'auX
paisants. Ceux-ci mangent en chantant un cantique mystériéux : .

1

« Taleubone
ft Taltaleubone

Allayoumen
Allayoumen

. SLI.~~'! .On peut remarquer Ici que les OUolofs JOnt uneformaUon récente et que \·étudedell tradltlons du
............ llOJldultà dater du xm" lIlècIe. ..".
'~ (2) Cet 6ullmatlque tamJclrIIl'et est .peut-être à ra}Jlll"Ollher du berbère. ,En etret,eil ~que du Nord,
cP~Jour frold de l'hiver s'appeIIe en berbère : cUs-en~.gMrt; Iltt.. :.«le Jour de la vieille '. n sembleClQi--:-- que l'tlXpl'lllllion beI'bêre nelMllt qu'un lIIllJIl'UDt par traducUon de l'arabe lcI-cgdM (<<la vieille '),

. 1ltt.~ eat lul'lIIIIne que l'alt6ra~ par attracUOD paronymique ou'êtyœologle ~puIalre, du mot lhaldra,
c:.o";'~Je. .....tlon • flDtre 1ea IÙIODL (Note de V1DceDt MoNT.8lL, d'aprie une remarque verbale de. G•..s.

(al 80rit _t.4ra daQsle Dtt:t. Wo1D/4'a'BR. PP. (1802).
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« Degboheule
« Su nu ndei ndei
« Su nu bai i bai
« Thieu Hm nyu dane nane

Allayoumen
Allayoumen
Allayoumen
Allayoumen. )J

(( Ils le chantent en chœur et le peuple reprend « Allayoumen )J. Ce qui
signifie:

« Il y eut une source abondante, où les mères de nos mères et les pères
de nos pères allaient boire. Louons Dieu )J. Mais les deux premiers vers ne
sont d'aucUJle langue du Sénégal. )J

L'abbé Boilat, qui nous fou,rnit ces intéressants détails, était lui-même
un Ouolof mulâtre de Saint-Louis du Sénégal.

Evidemment, cette coutume est faite d'éléments hétéroclites; c'est un
assemblage de choses anciennes et d'autres choses plus proches, également
incomprises et mêlées à la fête musulmane de eachoûra. L'un des points
particuliers est celui des pains azymes, distribués dans ce mois au nom
'berbère.

Le nom du dernier mois ouolof est la berbérisation (tabaski) du mot
hébreu pësiifJ qui désigne la Pâque et dont les Maures ont fait une saison
(tifeski). Chez les ~uolofs, le douzième jour de ce mois est marqué par
la fête de tabaski qui lui donne son nom et coïncide avec l'eaid el-Kebir des
Musulmans.

La troisième grande fête musulmane, celle de la Nativité du Prophète,
.le Mülüd maghrébin, est appelée par les Ouolofsgamu, terme' dont noUS
ignorons le sens (1). La soirée, nous dit encore Boilat, est marquée par des
divertissements que précède le cantique suivant :

« Sara, sara, ndiethi
« Sara buguI mburu
« Lem leu dunde .
« Dom u Yalleu ndiethi
((, Keuw leu dhiogué. Il

. Ce qui signifie" dit Boilat : (( Sara, Sara, très-haut, Sara ne vit pas df
pain; il se noumt de miel. Le fils de Dieu très-haut est desc,endu du Ciel. :

(1) 'Peut-être de l'arabÉo tamil' • réunion • ?
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Cela non plus - malgré l'in~lusion du mot Yalleu (pour Allâh ?) - ne
relève pas de l'orthodoxie musulmane...

Quant à la quatrième fête musulmane, celle de la rupture du jel1ne, le
nom de kori que lu~ donnent les.Ouolofs signifie Il jel1ne ».

IV. - Une coutume, incontestablement d'origine au moins sémitique,
est très en honneur chez les·Ouolofs, ainsi que chez leurs voisins sénégalais

.et soudanais. II s'agit de l'ostention du linge nuptial marqué du sang vir
ginal de l'épousée. Dès la défloration conjugale accomplie, ce témoignage
- au moins apparent - de la bonne conduite de la mariée est promené par
les rues, en grande et bruyante compagnie, par les Il gaulo » surtout (dont
.nous verrons plus loin l'origine juive).

La zone d'extension de ce rite ne dépasse pas, croyons-nous, la bordure
des peuples qui sont depuis longtemps en contact avec les Berbères - les
quels recouvrent souvent des Juifs ou des Judaïsés de leur race.

V.- Ces peuples limitrophes des JudaYsés ont enfin gardé trace de ce
Voisinage sous une autre forme. Ils ont tendance à rattacher leurs plus

. lointains ancêtres aux Hébreux.
Les Torobe (sing. torodo), autochtones du Fouta sénégalais, étaient des

Juifs, nous dit Mohammed Bello, le fameux sultan d~ Sokoto, qui, par
SOn père, était torodo (Delafosse, 1912, l, ,p. 202).

Il Y avait des Juifs à Mali, nous dit Idrisi.
L'ancêtre des Sarakolé, Dinga, est, par la tradition, rattachée à Sàlo

Dion.

o Les gens de Diakha-sur-Bafing, dits Diakhankê, prétendent descendre
d'Abraham, nous dit Rançon.

IV. - Les forgerons

Ce qui est, sans doute, le plus caractéristique c'est la situation, dans le
SoUdan Occideiltal, de ceux que nous appelons les « forgerons Il. La termi
n~logie française - correspondant au mot indigène (numu~ en mandé, par

.exemple) - est tout-à-fait' insuffisante pour qualifier ces individus qui
e.xercent des fonctions si diverses. Leur rôlé est trop complexe pour que
nous Puissions l'examiner icf en détail. Nôus nous bornerons donc à en

•
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retenir ce qui entre dans le plan de la prés~nte étude et qui résulte, notam::,
ment, de la tradition recueillie en pays mandé (Doumbia, 1936).

Suivant cette tradition, ils descen.draient de Nabuna Birama (le pro-.
phète Abraham), par un certain Suntunba, chef de Kaibara. Vaincu par'
Badra Ali ('Ali de Bedr), Suntunba gagna l'Egypte; ses gens, conduits. par
Num Payiri, émigrèrent vers le Soudan Occidental en compagnie de Ba
Nzumana buna Nfahna fUsmân bun Affan).

Ce serait au cours de cet exode que ces Juifs auraient déeouvert le cuivre,'
en remarquarit que certaines pierres fondaient au feu et donnaient ce mé
tal dont ils firent emploi pour confectionner des coins, plus résistants que
ceux en bois qui servaient alors à cultiver la terre.

Ils firent de même la découverte du fer, qu'ils substituèrent au cuivre
pour les instruments aratoires et surtout pour les armes de g\!Jerre. Grâce·
à ces armes perfectionnées ils imposèrent leur autorité aux Nègres.

Mais, à la suite d'une grande famine, ils durent développer 'beaucoup
leurs 'fabrication pour obtenir, par échange, les grains qu'ils ne prod~isaient

pas et qui leur étaient indispensables pour vivre; ils engagèrent donc des
auxiliaires nègres pour les aider. Ceux-,ci apprirent ainsi comment on trai-"
tait le minerai. Dès lors, ils fanriquèrent eux-mêmes des outils et surt~ut

des armes, ce qui leur permit de vaincre les forgerons juifs et de les ré~uire .
à une situation sociale tellement inférieure qu'ils furent méprisés par les '

populations autochtones.
Toutefois, les forgerons juifs surent conserver pour eux seuls le seCret·

d'autres pouvoirs mystérieux. parmi lesquels celui d'être les maîtres de:
la pluie et de ce~tains génies. Par là ils s'assurèrent une réputation qui
les fit craindre des Nègres. .

Voici" d'après la tradition en question, la brève généalogie de ces for
gerons d'origine juive:

Nabuna Birama
1

Suntunba
1

Num Pay.iri
1

Fane, Kane,'Wane, Sumanworo,Woroteba, Bambagana

Par suite de leur situation sociale, ces forgerons étaient épargnés cianS
les guerres: ils passaien~ simplement au service du vainquéur.
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Ici encore, ce privilège fit des envieux. Des gens de condition libre :- no
ble, disent certains -, faits prisonniers, se déclarèrent forgerons poui ne
pas être réduits en esclavage. Il se forma ainsi une nouvelle catégorie de
forgerons qui n'étaient pas juifs et ne se rattachaient pas aux six familles
issues de Num Payiri; mais au cours du temps ces intrus surent se faire
admettre dans celles-ci, notamment par des alliances matrimoniales.

On reconnaît sans peine dans cette tradition les traits essentiels de la
ju'ctaïs~tion, tellequ'eIJe a été examinée ci-dessus, a~ec, en plus, la fusion
des Juifs avec les autochtones par intermariage.

** *

Etats soudanais et castes fondés par des forgerons :

1. -;- D'après la plus vieille tradition soudanaise, celle relative à l'em
pire très ancien du Ouagadou (wagadu), l'ancêtre du fondateur se nOln
mait Dinga Suruna ; il s'intitulait tagadu-n-kana (<< le chef des forgerons »)
et descendait, dit-on, de Salomon.

Devenu aveugle, marna (le grand-père) Dinga, - trompé par son plus
jeune fils Dyabe, par le même subterfuge que celui qu'employa Isaac
envers Jacob pour dépouHler Esaü -. fit remise de ses pouvoirs de domi
nation politiqu'e à Dyabe, au préjudice de son fils atné. A celui-ci Dînga
'ne .put remettre que son pouvoir ,sur la pluie et sur certains génies, pou
Voirs encore e~ereés par les Suruna chez les Soninké.

2. ---. Lorsque s'effondra l'empire créé par Dyabe f~S, de D~nga, et ritain
tenu par sa dynastie, les esclaves de l'Etat. q:ui étaient très nômbrewt,
en profitèrent pour constituer de nouveaux Etats dans lesqufiÙS i:ls for
mèrent la classe dominante. C'est ce bouleversement' que constate le
Ta'rikh EZ:Paltâch en disant que le pouvoir fut accaparé 'par lei gens 'les
P~us viJ~. ",

,Parmi ce$, ~iats, signalons celui des .gens appelés. Soussou ,à caU/Je de_
leur capitalt'. et qui eut à sa tête Sumanworo (ou Sumanguru) de la famille
d~ Rante. forgerons ,de la desceildanç~ du Juif NUII;l Payiri. La tradition
f~t dé ce Sumanguru un re~outablemagicien, qui re~p.~rta de nombreuses
i~t().ires~sur les gens du M;all. jusqu'au jour oÙ il fut, vaincu et tué par le
8nteux Sundyata Keita, chef du Mali.

~ . - '.~ ..' .
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3; - La chronique du Fouta sénégalais rapporte l'arrivée, dans cette
région, d'une immigration conduite par un chef dit, tantôt Har Wanu, et
tantôt Dyaogo (Delafosse, 1913). Ces « gens de Dyaogo », qui comprenaient
surtout des métallurgistes introduisirent notamment l'extraction et l'usage
du fer. C'étaient des Sémites, suivant une tradition recueillie au Fouta
Djallon (Baldé, 1935).

Remarquer qu'ici encore il s'agit d'une domination ayant pour chef
un Wane (pluriel: Wanu) forgeron, donc descendant du Juif Num Payiri.

4. - Chez les Maures, la caste des macallemïn (forgerons, ou « artisans »)
est réputée d'oÎ'igine juive.

5. - Signalons enfin. une curieuse interdiction de vocabulaire, chez les .
Touareg Ouliminden, qui atteste à la fois le mépris et la crainte dans la
quelle on tient le forgeron. Dans cette tribu, le forgeron est un dégradé
social et, par suite, on le méprise; mais, en même temps, on redoute de
s'attirer du mal rien qu'en le nommant. Pour éviter ce mal, quand on veut
parler du forgeron~ on dit simplement: (( l'autre» (Nicolas, 1939, p. 583).

V. - Les chanteurs

Il s'agit ici d'une autre classe sociale, d'origine juive, méprisée et re
doutée --:- mais d'une autre manière que les-forgerons.

Ce sont ces gens que les Maures appellent iggïu (plur. iggawen), mot
dont, sans doute, les Européens ont fait ( griot ». En pular, on dit: gaula .
(plur. aul~e) ; en ouolof: gewel. Le terme de gaula est répandu dans tout le
Soudan Occidental pour désigner, avec mépris, les « chanteurs ».

En principe, le gaula fait métier de chanter les louanges cfe quiconque
lui parait disposé à le rémunérer largement pour cet objet. Ce qui le fait
particulièrement honnir, c'est qu'il n'hésite pas à retourner sa faconde
vénale contre l'objet de ses éloges de la veille. Il peut ainsi nuire grave
ment à l'honneur de ses victimes, et c'est ce qui le fait craindre et mépriser
à la fois. . .

Son origine juive est, en ce qui concerne les griots de Mauritanie, at-
testée par le Wasti (p; 72), qui fait de David leur saint patron. Le chant
et le travail du fer n'étaient-ils pas échus en partage au -roi David, ancêtre
juif des chanteurs et des forgerons? Dieu ne dit-il pas f:Caran, X, 24) :
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« Et nous fîmes à David un don de nous (le chant) - 0 montagnes, chan
tez avec lui et avec l'oisea~ 1 - Et nous lui rendîmes le fer malléable. })

De l'On côté, on lit dans le Tratado breve dos rios de Guiné (1580) d'André
Alvarez d'Almada (cité dans la Notice du vicomte de Santarem) :

(c II y a une tribu de Nègres, qui vit dispersée parmi les Ouolofs, les
Barbacins (ce sont les Sérères du Sine) et les Mandingues, ~t que ceux-ci
regardent comme des Juifs. Ils sont très beaux, ~urtout les femmes; les
hommes ont le nez long.

(c Ce sont des mendiants, très importuns; qui errent d'un endroit à l'autre
. avec leurs familles, comme des Bohémiens. Ils exercent toutes les profes

sions mécaniques usitées dans cette contrée, servant de tambours à la
guerre et excitant les combattants par leurs chants; ils ont aussi des violes
à cordes et des espèces de harpes. Il ne leur est pas permis d'entrer dans
les maisons de ceux qui ne sont pas de leur caste, ni de boire ou manger
aVec e\lx.

« Si un de ces ·Juifs a des rapports avec une femme du pays, les deux
Complices sont vendus comme esclaves. On n'enterre pas non plus ces
Juifs comme les autres hO,mmes, mais on place leur cadavre dans le creux
d'Un arbre, ou bien on le suspend aux branches. Les' Nègres pensent que,
si on les enterrait, il ne pleuvrait pas de l'année ou que le pays serait af
fligé de quelqu'autre calamité, car on les regarde comme une race mau
dite. (1) »

Jusqu'à nos jours, cette réprobation qui, frappe les gaulo se retrouve
chez les Ouolofs et les Sérères (2)•

. (1) ~ea analogues dans Valentlm FBJIN.umBS (1506.1507. ma fol. 91 T. et c1ana CoBLIIO (1&89),
ilia P. 21 ( communiqués par M. R. Mauny. IVAN. Dakar).
des (2) Voir cependant le r&e conifdérable des gal(lo il la cour ouolove. (GADBH. 191:a. p. 1). cetté affaire
lltba.~.loest blen loin d'être 6c1a1rde. L'hIatolre, aurtout.arbltralrement 1Im1t6e aux textel auxquels noUi
---un caractère. aelentlftque '. pNiente de nombreuses lacunes que. aeuIea. la 1InguIstlque et I·eth.
~ Peuyent C\)mbler. D faudrait Interroger quelque ,auto réputé (cela pOUt se faite il Dakar; DOUI
.;:::. noua-même, connu des Interprètes appartenant il cette caste), avec bienveillance, et surtout sana
~~ne enquête approloudie devrait noua faire colUlflltrll- sana rien retrancher des Inévitables Invrai
·lIono cea ou paradoxea·lndigènes - les généalogies personnelles et généralea des ,aulo, leUrs • noma
( l'IIbIea '. (81Url. en wolof). Jeurs famillea Cllvec Jeura habitats régionaux). mala aussi leurs coutumes
ll~~ impOlition du nom, eIreonciaion, mIlrlage, décès). leurs trIlditiona, chants et fêtes, tout cela

les vernacaJaIrea,. blen entendu. .
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Le Tetrlkh el-Fattâch rapporte, d'après le Môri (marabout) Haugâro
(XVIe siècle), qu'une colonie de Juifs s'était établie à Fati, sur le Niger,
et y avait organisé une entreprise maraîchère qui fournissait des légumes
aux commerçants et étrangers de passage (analogues aux «rafraîchisse
ments » pour le ravitaillement des marins) (p. 119).

Ces légumes étaient réputés pour leur qualité alimentaire, attribuée
il. Peau des puits creusés par les Juifs pour leur irrigation..Ces puits, par
~ois très profonds, étaient intérieurement revêtus d'une sorte de' patine
métallique, obtenue par le feu allumé à des branches d'arbre, inondées
de beurre de karité (Butyrospermum Parkii Kotschy) et introduites. dans
l'excavation qui était en forme d'entonnoir renversé (Bonnel de Mézières,
1914, p. 128). '

Cette colonie juive aurait acquis une~rande puissance, puisqu'elle aurait.
compté sept chefs, disposant chacun de douze inille cavaliers et d'un nom
bre bien supérieuT de fantassins.

Mais la tradition ne dit ni pourquoi ni comment disparut cette grande
entreprise.

Ce f~t sur son emplacement que le kanlâri(chE,1f) 'Omar, frère de l'askia
:E:I-Hadj Mohammed,' éleva sa capitale de Tendirma (expression qui si
gnifie, d'ailleurs, en bozo : « au grand puits », de ten (puits), dire (grand)

et ma (à».

Dans sa Reconnaissance à Tendirma dans la.région de FaU (1914, p. 128),
Bonnel de Mézières raconte qu'il a vu là, en 1913, un cimetière dit Il des
Juifs », ~où des ossements étaient à fleur de terre. Quant aux pui:ts, les
inondations successives du Niger les avaient comblés. Mais il en fit vider.
un et put ainsi constater l'exactitude du récit du Tetrfkh el-Fattâch.

Rien non plus n'indique, dans le récit du Môri Haugâro, à quelle époque
fut fondée cette exploitàtion. Avant le XVIe siècle, sans doute,' où vivàit
cet inJormateur. .

Peut-être en' doit-on placer le point de départ au' XIVe siècle, après le
fastueux pèlerinage d'El-Hadj Mousa, 'T1Jansa du Mali, qui, en 1324, ébloui'
l'Egypte par sa prodigalité, au point que, dès loFS, le Soudan apparu.t
co~me un eldorado verS lequel ~gu.èrent les caravanes égyptiennes. A.ù
témoignage d'Ibn Khaldoun - qui s'en était instruit à Ouargla en 1373,
aoit près de cinquànteans après le pèlerinage du r:n,ansa - chaque année
une caravane égyptienne de mWe chameaux gagnait le Soudan Occidental.
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Ce serait pour le ravitaillement en légumes frais des caravaniers que les
Juifs auraient créé, sur la route de Mali, ce relai maraîcher.

Ce qui ajoute à cette probabilité, c'est que l'empire ,du Mali s'effondra
au début du xve siècle sous les coups des Songhay, si bien que les mar
chands égyptiens désertèrent sa capitale pour s'arrêter à Tombouctou,
nouveau centre de l'activité économique du pays nigérien.

Au sujet de cette colonie juive de Tendirma,·il n'est pas sans intérêt
de signaler que Desplagnes a trouvé (en 1906 ?), dans la région de Bandia
gara (c'est-à-dire à deux cents kilomètres environ au sud de Tendirma)
deux volets en bois sculpté, représentant, l'un, des figurines humaines à
nez sémitique; l'autre, trois personnages coiffés de bonnets hauts, que
Desplagnes appelle « mitres Il, et qui pourraient bien être des coiUu'res

.distinctives imposées aux Juifs. Ces divers personnages sont impossibles à
identifier pour le moment, et Desplagnes n'indique même pas le lieu exact
de sa découverte (1907, fig. llO, p. 170 bis).

Il y a là matière à investigation, qui devrait aussi porter sur les vestiges
bibliques et hébraïques que ne devrait pas manquer d'avoir laissés.la co
lonie juive de Tendirma. Il faudrait notamment recueillir' les légendes
mystiques des sectes secrètes de la région de Tendirma et de ses alen
tours (1).

. VII. Lee Julfe comm8t"9ante

C'est sans doute lors du renversement èommerciafauquel~nous venons
d~ faire allusion ci-dessus que les Juifs du Touat OH.t pris pied à Tombouc
tou. Vitalien Malfante, dans sa lettre datée du Touat en 1447, remarque

. \ , . .-:..

, (1) .• Tendlnna 18 trou~eà quelque trente kiIomètJ'es au sud de Goundam (8olJd8Ia). '.0 cM&oucb4
cIIlu.l·lua-Bel' (l'UD des bl'ld du Niger). deJ'lm1to1re du lac Fat! '-(MAUMY.IM8. p.t1, Do 4).

Qlwrt au manuscrit de, Bonnel de M1WMBS (1942) sur La Beni lnall du Soudan et de la Gutnh. lfr.I
.fJo1Uldou mbidiOlUJI et de la Gambie connus ..us le nom de DiaJcanIœ (Dakar. !PAN. 21 p. dact.) ....;. dODt
--•.ODlIa comm\luicatlon à M. R. ~UMY--,', fi est bien diftlciie à utilller. en l'lIÙOD du vaiPledeiren
~b ftlCUeilll$, du jollJ' tAeheux IOUS)equel18~te ua des iliforma~'{qutnous~.comme
'-~t!ODlauthentiques. le fatraddes,~Ii~es. h6IaI~ dans DOl 6co~ au sujet

.~~ notamment...). à caUlle,surtout, du .,.raetèni tendandeux. de l'enquête de Bonnel .de ,lt!eafft'èS,
,'-o.qqe cil! JIeS idées préeonçqes. .... . '

.. .'.~ la.dllllX vlllllgescse Bani ~-L'uD. que.. cartesllbrilleilt en~ daDs lé I>iaka'du BoUndou :,~::'qu'8IIt .V8nU B. de MezlêreJen t94tl,~.utre.dltaum Bandl $raJa, dans le Dentma. visité par
~k . ." .

......I..~e~ l'a~~~Ban(~d~,P!U'les autoebton~ ett~lc. sans donn& À croire
" ... la y lift là ua motit Justifiant la~ d·lQIe..eotonie Juive. >,

~P~RIS. - TOME XXXVIII. _ 3/4-1951. 3
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en effet que son hôte juif (1) a vécu pendant quatorze ans à Tombouctou
où il a fait sa fortune et où son ~rère poursuit avec bonheur les mêmes
affaires. Mais à son tour cette entreprise juive est irrémédiablement frap
pée lorsqu'en 1492 le fanatique musulman EI-Meghili s'acharne à la des
truction des Juifs du Touat, où qu'ils soient. Il ne semble pas que, depuis
lors, le Touat ait revu ses Juifs.

On peut cependant penser que tous n'ont pas été exterminés, et que
certains ont trouvé le salut dans la fuite vers des lieux habités par leurs
coreligion~aires - à moins qu'ils 'ne se soient, comme on va le voir, fondus
avec les nomades.

Dans les temps modernes, une autre opération commerciale fut tentée
à Tombouctou par des gens d'Aqa, dans le Sud marocain, entrainés par le
rabbin Mardochée, qui fut le guide de Foucauld en 1883. Mais cette entre
prise disparut en 1869, après quelques année!Jd'existence,lorsque le kaya,
ou chef des Touareg de Tombouctou, confisqua tous ses biens; il ne parait
pas que cette aventure ait laissé à .Tombouctou de traces, apparentes
tout au moins (Beaumier, 1870).

VIII. - Lee Julfe caohie

Ce même Mardochée nous a révélé l'existence, au Sahara, de Juifs blancs,
qu'il no~me Daggaloüm.Ce sont, dit-il, des pasteurs que l'on rencontre,
depuis le Tafilalt jusqu'aux e~virons de Tombouctou. Ils vivent sous la
protection des Touareg, et, par solidarité, combattent au premier rang
pour eux. Mais ils ne se' marient qu'entre eux pour conserver la pureté de
leur race, et ils n'ont pris à/l'Islamisme que des manifestations extérieures
et superficielles. Nul autre que Mardochée n'a signalé ces Juifs nomades
du Sahara dont on ne sait rien, et cette énigme est bien digne de toutes
les recherches (Sémach, 1928, p. 395).

(1) Voir LA RONCIËRF., 19111, pour lequell'hlIte de Malfante étalt un cheikh mUllulman (p. 15). Ce
devalt, cependant, être un Juif; en effet, outre que rien, danll le texte, n'Indique le contraire, on peut re
marquer: 10 que les Julfl étalent nombreux (.unt hi Judei mulli, p. 28) à « TamentlMa-Julve. (p. 10)';
20 gue le commerce avalt lieu par leur Intermédiaire (pero eorum manua hic mNCimoniatur, p. 28) ; 30 que
l'bilte du voyaaeur lénoll .'êtalt enrichi au paYII dei Nain, ob U avalt ppê • cent mUle doublel ' (p. 15,
p. :fo) ; 40 que, aan. doute en rallOn de III IrBnde fortune, U étalt • l'homme 'le plu. conlidérable " du pays
(p. 15), malor i.Uua terre (p. SOl. l'lou. penlOn. donc que l'hôte de Malfante était un riche commerçant JuU
Quant à la durée de Ion éjour au Soadan, le IaUn quelque peu macaronique du vOYBIeur lênols ne JI8I""
met pas de comprendre clairement III c'est de trente ou de quRtOrze annéell qu'li Il'alit. (Note de Vtncent
MONTEIL.) .
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Il est remarquable, à cet égard, que Mungo-Park (p. 227) apprit, vers
1796, d'un chérif de Oualata qu'à cette époque « on voyait à Tombouctou
un grand nombre de Juifs qui tous parlaient arabe et se servaient des
mêmes prières que les Maures. »

C'est encore Mungo-Park qui fut pris à partie, à Sansanding, par un

'groupe de Maures qui le prirent pour un Juif. Sur ses dénégations, les
Maures consultèrent certains' Juifs, mêlés à eux, et qui, extérieurement,
leur étaient en tout point semblables (l, p. 321).

Par dessus tout cela, il est très important de remarquer que ~'emprise

juive antérieure à l'Islamisme continue à exister - et même à l'emporter,
dans certains cas, sur l'Islam -, par suite de la vulgarisation des livres
juifs, et particulièrement de l'A1tcie~ Testament due aux marabouts. ,

Les fractions les plus nobles comme les plus humbles des populations
soudanaises font toujours remonter leur généalogie à un personnage de
l'histoire juive, illustre ou fictif. Citons trois exemples typiques: ,

- Celui des chefs des Dukure de Gumbu, dont la tradition historique
. nous est présentée par Doucouré (1940) avec une préface qui n'est qu'un
réSumé de l'histoi!e du peuple juif, prolongée par une ~igration imagi
naire qui vie,nt aboutir à Gumbu. O~, d'après la tradition purement indi
gène, les Dukure sont d'extraction servile e~ n'ont pen à voir avec les
Juifs. '.

Les Laobé, pauvres gens dè la caste ouvrière (particulièrement méprisée)
dont ils portent le nom, n'hésitent pas à se rattacher à Goliath (Dabit,
1941). . ' ,

Les Torodo, enfin, aux exploits tapageurs, et qui, eux aussi,'sont d'ex
traction servile, prétendent descendre d'Abraham (Rançon).

Autre aspect de cette judaIsation généralisée : il faudraitçonnattre
avec précision les livres jUifs dont les marabouts font emploi, d'après des

, 'traductions arabes' d'ailleurs, et qui servent de recueils de sciences occul
te.. II est regrettable que les listes de livres appartenant à ,d~s marab~uts
et .publiés par dive~ auteurS ne contiennent au'cune indication sur. ce
POint. C'est' vraiSemblablement qu'en donnant le catalogue de leur bi-

" bliothèque les lettrés musulm~ns n'ont pas voulu que leur orthodoxie .pût
ê~ soupçonnée.

Or le JudaIsme a suivi' l'Islam, si indulgent pour.·le$ génies; ensemble
,lia pénètrent dans les 'innoDfbrables sectes indigènes, qui ne sont impéné-
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trables que par ce qu'elles tirent le meilleur de leur dogme et de leurs
rites des débris parfois méconnaissables des emprunts faits partout et
pour tout. La cabale juive s'est de la sorte insinuée dans l'occultisme des
Noirs qu'elle contribue à fortifier. Il y a, dans ce domaine de l'imprégna
tion juive, de passionnantes recherches à faire, mais pour lesquelles une
judicieuse préparation est indispensable.

•* *
L'on ne saurait enfin clore cet exposé sans faire au moins allusion à une

, .
autre partie du problème juif que nous ne traitons pas parce qu'il sort du
domaine en cause ici.

Les déportations massives sur la côte de l'Afrique Occidentale de con
vertis juifs tenus pour suspects et ignominieusement traités de marranes

(porcs) ont intr:oduit dans le milieu indigène' du littoral des Juifs dont nul
. ne paraît"avoir pris souci.', .'

En fait, lorsque la supériorité navale britannique fit perdre, vers 16pO.
son hégémonie au Portugal, Portugais et Marranes restèrent sur place :
d'un côté, ils se fondirent dans la population; de l'autr.e, tantôt ils firent
obstacle liu commerce avec les étrangers non Portugais" tantôt inverse
ment ils se mirent, -moyennant finances,' au service de leurs rivaux. C'est
te dont témoignent les auteurs du XVIe au XV1ll8 siècle, tels que Coelho,
\Po ,Père ;\lexis de Saint-Lô (1637), Moore, Lemaire et La Courbe (1).

OONCLUSIONS

Telle est la documentation que nous avons recueillie sur les Juifs atl
Soudan Occidental. Il nous semble que l'on en peut conclure qu'avan1
l'Islamisme, le Judaïsme (puissant en Afrique du Norci) avait pénétré a,t
Soudan Occidental, dont. il avait converti certaines fractions indigènes el
s'imposant à elles par la force, l'entregent commercial et le prosélytisml

religieux. . '
L~assaut furieux et persévérant de!, Mùsu!mans donnerait à croire qUI

(1) Voh' notamment. tôaLa!). 1669, p, hdu ms, La MAIRE, 1682, in PREVOST, 1147, p. ,128. ltOOJU
1732, InP1lEvoIlT, 1147, p.126, LA COURBE, 1685, ln CULTRu,lIl1S; p. 208 (lt lems Va\lmtim FBIlNAIoIOS1
1;we..1507, iol. 11); r. Les rélérences' des InédIts ,COELBO et FERNANDES sont ,d"e» à \'obliaellnce de M."
,MAUMY (1P4N. D\lk8l'). .

, '
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le Judaïsme a été éliminé, faute d'avoir pu résister à un tel adversaire,
et qu'en définitive les Almoravides et les Hassan l'ont, en dernier lieu,
extirpé 'du Soudan Occidental.

Cependant, au XVIe siècle, une importante tribu de' Jüifs guerriers et
nomades" originaires des vallées de Guinée, se trouvait dans le Gourara;
de nos joùrs, le Juif Mardochée et l'Ecossais Mungo-Park ont'révélé l'exis
tence de Juifs sous la protection des Touareg et des Maures. dO,nt ils ne
se différenciaient ~xtérieurement en rien, ne pratiquant d'ailleurs l'Islam
qu'en apparence et veillant à leur sauvegarde ethnique par l'endogamie.

N'est-ce pas là, au-demeurant, le procédé mis en œuvre de tout temps
par les diverses collectivités juives vâincues et traquées, pour d'abord
échapper à l'extermination et ensuite assurer leur survivance ethnique?
C'est encore cette nécessaire dissimulati~n qui pousse, par exemple. les
Juifs du Sud marocain à faire usage d'un argot spécial (lallasünl) lorsqù'Hs
veulent ne pas être com:pris d'un Musulman ou d'un Chrétien aux écoutes·
- sinon aux aguets (1).

.t Ch. MONTEIL
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LES TATOIJAGES DES BRAS
DE LA MAROCAINE

Les tatouages de la Marocaine n'ont pas, en règle générale, la simplicité
des tatouages que portent les Marocains; ils sont avant tout décoratifs
et montrent qu'au Maroc, comme ailleurs, les femmes ont le goût de la
parure./'

Bien qu'elles aient occasion de voir des tàtoueuses ambulantes, elles
ont généralement ,recours à de vieilles femmes de leur douar qui conti
nuent le métier pratiqué par leur mère ou qui, plus simplement, sont
devenues tatoueuses en tatouant. '

Mais pourquoi, vivant à côté de professionnelles, certaines jeunes femmes
ne portent-elles que de rares tatouages? On peut croire qu'elles appar
tiennent à des familles où l'on n'a pas abandonné les pratiques ma~ques

~'autrefois ; les tatouages qu'elles portent ne sont, en effet, que de simples
croix.,auxquelles elles attribuent ia vertu de deux lignes qui s'entrecroisent..
Il ne faut pourtant pas s'en tenir à cette seule explication parce gue les
croix ne sont souvent que des tatouages d'enfants.

Les tatouages des bras, dont il va être question, sont généralement
ornementaux. Lorsque nous avons commen~é 'à en relever let motifs, ,nous
allions jusqu'à penser que nous pourrions, grâce auxparticÙ1arit~.sde

. leur dessin, reconnaître l'origine ethnique des tribus qui les portel\t; nous
ne SOUpçonnions pas, à ce moment, les difficultés d'une semblableenqutte.

,Est-elle possible dans un pays où les populations constituent, ,comme
l'écrivait E. Doutté, une marqueterie de races et où l'accès dugyn~ée
.t interdit? Nous avons dl1 nous .réSigner à examiner les Marocaines dans
les hôpitaux, les dispensaires. les prisons, les lup~nars et les classer se10D

"leur tribu d'origine. Nous'avons ainsi recueilli quelques millie~ de' fiches
qui, ont èntièrement ,cballi~ nos idées .premières sur la valeur ethnique
~ea tatoùages. , ' ,.','

La variété des décorsn'~~ pas aussi grande qu'elle, le paraft,et nous
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nous sommes bornés à des « sondages » dans certaines régions où il nom
a semblé que les tatouages présentaient des caractères communs. Nom
avons ainsi constitué cinq « blocs Il :

1° Le bloc du couloir de Taza;
2° Le bloc beraber ;
3° Le bloc des Châouïa ;
40 Le bloc limité au nord par les Châouïa, au sud par la région de Mar·

rakech;
5° Enfin le bloc Sud-marocain.

Nous avons consacré un paragraphe aux tatouages des doigts parce qUE
leur dessin n'offrait pas un caractère particulier dims chacune des régionl
que nous venons de citer.

Ces blocs, il convient de le spécifier, ne sont pas séparés par des barrièrel
infranchissables. Dans les régions où le décor parait le mieux individualisé
les fractions en bordure subissent parfois l'influence des tribus voisines
Il en résulte une contamination qui n'agit pas seulement sur les particu
larités du dessin; elle exerce aussi son influence sur le volume des tatouagel
et leur donné par cela même un aspect particulier.

1. - Bloc du couloir de Taza (Pl. 1 et 1 bis).

Comment le coilloir de Taza, qui a servi de passage entre le massi
qu'habitent les Beni Ouaraïn et les tribus du Maroc espagnol, a-t-il pl
conserver des tatouages aussi caractéristiques? Il est vrai que les tatouage
rifains n'ont été l'objet d'aucune monographie et qui sait si nous ne trou
verions point, parmi eux, le prototype des tatouages que nous croyon
,particuliers aux tribus du couloir?

L'élément capital de leurs dessins est 'la ligne droite, coupée de petitE
hachures perpendiculaires. Ce motif est commun dans toutes les tribv
du Maroc mais il n'y tient qu'un rôle accessoire, tandis que dans le coulo:
il a toute son ampleur. Les tatoueuses lui adjoignent souvent des trai1
transversaux qui sont disposés comme les vergues d'un' v~ilier.

Sur le reste du corps ces lignes n'ont guère que quelques centimètreE
elles sont souvent isolées, d'autres fois. en particulier au niveau des po
gnets, elles sont au nombre de deux ou de trois et sont séparées l'une (
l'autre par un petit motif qui représente souvent une croix.



)

COULOIR DE TAZA

1. Ghlata (Taza, 1933). Sur l'avant-bras on apel'\'olt le tatouage
. radial. - 2. 8ranù (Zerhoun, 1916). - 3. Bran~s (prostltuée de
Taza, 1933). Le tlltouage radial est exceptionnellement développé. 
4. Ghiata(dispensmre .de Taza. 1928). Ces tatouages du pU du coude
ne sont pas rares mms J'en isnore la signification. - 5. Mtalsa (tribu
située au N.-E. de Taza). (ConsultatIon de Taza, 1928.) Tatouage
radial de la partie supérieure de l'IlVllnt-bras ; motif fréquent dans la

. tribu. - 6. Hagalna-fFès.hôpital eocard, 1933). - 7. Ghlata (dis
pensaire de Taza, 1~). -8. Hagalna (consultation de Taza, 1933).
- 9. Gueznara (consultation de Taza, Il}28). La plupart des tatoua
ges ont été tatoués au couteau. - 10. Ghlata (prostituée de Taza
1928). - 11. Ohlata (Fès, hôpital. Cocard, 1929). - 12. Gueznal~
(prostituée de Taza, 1933) • Tatouage au couteau et tatouage à l'ai
guille sur le même bras. •

Pl. 1
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Sur les bras, ces droites couvertes de hachures, sont souvent reliées l'une
à l'autre par une ligne horizontale'; moins souvent, ellcs se terminent par
un motif, disposé comme les trois dents d'une fourche, qui rappelle l'an
tique triade que le kh~msa nous a fait oublier.

Il est des femmes (c'est surtout au souk de Taza que je les ai rencontrées)
qui portent quelques tatouages représentant une ,petite ,circO'nférence
ornée de quatre appendices cruciformes ou en pointe de flèche dont l'ori
gine nous échappe; c'est particulièrement à eux que je pensais lorsque
j'écrivais que certains motifs pourraient provenir de l'~utre côté de la
frontière espagnole (1). '

On pourra juger de la répartition des tatouages sur les bras en consul
tant le tableau suivant, établi grâce à cent dix-huit observations recueillies
chez les Branès, les Ghiata, .les Hayaïna et les. Taou!.

(La fréquence des localisations des tatouages est exprimée en 0/0')

Localisation

Epaule ., .......................••.....
Bras '.' .
Avant-bras- (palmaire) ;'.' .

- (dorsal) .
Région cubitale .

- radiale ' .
Poignet (face antérieure) .
, - (face postérieure) " '

Dos de la main ...........•.........•..

Cdté droit

1,6
16,1
38,1
11
21
10,1
13,5
10,1

7,6

Cdté gauche

0,8
1-6,1

r'" 42,4
. , 11~8

.. 21
10,1
10,1
11
13,5

Dans"ces tribus, les tatouages des épaules sont exceptionnels; ceux du
'bras sont plus répandus. Ils affectent pàrfois la forme d'un petit trait
couvert de hâchur~s mais il n'en est pas toujours ainSI. Bien so~vènt ces
traits sont JIlultiples -et disposés comme 'les « baguettes ~ du collier qùe no!
vétérinaires appellent « chapelet Il et qu'ils font mettre au cou des chevau1i
en traitement. Rectilignes et parallèle~, ces tatouages peuvent être orné!
de pet.its motifs en usage dans le couloir de Taza et qui représentent deI
circoQférences entourées de rayons comme les soleils.

Sur les avant-bras, une simple ligne droite, coupée de, hachures, long(

(1) Chez les' Gueznafa qui confinent au nord avec les trlbu's rifaines espagnoles, au sud avec les Bran~
on trouve destlltouages dilllt la disposition générale rappelle celle des tatouages. des tribus du collloir
leun lignes <troltes sont ornées de cercles qui ne sont pas sans' rapport Ilvec les circonférences ornées 4'all
pendices dont il vlent d'être queation. Même remarque peut être faite au sujet des AIt Ourlaghet, qui BOil
eux-mêmes au nord <les GUl!Z1lllfa. Il y aurait dO,n~ un lien entre le~ tatouages du ~roc français et ~.
du Maroc espa1P101.

,<
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le bord cubital. Il est parfois traversé par une ou deux lignes perpendi
culaires qui rappellent les vergues dont il a déjà été question.

Sur le bord radial, tout près du coude, se troUve un petit tatouage coupé
lui aussi par des hachures, qui représente soit une croix' généralement
ornée, soit un trait bien court; rien 'ne permet de soupçonner son rôle et
pourtant on le retrouve, quelque dessin qu'il représente, dans des tribus
du Maroc.

Il est peu de choses à dire des tatouages du dos de la main; ils sont peu
nombreux, peu étendus et, à part quelques croix d'un de~sin particulier,
ils ne présentent rien de caractéristique.

Dans les tribus du couloir' et surtout chez les Gueznaïa, on trouve des
, tatouages tracés au couteau. Le dessin le plus. typique des tatouages de
cette sorte est la circonférence ornée de petites croix siégeant à l'extré
mité de deu:x diamètres perpendiculaires imaginaires. Mais pourquoi cette
sorte de tatouage, qui est fréquente chez les Gueznaia, est-elle presque
rare dans les autres tribus du couloir qui sont, à peu près toutes, des Ber
bères arabis~s? Serait-ce la survivance d'un art dont l'origine nous
échappe ?

Pour répondre à ces hypothèses, il faudrait connaître les tatouages
de toutes les tribus du Rif. Or, leur étude est à peine ébauchée.

Il. - Le bloc beraber (Pl. 2, 2 bis)

Nombre de tatouées examinées: 95.
(Le nombre des localisations est établi en %).

Localisation des tatouages C6té droit C6té gauche

Epaule ............................... 4,2 3,3
Bras ..................... .'............ 13,6 4,2
Avant-bras, face palmaire ............. 14,7 ' 13,6

- - dorsale .............. 7,3 10,5
- région cubitale ............. 12;6 16,8
- - radiale .............. 18 16,8

Poignet, face palmaire ................ 4,2 4,2- - dorsale ........ '.' ....... 10,5 21,9
Carpe ................................ 33,6 40

Les tribus heraber qui composent ce deuxième bloc, sont les Beni Mguild,
les Beni Mf'r, les ZaYan èt les Zemmour. Leurs tatouages ne rappellent



Pl. 11

"'î.

BLOC BBRABBR

1. Beni Mguild (El HaJeb, 191.6). -. 2.Ztmrn.our (KotbiIne, Tiftlet,
1916). - 3. Zafan (Casablanca, 1933). - 4. Beni Mguild (Azrou,
1916). - 5. Beni Mtir '(fts, 1933). - 6. Zunmour (Mt Belkacem,
Tifflet, 1916)., - 7. 'Zemmour (Ait Ali ou Lhassen, Tlfnet, 1916).
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en rien ceux du couloir de Taza..Autant ces derniers étaient grêles, autan
.ceux dont il est maintenant question s'étalent sur les bras comme le
dessins sur les tapis berbères. Ils ont pour motifs principaux de grand
losanges unis les uns aux autres par de minuscules losanges formant chaîne
ou par des lignes qui prolongent leurs côtés et s'entrecroisent; comme s
le tracé de leur dessin était imposé par une technique de tissage Cl). Il
rappellent aussi ces treillages de liteaux qui, dans les jardins de France. .
masquent la nudité des murs.

La fréquence des tatoua~es va croissant de l'épaule à la main et cel:
nous donne la conviction qu'ils n'ont jamais été qu'un ornement.
. Sur les épaules et les bras qui sont également cachés par les vêtements

ils sont plutôt rares (2).
Il en est tout autrement pour les tatouages de· l'avant-bras dont il

recouvrent les bords et les faces. Le tatouage du bord radial (3) qui s'éten<
du poignet au coude, est particulièrement décoratif. Bien des femmes SI

contentent de cet ornement, mais il en est d'autres, peu nombreul!!es à Il
vérité, qui n'ont qu'un tatouage de ~ême étendue sur le bord cubital
Elles se satisfont parfois de ce seul tatouage, mais elles n'ignorent pas qu'uni
telle ornementation est incomplète.

Leurs préférences vont à des dessinsqut ne sont pas saiIs art et qu
réunissent les tatouages des bords de l'avant-bras, sur la face palmair'
aussi bien que sur la face dorsale; ils recouvrent cette partie du bra
a1,lssi complètement qu'une manche.

A côté de ce~ dessins achevés, il en est qui ont été pratiqués en plusieur
séances, à des époques plus ou moins éloignées et qui ne sont p~s l'œuvrt
d'une même tatoueuse; il en résulte des lrrégularités .qui n'échappen
pas au regard.

On ne doit pas accepter sans .réserves les pour~entages des tatouage
du poignet. Tantôt ils sont le prolongement des motifs ~.e l'avant-braI
tantôt le prolongement des motifs du dos de la main. Il"est rare qu'il
aient l'apparençe d'un bracelet.

, (1) Les Guerouane portent les mêmes tatouaj(es mals ieur dessin est souvent orné d'un motif repJ1
lentant un solel!•

.(2) Dans ces deux localisations, 111 prédominent à droite comme 51 la drolterle physiologique en ava
déterminé I·emplacement. ' .

(3) Dans les autres tribus du M~roc, ce tatouage se. trouve réduit à un peUt motif qui siège près cl
coude. On a dèjà vu qu'li existe dans le éoulolr de Taza. On verra qu'Il est pratiqué dans le.reste du Mal'O
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, 1. Zat'an(cQDSultation d~El·Hajeb, 1916).- 2. Zemmoùr (ferhme
VUe à Tiffiet, 1916). -'-3. Zafail (prostituée de Casablanca, 1933). -'
1. Bènl Mguild (dlsperislire de Meknès, 1916). -5. Beni MUr (Fès,
hôpital C'lcard, 1933~: ''':'''''6. Zemmour (AIt Belkacem, vue à Tllnet,
1916). - 7. Zemmour (AIt AU ou Lhassen, vue. à TURet, 1916).

~P&\IS. - TOME XXXVIII. 314-51.
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BLOC :aBRABER

. .
Guerouane (prison de Rabat, ·1919). Tatouage de l'avant-bras

droit. (La flèche indique la partie du décor qui siège sur le bord radial
de l'a",,ant-bras.) .

v
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Le dos de la main qui est la région du bras la plus en vue, est aussi la
plus tatouée. Il porte .sur sa partie médiane un ou plusieurs losanges qui
envoient, de droite et de gauche, des chaînes à anneaux losangiques
lesquels rejoignent parfois des losanges latéraux de même étendue que les
motifs médians.

Dans certaines fractions des Zemmour, situées dans le Cercle de Tiflet, .
le décor beraber est très souvent remplacé par des fragments de « ruban »(1)

de quelques centimètres de long ou par quelques motifs parallèles dis
posés selon l'axe du bras (V, zigzags, croix, chaînes à anneaux losangiques)
qui ne sont pas tout à fait beraber et qui n'ont subi que partiellement
l'influence des tatouages châouïa.

III. - Bloc des Ohlouia (Pl. 3, 3 bis).

Localisation des tatouages Droite, -Gauche

Epaule •••••••• Il • ~ •••••••••••••••••••• 6,4 6,7
Bras .................................. 2,7 7,3
Avant-bras (face palmairé) .............. 3,6 5,5

- (face dorsale) ............... 0 1,8
- (bord cubital) .............. 18,3 20,1
- (bord radial) ............... ( 2,7 2,7

P . f ') 28,4 24,7OIgnet ( ace anténeure ................
- (face postérieure) ............... 28,4 37,4

Main (face dorsale) ........ : ........... 45,0 48;6

Ce· tableau (qui, comme les précédents, repose sur le calcùl des 0/0) a
été établLaprès examen de cent neuf femmes de ChAouïa. appartenant aux
tribus ~uivantes : Mdakra, Mzab, Mzamza, Oulad Harriz, Oulad Sard.
Les femmes de ces tribus portent des tatouages dont le décor est extrê
mement répandu au Maroc occidental. On le trouve d'Ouezzan à MalTa
kech. II est pourtant quelque différence entre ces tatouages et les tat~uages

.des tribus situées au sud des Châouïa, ainsi qu'on le verra plus loin.
Le décor le plus caractéristique d~s tatouages châouïa se voit sur les

poitrines; il semble avoir eu pour medèle un galon ou un' ruban; il est
orné d'un motif encadré,par d~ux lignes paraU~I~sauxquelles de petits

teb(1) Le • ruban • n'a pal toujoUJ'l dei bordl parallèlel alnlt que lei • rubanI • dei ChAouIa. cPt'll faut
, Ir POtIl'· ses PJ'Ototypes ; Il en sera ~on dans le bloc lulvant. .
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RÉGION CHAOUIA

. 1. Mzab (d[spensaire de Meknès, 1916).. - 2. Mdhakra (prison
de casablao,ca, 1928). - 3. Mzamza (dispensaire de Casablanca,

. 1919). - 4. Mzamza (dispensaire de Casablanca, 1919). - 5. Mzam-
. za (dispensaire de Casablanca, 1915). - 6. Chtouka (Salé, 1918).

7. Mzab (prostituée de Rabat, 1918). - 8. Mzab (prostituée de
Rabat, 1918); -- 9. Chtouka (prostituée de Casablanca, 1919).
10. Mdhakra (prison de Casablanca, "1928). - 11. Mzab (dispen-
saire de Rabat,1918). .
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traits perpendiculaires, tirés vers l'extérieur, donnent un attrait parti
culier ; les Marocuines les comparent aux dentelures des faucilles.

La diversité de ces dessins est très grande·; ils soni imaginés par les
tatoueuses qui prétendent les avoir copiés sur leurs propres tatouages...
On serait pl1!s près de la vérité en disant simplement qu'il y a autant de .
variétés de tatouages que .de femmes tatouées.

Sur les épaules; les tatouages, d'ailleurs peu communs, ne .rappellent
en rien là simple croix que portent les hommes; ce sont des dessins, aussi
divers que ceux'dont je viens de parler et qui sont disposés verticalement
sur la région deltoïdienne.

Sur les bras, ils occupent la partie moyenne et au devant de la saillie
du biceps; ils sont formés par la réunion de motifs parallèles et verticaux
mais dans l'ensemble, ils sont disposés comme un brassard. Un autre
tatouage est pratiqué sur la_face interne du bras; il tient place dans l'éro
tisme marocain qui le dé~igne sous le nom d'üsiida (1) parce qu'il sert
d'appui à la tête de l'homme aimé. En dépit de ce rôle, il n'est pourtant
pas très commun.

Les tatouages de l'avant-bras n'ont ni la discrétion que nous avons
constatée dans les tribus du couloir de Taza, ni le, développement parti
culier aux tatouages beraber. 'Leur dessin, qui est aussi celui des tribus
côtières du Maroc occidental (Beni AhSen, Ahmar, Sehoul, etc.):..est dis
posé en ruban, mais ils ornent le bord cubital de l'avant-bras et non point
le bord radial, si souvent tatoué chez les femmes berab~r.

On comprend mieux toutefois cette technique. Lebord1'adial est en
'effet le plus appa.rent; c'est lui que l'on montre lorsqu'on tend la maiJ)
et' il e$t 'bien naturel que cet avantage ait été mi, à profit. Mais' pourquoi
les Marocaines autres que les beraber (car ce tatouage, quoique péu eop;1~

,tnun, est pratiqué dans tout le Maroc) le remplacent:-elles par un tout
petit dessin qui n'attire pas le regàrd et qui siège sur la partie ,supérieùre
du bord radial, tout près du coude ? ~t surtont quelle est la raison d'être
du tatouage cubital qui, les tatouagès beraber mis à part, est l'un des

, ,~lua décoratifs parmi les tatouages féminins? Dans la position la plus
naturelle de l'avant-bras, il échappe au regard; il n'est praticable que sur
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nikà, 1915). - 7. Oulad bou Ziri (dispensaire de Casablanca, 1919). 
8. Oulad Sidi ben Daoud (prostituée de Casablanca, 1919).
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un avant-bras en flexion, alors que la tatoueuse beraber opère sur un avant
bras en extension, si facilement accessible ?

. Les tatouages qui entourent le poignet comme un bracelet sont plus
communs que tous les tatouages des ChAouïa dont il a été question jus
qu'ici. Sur la face postérieure. ils semblent compléter le décor que porte

. . le dos de la main et représentent habituellement un groupement de petits .
dessins parallèles et disposés selon l'axe du bras; ce sont des droites den
telées, des zigzags, de petites chaines faites d'anneaux losangiques, séparés
les uns des autres par des motifs cruciformes ou par de petits V qui, réunis,
donnent l'impression d'une manchette.
. Le tatouage palmaire est tout autre; il comporte, lui aussi, de petits

motifs de remplissage, mais ils entourent un dessin principal, un axe,
constitué souvent par trois losanges placés bout à bout et dont les arigles
libres sont le point de départ de zigzags.

Les tatouages du dos de.' la main sont encore plus fréquents que ceux
du poignet; ils siègent aux deux mains. Bien souvent, iJ& représentent
un fragment de tatouage en galon; d'autres fois. ils sont ornés comme le
dos du poignet. Il faut signaler enfin. des tatouages qui représente~t la
croix de Saint-André : à mon sens,' ils ne sont qu'une croix magique enjo
livée.

. IV. - Des OhAoura â Marrakeoh (Pl. 4 et 4 bis)•.

Lorsqu'on examine cette zone qui sépare les ChAoula où le tatouage
est florissant et le Sud marocai,noù le tatouage n'est pàs en faveur, on ne
peut 'S'empêcher de' se demander s'ü ne s'y est pas produit une évolution
du goftt con&écutive aux invasions que relate l'histoire du paya. '

Or, les limites politiques des tribus qui occupent la plus grande partiè
dé cette région ne $Ont nullement racialeS. Les Doukkala, les R~hamna

&ont 'arabes; les Abda, les Srarhna sont tenus pour un mélange d'Arabes
et de Berbères arabisés. Ce neaont pas, par conséquent, des influences
purement ethniques qui expliquent les particularités. des tatouages dans

. cette région:
n existe, dans ce bloeChAoula-Marrakech, des tatouages qui semblent

avoir été gravés par des tatoueuses chAouIa, mais combien d'autres
SOnt loin de faire nattre·la même pensée..n en est pourtant quelques-.
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llns qui marquent le début de l'évolution qui aboutira à la disparition des
tatouages dans l~ Sud marocain.

Avant d'arriver aux commeùtaires que comportent ces dessins, il
convient de rechercher leur répartition sur les bras des femmes de cette
région. .

Sur le tableau, ci-dessous, établi avec des %, comme les précédents, la
fréquence des localisations est exposée en huit colonnes, quatre pour le
côte droit, quatr~ pour le côté gauche. Les quatre tribus qui ont permis
d'établir cette statistique sont désignées par leur lettre initiale, D pour
Doukkala, A pour Abda, R pour Rehanina et S pour Srarhna (1).

D. A. R. S.' D. A. R. S.
---_~~_--II--__-----I.Droite

1,2 0 4,2 4,3
5,4 0 10,6 17,4
4 000
o 0 0 0

12;1 10,921,2 17,4
2,7 1,5 0 0

17,813,723,430,4
20,5 21,3 21,2 30,4
21,923,4 31,930,4

Gauche

-~-:-

o 1,5 2,1 4, 3
1,2 0 4,2 17 4
o 1.5 6,3 0
4 0 0 0

15 15,6 27,4 26
1,2 0 00

13 25 31,934,7
35,634,327,439,1
30,1 28,1 27,4 26

1c~ iUg;o", du >,"'
Dr. G.

1-----------1----
6.4 6,7. Epaule , , .

! 2,7 7,3' Bras , .
'3,6 5,5 AV,ant-bras (palmaire) .
o 1,8 - (dorsal) .

18,3 20,1 Région cubitale .' .
2,7 2.,7 - radiale .

28,4 24,7 Poignet (face antérieure) .. :" .
28,4 37,4 - (face postérieure) .
45 48,6' Dos de la main , .

Il résulte d'abord, de J'examen de ce tableau, deux conclusions qui sont
d'ordre général : les Marocaines du bloc Châouïa-Marrakech sop,t, ainsi
que dans .le reste du Maroc, plus souvent' tatouées sur le côté gauche que
sur lec,ôté dt:0it; il montre en outre qu'il e~ste un véritable parallélisme
entre la répartition des tatouages des bras chez les Châouïa et chez les
tribus qui sont 'l'objet de cette statistique.

Mais il est des particularités plus significatives. Si, au lieu de suivre
, , , .

la côte, on traverse, au sortir des tribus Châouïa, la tribu des Rehamna,
on s'aperçoit bien vite que les femme~ ne sont pas tatouées de même façon. '
Elles ont moins souvent des tatouages sur les épaules et plus souvent'des
tatouages sur les bras; plus souvent des tatouages sur le bord cùbital .de
l'avant-bras et moins souvent sur le dos de la main.

~l ,n'est guère facile de décrire les dessins des tatouages de cette tribu (2) ;,'
, . .

(1) On trouvera dans la colonne de gauche les % des tatouages des ChAouïa, qui permettront d'établir
plus aIsément la comparaison.

(2) On a l'impression que les tatouages y sont plus grossiers. Péut~tre'Cette particuIarité technique
!t... falt-elle'paraltre plus volumineux?
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1. Rehamna (disp~.ure - dè Marrakech,. 1919). - 2.iJ~ukkala
(prostituée de Safi, 1928). - 3. ,Abda (hôpital de Safi, 1928).
4. J~ehamntl(dispensai~,Mai'takecb, 1928). - 5~ -AIJdtl (prostituée
de Safi, 1929). - 6.Rehaml'lct(~pensaire de Marrakeçh, .1919). _.
7. Abda (Prostituée de~fi, 1928).~- 8. Srama (dispensàire de Mar
rlakeeh, ITU9). - 9. Rehamna (dispensaire, de M.arrakech, 1928).-

O,. Ahmar (h4pital Ma~champ, Marrakech, 1919). -

\ ,

Pl. IV
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ce qu'on en peut dire, c'est que; malgré leurs différences, ils sont du mêmE
style que lès tatouages Châouïa. Lorsque leurs épaules sont tatouées, ellel
.le sont copieusement; un même motif couvre à la fois l'épaule et le brasi

à tel point qu'on se demande si c'est le tatouage de l'épaule qui descene
. jusqu'au bras ou si c'est le tatouage du bras qui monte jusqu'à l'épaule
Sur l'avant-bras, le tatouage en « r.uban » est commun; il est, le plus sou
vent, composé de dessins variés, alignés les uns à la suite des autres. Il er
est de même pour les tatouages du dos de la mai~.

Dans l'étude des tatouages tribaux, il est toujours utile de jeter UE

regard sur les tribus v?isines. Les tatouages des tribus du Tadla et del
Beni Meskine (1) donnent l'impression que les Rehamna ont subi l'influencE
de ces tribus tout autant que celle des ChAouïa. Ainsi s'explique pourquoj
certains de leurs tatouages sont plus fréquents qu'on ne pouvait le prévoir,

Je n'ai ~uère parlé des Srarhna. En fait leurs tatouages. ressemblent fori
à ceux des Rehamna mais je n'ai pas relevé assez de fiches pour leur con·
sacrer un paragraphe. Pour la même raison, je ne puis insister sur la fré·
quence des V dans le tatouage de la tribu et les considérer comme l'an
nonce des tatouages de Marrakech., .

Sur la côte il en est tout autrement. Sans doute bien des femmes douk·
kala ne seraient pas mieux tatouées si elles avaient eu recours à des ta
toueuses chAouïa. Le plus gran'd nombre d'entre elles sont parées de galon~

coupés en morceaux, séparés par quelques motifs, mais 'il en est aussJ
qui portent des dessins plus grêles, par exemple une série de W disposél
les .uns au-dessus des. autres ou encore une chaine à éléments losangiquel
quelque peu étriqués. Aux poignets, leur individualité est plus marquée
elles ne portent' souvent qu'un trait (parfois double) qui n'est pelit-êtrl
qu'une réplique. du, trait au goudron que l'on trace autour des poignets de:
nou~rissons. De ce tatouage part, bien des fois, un motif grêle qui orne II
dos de la main.

Chez les Abda, on trouve encore quelques tatouages du type chAouïa
mais on ne saurait en faire état.

n semble d'ailleurs que les femmes de cette tribu n'aient pas granl
gol1t pOUl' le tatouage; sur les épaules, sur les bras, elles n'en porten
pour ainsi dire jamais; sur le bord cubital de l'avant-bras, elles n'on

(1) Du Tadla et des Beni Me»klne (réunis) les pourcentages sont les »uivants : face antérieure, du pa
gnet : dr. 36, 6 ; g. 38, ~. Filee postérieure du polgnf't : dr. 36. 6. g. 50. DOR dei mains: cir. 48, 3, g. SOi



Pl. 1 V bis

3f
r
l(

~

i:....
If\
3E

*JE
J..

ffffl---

)

1

.,.,
w
oN

""'It
th
W

""W
W
~

""""~
"'w
'""y

BLOC CHAOUlA-MARRAKECH
.' 1

. 1.. Doukkala (hôpital de Mazagan, 1928). - 2. Doukkal(} (hôpi
tal de Mazagan, 1928). - 3. Abda (prostituée de Safi, 1928). - 4.
Abda (prostituée de M~ech, 1919). ~. 5. Abda (prostituée de Mar
rakech, 1919). - 6. Doakkala (dispensaire de Marrakech, 1919). _
7. Doukkàla (dispensaire de Marrakech, 1919). Tatouage de J'épaule
et de l'extrémité supérieure du bord radial.
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généralement que de petits dessins; on leur voit parfois une série de V
placés l'un au-dessus de l'autre et n'allant pas plus haut qu'à dix centi
mètres au-dessus du poignet, - ou encore une série de petites croix bien
alignées et flanquées de minuscules circonférences. Mais le caractère do-, . .

minant de ces tatouages est qu'ils ne sont, pas toujours bilatéraux, et
lorsqu'ils le sont, leurs dessins sont différents.

.Les bracelets de ces Marocaines témoignent aussi de leur indifférence
pour ces ornements : ils sont parfois complétés par de petits motifs, mais
ils n'ont jamais la largeur des bracelets châouïa.

Du côté du carpe, part souvent une chaîne li éléments losangiques,
plutôt grêle, qui s'arrête à l'approche du troisième doigt; elle est accom
pagnée parfois de V qui l'encadrent, d'où une ornementation qui n'est
pas sans analogie avec les broderies qui ornent en France le dos de nos

gants.
Plus au Sud,' chez les Haha et les Chiadma, les femmes sont encore

, .
moins tatouées. Le tatouage ne doit être pour elles qu'un ornement sans
valeur; il ne représente bien souvent qu'un trait ou une croix. Rares' sont
les motifs habilement dessinés. On ne peut en être surpris, les Haha-Chia
dma occupent une situation inteqnédiaire entre les Abda, si maladroi
tement tatouées, et les tribus du Sud qui n'ont aucun goût pour le, tatouage.

En sômme, le groupe des tribus de la région Châouïa-Marrakech ne
constitue pas, du point de vùe tatouage, un bloc homogène; il se dédouble
dès sa fOrmation à la limite' méridionale des Châouia.

Dans la direction de Marrakech, il subit· l'influence dl,l Tadla et des
Beni l\feskine et les femmes y paraissent plus tatouées qu'en Châouïa•

.Le long de la côte, au contraire, le tatouage devient J!loins fréquent
à mesure que l'on s'avance vers le Sud; fI y est aussi moins apprécié et
.l'on pressent que dans les tribus plus méri~ionales, il disparaîtra.

V. - Tribus du Sud marocain (Pl. 5).

Au cours de sès voyages dans le ~ud marocain, E. Doutté p'avait pa~

manqué de noter la rareté des tatouages en pays goundafL Un· fait remar
quable, écrivaiJ:-il, t'st l'absence 'presque complète de tatouage (1), On

(1) E. DouTTÉ. M1SBIon au Maroc. Pari~. Geuthner. 1914. p. 17.
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-:- 8. Glâoutf (dispensaire de Marrakech. 1919). - 9. Glaoua (pros
tituée de Marrakech, 1914). -10. Ou/ad Yahia (camp des.femmes
bleues de Rabat, 1918).
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doit faire même remarque pour toutes les tribus de ce vaste territoire
dont Marrakech jalonne la limite nord.

, Dans cette ville même, les tatouages restent pourtant assez fréquents
mais peut-on tenir les femmes qui les portent pour d'authentiques cita
dines ? Ne sont-elles pas venues à la ville avec les tatouages de leur douar ~

Quoi qu'il en soit, les tatoueuses qui ont suivi le même chemin ont porté
sur elles des tatouages dont le décor a été emprun~é directement ou indi·
rectement aux Châouïa.

On y trouve pourtant un petit motif, le V, qui est employé comme on
l'a vu, par un grand nombre de tatoueuses, mais qui, par sa fréquence,
donne à bien des tatouages de Marrakech un caractère particulier. Dam
la région d'ailleurs, on le trouve sur certains tapis dont il est l'unique
ornement. .

A mesure que l'on s'avance vers le Sud, la défaveur du tatouage s'affirme
par la pauvreté croissante des dessins et surtout par la .diminution pro
gressive de leur étendue; on conçoit difficilement qu'il ait pour but, corn·
me dans tout le reste du Maroc, d'orner celles qui le portent. Il donne
l'impression d'une copie inachevée et maladroite des tatouages que nom
connaissons; il ne se présente jamais avec cette symétrie qui est si corn·
mune sur les avant~bras, et sur la face dorsale des mains des femmes de III
plupart des tribus. En somme, il n'a pas plus de valeur artistique que dE
valeur ethnique et on a l'impression que les Marocaines du Sud n'accordenl
d'importance qu'aux tatouages de la glabelle et du menton.

, Quelques femmes pourtant ne font pas fi' de cet ornement. J'ai vu uni
GIaoua qui avàit pour uniques tatouages une s~rie de croix cantonnées dl
quatre points: trois d'entre elles paraient le dos de la main, six autrel
étaient disposées comme un bracelet autour du poignet; elle en avaii

aussi sur la partie moyenne et externe de son bras droit.

Il m'a été aussi donné d'examiner, en 1918, avec M. Laoust, deux « fem
mes bleues» des Oulad Yahia qui; poussées par la famine, avaient laissl
l'extrême Sud èt campaient dans la banlieue de Rabat; elles portaient SUl

les bras des tatouages simples et assez décoratifs mais peut~on généralisel
et. considérer· comme un usage ce qui a pu n'être que la conséquence d'unl
fantaisie individuelle ?

En dépit de ces observations, il faut donc s'en ·tenir à cette conclusioJ
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que les femmes du Sud, conscientes de la couleur de leur peau, renoncent
à user du tatouage qui ne saurait être pour elles un ornement puisqu'il
échapperait au regard.

VI. - Tatouages des doigts (Pl. 6).

J'ai cru devoir réunir dans ce paragraphe final les commentaires que
c,omportent les tatouages des doigts parce que leur dessin est si varié
qu'il échappe à toute description.

Ils représentent très· souvent d~s croix et non moins souvent d'autres
motifs, de sorte qu'on ne les peut tenir pour signes d'une tribu. Leur ré
partition sur les doigts est loin d'être uniforme; on en jugera par les·ta
bleaux suivants qui relatent le pourcentage des tatouages sur chàque
doigt. en particulier.

a) Tatouages sur les doigts de la main droite:

--..:=.. -

Blocs
Nombre

Tribus d'obser- 1 II III IV V
vations - - - ---1 Couloir de Taza ."....... 118 1,7 0,8" 15,2 7,6 3,32 Beraber ............... 95 10,5 5,2' 22,1 14,7 9,43 ChâouIa 110 .22,1 0 40,8 37,2 27,24 Rehamna: : : : : : : : : : : : : : 46 13 0 32,8 26 21,7

Srarhna ............ : ... 23 17,3 0 39,1 34;7 26
Doukkala 79 6,3 2,5 26,5 24 18,9

5
Abda .... : : : ; : : : : : : : :: 74 0 2,5 22,9 14,8 13,5
Tribus du Sud marocain 115 0 0 0,8 0,8 . O.

;(avec Haha-Chladma)

b) Tatouages sur les doigts de la main gauche : ,- .
~

iJomhre
Blocs .

Tribus d'obur- 1 II III IV V
valions - - - -

1 Couloir de Taza ........ 118 3,3 1,7 21,1 15,9 17,0
2 Beraber ................ 95 13,6 3,1 15,7 22,1 ·17,8

1
3 Châoufa •••••••••' ~ 1.••• .110 27,2 2,7 50 45,4 41,8
4 Rehamna ...•....•..... 46 19,5 ·t,3 34,7 36,7 23,9

1

Srarhna •••..•..•...... 23 30,4 1,3 52,1 52,1 30,4
Doukkala ... : ......•.. 79 10,1 5,1 . 34,1 32,9 22,7

5 Abda ................. 74 2,5 4. 25,6 21 12,1
Tribus du Sud ...•..•.. 115 0 0 . 1,7 0,8 0

(avec Haha-Chiàd,na.)
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Ces tatouages ont, avec les autres tatouages marocains, deux carac'
1

tères communs:
D'abord ils sont plus fréquents à gauche qU'à droite; ils sont, en somme

soumis .à la polarité magico-religieuse qui exerce son influence non seu
lement sur les coutumes marocaines mais sur celles de bien d'autres pay!
et en particulier en France où elle a valu à la main droite d'être appelét
« la jolie main )J.

Ensuite, ils sont d'une fréquence qui est en rapport avec celle des autre~

tatouages dans chaqùe ,bloc. Discrets dans le couloir de Taza, ils abonden1
chez les Châouïa; leur pourcentage fléchit le plus souvent dans 'la ZOnE;

Châouïa-M,!lrrakech et, en particulier, chez l~s Abda; dans les tribus du
Sud, ils disparaissent à 'peu près complètement.

Leur présence sur chaque doigt appelle d'autres commentaires.
Le tatouage du pouce est' généralement composé de plusieurs motifs

placés sur une même ligne; il est plus 'étendu que celui des autres doigts.
Chez les beraber, il fait parfois corps avec un tatouage qui s'étale sur

le carpe. En Châou~a, il est moins étendu mais il est particulièrement
fréquent. Quelques tribus du Sud dés Châoûïa semblent avo~r subi cet

-exemple, les Abda exceptés qui, par l'indigence de leurs tatouages, -font

pressentir l'indifférence des Marocaines du Sud pour cet ornement.
L'index est rarement tatoué; il l'est, comme bien d'autres localisations,

plutôt à gauche qu'à droite, mais chez la femme beraber,' c'est le con
traire qui se produit. Cette singularité n'est p'asparticulière aux quat~e

tribus 'lui m'ont fourni les données de ma statistique; on J'observe sur
-l'ensemble des tribùs berabe;r. Plus encore qùe les arabisées, les femmes
de ces tribus Ïnéconnaissent le rôle que l'Islam a dévolu à l'index.'

Quant aux troisièmes, aux -q~atrièmes, aux cinquièmes doigts, ils sont
• . - 1

très souvent couverts de dessins dont la répartition n'est pas égale sur
toutes les phaÎanges. Sur le medius, la présence de trois tat!>uages - un
sur chaque phalange - est commune; sur J'annulaire, il n'en egt habi
tuellement que deux; le petit doigt est le moins favorisé, il n'en po~e

bien souyent qu'un seul.
Ces tatouages sont bien menus mais il les faut considérer comme des

ornements; ils siègent snr les mêmes doigts que les bagues et l'on tend il.. . , ,

croire qu'ils _ont la .même signification. . -
QuedenfeJdt a ajout~ à ~on ouvrage sur La Diuisio~ el [il Répart(tiofl
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LES TATOUAGES DES DOIGTS

Les dessins de la première "rangée représentent les tatouages du
~ouce. En commençant par la gauche, les deUx premiers dessins ontdhé relevés chez les Hayarna; le troisième" et le quatrième chez les

h
doura i. le cinquième et le sixième chez les Rehamna ; le huitième

c ez les .tIeni Mgild. '
Les autres rangées représentent les tatouages des autres doigts.

~,n ne peut dite dans quelle tribu ils ont été relevés parce que chacun
eux existe dans bien des tribus. "

IfBspSJ\
18. - TOME XXXVIII. _ 3./4-1951.
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de la population berbère au M aroe (1) une carte où trois régions sont li-'
mitées par un large trait de couleur.

,L'exactitude de ce tracé a été discutée mais, pour nous, il encercle ap
proximativement les « blocs » que nous avons établis en décrivant les
tatouages des bras.
" Le trait vert qui limite les tribus rifaines et au sujet desquelles nous
devons faire quelque réserve, étant donné que les tatouages du Maroc
espagnol n'ont pas encore été étudiés, paraît les isoler des trib~s du cou
loir de Taza. Pour nous, il est chez les unes et chez les autres des .dessins
d'une simplicité particulière qui leur donne !llême apparence (2).

Par contre, le trait rouge qui enserre les « Berbères du groupe moyen»
semble avoir été tracé pour indiquer les limites du bloc nO 2.

Enfin un trait de couleur bleue, presque horizontal, ayant Mogador
pour point de départ et comme aboutissant le groupe préCédent, fixe la
limite septentrionale du « groupe berbère méridional » où le tatouage est
rarement pratiqué.

Ici réapparaît un problème qui a déjà été posé; la rareté du tatouage
dans les tribus du Sud est-elle la conséquence d'une coutume raciale"ou
faut-il l'attribuer au brunissement de la peau? L'examen des tatouages
des tribus côtières (bloc nO, 4) nous porte à accepter la deuxième expli
cation. Chez les Abda, les Haha,les Chiadma, le tatouage est de moins
en moins en faveur lorsqu'on avance vers le troisième groupe de Que
denfeldt - où il n'existe pour ainsi dire plus. Dans le bloc nO 3, qui s'étale

. le long de l'océan, le style châouïa prédomine. Il occupe, selon les termes
d'Ho Basset, les voies par où sont passés les envahisseurs arabes et qui
furent des rou~es d'invas~on aussi bien que des routes économiques. Ce
tatouage est-il autochtone ou a-t-il été importé? Qui peut le dire? Tou
tefois la côte de l'océan est comme la corde d'un arc qui jalonnerait les
trois centres délimités par Quedenfeldt : si l'on s'en tenait à cette con
e1usion, on envisagerait une dispersion de races et, simultanément, une
dispersion de tatouages. _

Or, ces tatouages si divers ont des caractères communs: les Marocaines,
bien que d'origines diverses, se font toutes tatouer aux bras sur les mêmes

(1) M. QUBDENPELDT. La Dflllsfon et la lUparlillqn de la population bel'~re qU MtU'OC. trad. H. SIMON, ,

Alger. A. JoUl'dan. 1904.
(2) Je ne possède qu'un nombre limité de dessins des tatouages des populations rifaines et je n'aurals

garde d'émettre des conclusions définitives.
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régions. Une pensée commune, antérieure aux invasions, a pu diriger le
choix de ces emplac~ments~

L'existence du tatouage radial est en faveur de cette thèse; il n'est
certes fréquent nulle part, mais il existe dans toutes les tribus. Chez les
Beraber, II couvre une étendue aussi conSidérable qu'elle peut l'être et

il faut le considérer comme un ornement; dans les autres groupes ethni
ques, on le retrouve, minuscule, presque caché, à la partie supérieure de
l'avant-bras, à proximité du coude. Les Marocaines du Sud, pourtant'
bien peu tatouées, ne l'ignorënt point. 'Ce tatouage est trop petit pour
être une parure; il donne j'impression d'un tatouage utilitaire, théra-

. peutique ou prophylactique qUi fut d'un usage général avant que les
invasions n'eussent morcelé les populations autochtones.

Ce sont du moins les hypothèses qui viennent à l'esprit lorsqu'on cher
che l'explication de tatouages féminins sans valeur ornementale. Il y
a unité dans la diversité.

J. HERBER.
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J'ai eu l'occasion l'année dernière de vous don~er connaissance, ici
même, d'un certain nomhre de lettres inédites relatives à l'assassinat,
en 1906, à, Marrakech, du médecin français Maucha_mp. Grâce à elles j'a
vais pu établir que la personne visée était non pas le docteur Mauchamp
mais le célèbre géologue français Louis Gentil qui n'avait échappé à la
mort que parce que, n'ayant pas encore trouvé de logement, il s'était
provisoirement installé chez M. Falcon, directeur de récole de l'Alliance
israélite. Ces lettres avaient été extraites d'un petit registre de comptabi
lité rmr lequel avaient été transcrites près de cinq cents missives émanéES,
du Mal}zen de Mawlay 'Abd el-'Aziz entre le 7 avril 1906 et le 28 avril
1907, soit pendant une période d'un peu plus d'une année (1). Celles dont
je vais aujourd'hui vous lire la traduction sont extraites du même registre
minute et sont relatives à Raisüni, le fameux « Sultan de la montagne»
qui, pendant plus de trente ans, domina les Gbàla, tint tête au Mal}zen
central, fut la cause du rappel de sept hauts commissaires espagnols et ne
s'avoua vaincu que lorsque, miné par la maladie qui l'avait rendu impotent.
il se ren9it à la fin de 1924, quelques mois avant de mourIr, a son ancien
lieutenant, Garrirù (2), passé à 'Abd el-Krim qui allait bientôt se procla
mer (( Sultan du Rif Il.

Pour saisir l'intérêt de ces lettres il importe de retracer en quelques
mots, jusqu'à 1906, la vie déjà aventùreuse d'Al,lmed b. Mul,lammad
ar-RaisOni (3). Il naquit à Zinat dans les Gbàla vers 1868. Son père, Mawlay
Mul,lammad, appartenait à la famille des sorfa Ber RaisOn, qui font;

(1) Cf. " Hespt'rls ". t. XXXVI. fasc. 3-4. année 1949. pp. 461-69.
(2) L'orthographe de lu plupart des noms propres correspond à la prononciation locale.
(3) Cf. , l.'Afrlque Française '. année 1946, no'de Juin et suivants. Tomas GARCIA FIGUERAS, MII/1'lI

Ahmed ben Sid MO/IUlned Rablini (Zinat, 1873 (?) - Tomasln, 1925) ln • Afriea ", n~"d'octohre 194.'1 cl
SUlvauts.
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remonter leur généalogie jusqu'au Prophète en la faisant passer par Maw
lay 'Abd es-SIam, le plus grand saint de la région dont le tombeau se trouve
au Gbel el-'Alam et attire tous les ans des milliers de pèlerins, par Mawlay

.Idris le fondateur de Fès et Fatima la propre fille d~ Prophète. C'était
un homme pieux et cultivé qui, à 'la suite d'une querelle de f~mille, était
venu de Tétouan, où il avait épousé la fille d'un chérif de cette ville, à
Zinat où il se fixa. Le jeune A};lmed fit de bonnes études et son père se
disposait à l'envoyer faire le pèlerinage de la Mekke lorsqu'une maladie
l'empêcha de partir. D'ailleurs il avait déjà !llanifesté d'autres goûts que
celui de 1étude et se plaisait aux querelles avec ses camarades qu'il entraî
nait avec lui dans des parties de chasse dans la forêt. Quand il eut atteint '
l'âge de la puberté il ,donna libre cours à son humeur aventureuse et
avec quelques compagnons il se mit à voler du bétail. Il devint bientôt le
brigand le plus redoutable de la région et commença à terroriser les tribus
situées entre Tétouan et Tanger.

En 1876 il eut une affaire sérieuse. Sa sœur s'étant plaint à lui de ce
. que son mari voulait prendre une deuxième épouse il défendit à son beau
frère de se marier une seconde fois. Ce dernier passa outre. ~e soir de la
noce, Raisüni fit irruption avec ses compagnons et tua la mariée et sa
mère. La chose fut rapportée au sultan Mawlay el-l;Iasan qui ordonna au
pacha de Tanger de le faire arrêter par tous les moyens et de le lui livrer.
Raisüni continua pendant quelque temps à vivre du produit de ses bri
gandages mais il fut trahi par un de ses amis le caïd el-M'allam des Wa
dras, qui réussit à l'entraîner à Tanger en lui faisant croire que le pacha
de cette ville ne lui voulait que·du bien. Celui-ci le reçut, en effet, avec
beaucoup d'égards et lui offrit un banquet à l'issue duquel des soldats
du pacha firent irruption, l'arrêtèrent et le conduisirent dans un cachot.
Il fut ensuite envoyé à Mawlay el-l;Iasan qui le fit enfermer dans une
prison de Mogador. A la mort. du sultan le ministre des affaires étrangères
el~Mnebbehi et le représentant du MaJ:.!.zen à Tanger el-l;Iagg Mu};lammad
Torrès demandèrent et obtinrent l'élargissement de Raisüni qui rentra à
Tanger où il demeura un an environ sans faire parler de lui. Puis, ayant
appris que le caïd qui l'av~t livré allait être nommé pacha de Tanger, il

reprit le maquis et terrorisa de nouveau la région. Le Mabzen envoya
alors à Zinat une troupe de soldats qui bombardèrent, avec un petit canon

qu'ils avaient. eu toutes les peines du monde à' hisser jusque là, la légère
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casbah en pisé. Celle-ci s'effondra lamentablement mais Raisüni et tous ses
hommes l'avaient quittée depuis la veille et les soldats du MalJzen ne
trouvèrent que les femmes. Raisüni changea alors de tactique. 'Il ne se
contenta plus de rançonner les gens du pays, il s'attaqua à Tanger même
ou, dans ses environs immédiats, aux Européens et fit enlevèr successive
ment le journaliste anglais Walter Harris et l'Américain Perdicaris et son
gendre Varley. Il n'exigea pour la mise en liberté du premier que la libé
ration de ceux de ses compagnons qui se trouvaient dans les prisons du
Mabzen. Mais pour les seconds il demanda la révocation du pacha de
Tanger, une rançon de quatorze mille livres et le commandement de toutes .,
les tribus des environs de Tanger, ce que l'on appelle le Fal)s. Le Mabzen
dut accepter cès conditions et le nomma caïd de cette région. Pendant
les premiers mois de son commandement Raisüni fit preuve d'un zèle
louable et fit régner l'ordre et la sécurité dans toute la région mais il ne
tarda pas à exercer son autorité en dehors des règles habituelles de l'ad
ministration du Mabzen et en ne tenant aucun compte des accords inter
nationaux. Voici quelques lettres qui reflètent le mécontentement du
Mabzen et celui des représentants des nations à Tanger:

A AT-TORRÈS (Document nO 1).

Il L'ambassadeur d'Angleterre s'est plaint à Notre Maj~té Chérif~enne

de ce que les agents de notre serviteur Raisüni ont enlevé au sujet anglais
Burgues une partie de jardin qu'il possède dans les environs de Tanger-et
en ont détruit la èlôture sans raison valable. L'Anglais. IU8-nornmé•. Wèn
qu'il vous ait présenté un titre de propriété én bonne ~t du~. fonn,e. ne
serait pas encore rentré en possession de la parti~ de jardin dont il a été
dépossédé. Nous avons donc donné notre ordre ,chérifien au serviteur
ar-Raisüni de mettre un terme aux agissements de ses agents, dès que vous
lui aurez écrit pour lui donner les mstructions nécessaires au règlement
de cette affaire. Vous trouverez ci-joint la lettre que nous lui adressons
afin que vous la lui transmettiez et que vous presentiez à sa signature
un projet de lettre à' ce sujet. Salut. Le 16 rabi' II 1324 (correspondant
au 9 juin 1906). Il
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A HA-ISÜNÏ (nO 2).

« L'ambassadeur d'Angleterre s'est plaint à Notre Majesté Chérifienne
de ce que vos agents ont enlevé au sujet anglais Burgues une partie de
jardin qu'il possède dans les environs de Tanger et en ont détruit la clô
ture sans raison valable. L'intéressé aurait présenté un titre de proprié
té à notre serviteur le na'ib al-J:lagg Mu1)ammad at-Torrès qui en aurait
constaté l'authenticité. Malgré cela il ne serait pas rentré en possession
de sa partie de jardin. Nous avons donné l'ordre à notre serviteur le na'ib
de faire une enquête pour établir la vérité sur cette affaire et de vous
écrire pour vous donner des instructions sur œ qu'il y aura lieu de faire.
Nous vous donnons l'ordre de mettre en demeure vos agents de restituer
à l'Anglais son jardin si le na'ib vous écrit de le faire et de vous conformer
à ses instructions afin de donner satisfactions à l'ambassadeur d'Angle
terre et cela sans aucune échappatoire. Salut. Le 18 rabi' II 1324 (corres
pondant au 11 juin 1906). Il

A RAISÜNÏ (nO 3).

« Il est parvenu à notre connaissance chérifienne que les étrangers
guettent l'occasion de s'emparer des terrains domaniaux sis à Tanger et
ses environs, concluent des promesses de vente de ces terrains et élèvent
sur eux des constructions sans en avoir le droit. Ayant constaté que cer
tains étrang~rs parvenàient, grâce à votre aide, à mettre la main sur ces
biens, tous les autres s'empressent de vouloir en fair~ autant et parvien
nent à leurs fins en faisant établir de faux titres de propriété et en vous
induisant en erreur à leur sujet.

« Vous n'ignorez pas combien ce précédent est nuisible aux intérêts du
Mabzen et des Musulmans et combien il serait désapprouvé par Dieu et
son Prophète. Nous ne pouvons croire que ces facilités aient été accordées
par vous de propos délibéré car vous êtes considéré par Notre Majesté
comme l'un de nos serviteurs les plus dévoués à la chose publique. C'est
pourquoi nous vous ordonnons de réparer le mal qui a été fait en ·vous
abstenant de donner aux étrangers une autorisation quelconque d'acheter
quelque bien domanial que ce soit en dehors de la ville et que vou.s laissiez
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ce soin au na'ib al-J.Iagg Mul)ammad at-Torrès et aux fonctionnaires pré

posés à la garde de ces biens et des registres sur lesquels ils sont consi·
gnés. Ces fonctionnaires en connaissent parfaitement la situation juridique.

NOlis attendons de vous que vous' mettiez un terme à ces abus et que

vous méritiez ainsi l'agrément de Dieu et de son Prophète. Nous' avons

écrit au naib atTorres dans le même sens. Salut. Le 3 gumada 1 1324
(correspondant au 25 juin 1906). l)

AU ~Âl)i DE TANGER (nO 4).

,( Il est parvenu à notre connaissansc chérifienne que le qii'id Al)mad

ar-Raisüni a enfourché la monlure de la dilapidation des biens domaniaux

sis à Tanger en donnant aux étrangers l'autorisation d'acquérir ces biens

et ce avec votre appui. Nous avons peine à croire que vous puissiez l'aider

en cela et nous vous ordonnons de mettre un terme à ces agissements,

de vous abstenir de récidiver et -de nous donner les raisons qui vous ont
poussé à accepter de lui prêter votre appui bien que sachant qu'il n'a rien

ù voir dans la question des biens domaniaux et .que l'autorisation de vente
de ces biens ne peut être donnée que par le gouverneur de la ville. Salut..
:Le 3 gumada 1 1324 (correspondant au 25 juin 1906). »

A RAISÜNÏ (nO 5). .

" Nous vous avions précédemment donné notre ordre chérifien au sujet
de l'affaire du négociant français Bonnet qui s'est emparé d'une parceJIe
de terre sise à Tanger et appartenant au Mabzen. Nous avions appris
qu'il était cntré en possession de cette parcelle avec votre appui. Nous
avions eu peine. à croire que vous ayez pu encourir un tel reprQ~he. Or
nous avons appris depuis que ta majeure partie des biens domaniaux du
Fal,ls se trouvent entre les mains des étrangers grâce à' ,un semblant de
vente dont vous leur donnez l'autorisation. Nous vous ordonnons en

Conséquence de vous conformer aux instructions que nouS vous avons
données précédemment en réparant le mal qui a été fait,. en mettant un
terme à ces agissements et en ne donnant plus aucune autorisation à qui

qUe ce soit d'acquérir ou de vendre un bien du Mabzen. Cette autorisation

ne pourra être accordée, conformément à l'ordre qui vous a déjà été donné.
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que par notre serviteur le nii'ib al.I;Iagg Mul.lammad at-Torrès et le gou
verneur de la ville qui ,tous deux connaissent parfaitement les règlements
relatifs à ces biens. Salut. Le 4 gumàdà 1324 (correspondant au 26 juin

1906). »

A' AT-TORRÈS (nO 6).

(( Nous avons pris connaissance de ce que vous nous avez appris au sujet
de la parcelle de terre domaniale qui se trouve à proximité de la poudrière
à Tanger et dont s'est emparé le Français Bonnet avec la complicité de
notre serviteur ar-RaisünI. Vous nous avez expliqué comment ce dernier
a permis aux étrangers d'entrer en possession des biens domaniaux au
point que la plupart dés terrains mag.zen qui se trouvent dans la banlieue
de Tanger sont maintenant entre leurs mains, etc. ... Bonne note a été
prise des renseignements que vous nous avez donnés. Nous avons écrit à

RaisünI de mettre un terme à ses agissements et de s'abstenir désormais
de donner de nouvelles autorisations. Nous vous ordonnons d'adresser une
lettre circulaire à tous le~représentantsdes nations étrangères pour leur
faire savoir que toutes les ventes à des étrangers de biens domaniaux
avec l'autorisation de notre serviteur sus-nommé ne seront pas valables

.et que ceux qui se rendront acquéreurs de ces biens en seront dépossédés.
Nous vous ordonnons également d'être seul avec le gouverneur de la ville
à donner les autorisations de vente des immeubles à Tanger et ses environs.
Nous avons renouvelé avec insistance notre ordre au cadi de prescrire aux

. adoul de ne recevQir de déclaration de vente d'immeubles qu'avec votre
autorisation et celle du gouverneur de la ville et de ne tenir aucun compte
des autorisations données par' notre serviteur ar-RaisünI. Nous lui avons
fait sa~oir que nous le tenons pour responsable de toute négligence qui
serait commise à ce sujet. Salut. Le 4 gumàdà 1 1324 (correspondant au

26 juin 1906). »

AU ~A:pi DE TANGER (nO 7).

Cl Nous vous avons précédemment donné notre ordre chérifien au sujet de
votre acceptation des autorisations de vente des biens domaniaux sis à

Tanger et ses environs, données par notre serviteur ar·RaisünI si bien que
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les intérêts du MalJzen au sujet de ces biens ont été gravement lésés. Nous
vous avions donné l'ordre de' ne pas accepter ses autorisations de vente
et de nous exposer les motifs qui vous ont poussé à lui prêter votre appui.
Notre Majesté chérifien~e a décidé de n'admettre que les autorisations de
vente des immeubles données par notre serviteur le nii'ib al-I.Iagg Mu1)am
mad at-Torrès et par le gouverneur de la ville à l'exclusion de tout autre.

«Vous devez donc vous conformer cette décision et interdire aux adoul
de dresser des actes de vente d'immeubles avec une autre autorisation que
la leur. Vous serez responsable de toute négligence commise dans cette.
question. Salut. Le 4 gumada 1 1324 (correspondant au 26 juin 1906). Il

A AT-TORRÈS (nO 8).

« Notre Majesté chérifienne a pris connaissance de ce que vous nous
avez fait savoir au sujet de la lettre de l'ambassadeur français relative
aux. six plaintes portées par ses nationau~ contre notre serviteur ar-Rai
Sùni, à son désir de voir régler ces affairès et à sa demande d'indemnités
de dédommagement. Vous nous ave~ également fait part de la réponse
de notre serviteur sus-nommé à ce sujet. Bonne note en a été prise.

e Pour ce qui est de notre serviteur sus-nommé nous lni avons écrit au'
Sujet de ces affaires de telle manière qu'il sera porté à mettre un terme à
ses agissements et qu'il suivra le bon chemin. Nous l'avons mis en garde
Contre les conséquences d'une persistance de sa part dans son attitude
actu811e, conséquences qu'il pourrait bien regretter.

« Quant au règlement de ces affaires, demandé avec insistance par
l'ambassadeur, nous vous ordonnons de les e~neravec lui de façon à leur
donner une solution satisfaisante, de faire preuve d;esprit de conciliation.
dans la plus grande mesure possible et de nous faire part des décisions
que vous aurez prises pour que nous en ordonnions l'exécution. Salut.
Le 4 gumadii 1 1324 (correspondant au 26 juin 19(6). Il

A RAISÜNÏ (no 9).

« Vambassadeur de France multiplie les plaintes au sujet des ennuis
que ses nationaux ont dans la province placée sous votre commandement.
Vous auriez, en premier lieu, sans raison' valable, emprilonné }'Algérien
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al-J:Iagg 'Abd as-Slàm b. 'Iyad et vous ne l'auriez libéré que contre le
versement de cent cinquante réaux. En second lieu le saib de la Garbiya
aurait emprisonné l'Algérien 'Abd al-~àder Af~ir et ne l'aurait libéré
qu'après lui avoir fait verser trente réaux. Troisièmement le même saib
se serait rendu en compagnie de VQS agents au domicile de l'Algérien
Mul)ammad as~Suil)li et lui aurait enlevé sept récipients de beurre, une
quarantaine de toisons de laine et trente réaux. Quatrièmement des mou
tons ayant été volés à Suil)li sus-nommé et celui-ci ayant demandé au saib
de l'aider à les récupérer, le saib aurait exigé de lui le versement d'une
somme de soixante quinze pesetas. Cinquièmement il aurait enlevé à
Suil)li sus-nommé, de force, des bêtes de somme pour les faire· travailler
dans sa propriété. Sixièmement vous auriez arrêté al-'Arabi b. Mul)ammad
as-Suil)li que vous auriez jeté en prison sans motif valable. L'ambassadeur
a ajouté qu'il a écrit à notre serviteur al-J:Iagg Mul)ammad at-Tôrrès à

ce sujet sans résultat. JI demande le règlement de ces affaires et le ver
sement d'indemnités de dédommagement.

cc Nous nous étonnons de ce que vous donniez aux étrangers l'occasion
de multiplier les réclamations au sujet d'incidents regrettables tout en
connaissant bien les inconvénients qui peuvent résulter des atteintes auX
·droits d,e ces étrangers. Quoi qu'il en soit nous vous ordonnons de les trai
ter avec justice ét d'éviter, dan's vos relations avec eux, ce qui pourrait
occasionner des ennuis et causer des regrets afin que les plaignants n'aient
pas l'occasion d'arriver à leurs fins et de ne pas assaillir le Mabzen de
leurs projets de réformes. Salut. 4 gumàdà l 1324 (correspondant au 26
juin 1906). Il

AU J.<Api DE TANGER (nO 10).

cc Nous avons reçu votre lettre relative aux ordres que nous vous avions
donnés au sujet de la facilité dont vous avez fait preuve dans la vente
des propriétés mabzen dans la région de Tanger et aux arguments que
vous nous avez donnés pour excuser votre conduite dans cette affaire.
Nous en avons pris bonne note. Cependant nous ne pouvons accepter
sans restriction ces excuses basées sur les arguments fournis par vous
parce que vous n'ignorez rien ae ce qui doit se faire et que tout homme
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doit tenir le langage du rang qu'il occupe. Même dans le cas où vous vous
seriez trouvé dans une situation difficile il vous restait d'informer d'ur
gence de ce qui se passait Notre Majesté qui vous aurait répondu ep
vous indiquant ce qu'il y avait lieu de faire. Quant à la ligne de conduite
que vous avez suivie, elle est de celles qui sont loin de donner satisfaction
et qui ouvrent la porte à des abus sur lesquels il n'est pas possible de fer
mer les yeux. Quoi qu'il en soit nous voulons bien oublier pour cette fois

votre faute et la considérer comme une simple imprudence commise par
un bon serviteur et nous vous pardonnons ce qui s'est passé. A tout pêché
Dieu fait miséricorde. Nous vous 'ordonnons de faire preuve à l'avenir de
plus de prudence dans les arfaires publiques, de prévoir les conséquences
de vos actes de sorte 'que vous ne commettiez plus d'erreurs et de vous
conformer à ce que nous vous avons précédemment ordonné de n'accepter
d'autorisation d'aliénation d'immeubles mabzen que de notre représen
tant [diplomatique] et du gouverneur. Que Dieu vous maintienne dans
la bonne voie. Salut. Le 26 gumàdà II 1324 (correspondant au 17 août
19(6). JI '

L'état d'insécurité créé par Raisüni à Tanger et dans ses environs im
médiats devait être bientôt la cause d'un grave incident. Le 27 mai sur la
place de Tanger" à un quart d'heure de la villa du journaliste anglais
Harris, un jeune Français, Charbonnier, employé à la Compagnie algé
rienne, fut assassiné d'un coup de feu par les adversaires de Raisüni, les
Angers, qui avaient dû commettre ce crime pour lui suscite... des ennuis.

On sait de quelle façon la France a manifesté SOli mécontentement au _
Maroc en cette circonstance. Trois croiseurs cuirassés, le Galilée. le Kléber
et la Jeanne d'Arc vinrent mouiller dans les eaux de Tanger.

Les réparations exigées par le gQuver~ement français étaient les sui-
Vantes:

10 Recherche et châtiment par la peine capitale des coupables.

20 Indemnité de dix mille francs à la famille de la. victime.

30 Concession d'un terrain pour élever un monument à la mémoire de
Charbonnier.

40 Règle~~nt de certaines affairés pendantes. dont le gouvernement
lIlarocain avait admis le bien fondé mais auxquelles il n'avait pas encore
donné de solution. "
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5° Excuses publiques d'un représentant du Mag.zen devant la légation
de France à Tanger.

6° Ces réparations devaient être exécutées dans le plus bref délai.
Le Mag.zen- envoya de Fès un délégué spécial, Sabungï, pour essayeJ

de marchander mais il trouva le ministre de France résolu à ne pas dis
cuter. Devant cette attitude les délégués du Mag.zen se concertèrent et
quelques jours plus tard se décidèrent à accepter toutes les demandes
formulées par la France. Voici la lettre adressée à ce suJet par le Mabzen
à son représentant à Tanger, el-I;Iagg 'Mul)ammad et-Torrès :

A AT-TORRÈS (nO 11).

« Notre Majesté chérifienne a pris connaissance de ce que vous avez
fait savoir relativement au règlement, avec le représentant de la France,
de l'affaire du Français as~assiné près de Borg al-Gandiiri à proximité
de Tanger. Vous avez, avez-vous dit, accédé à ses demandes, autorisé le
fa~ih az-Zagrawi à verser la somme de cent mille francs exigé~ par lui à

titre d'indemnité (à la famille de la victime) et celle de trois mille neuf
cent quatre vingt-sept réaux en monnaie mag.zen et trois cents réaux
en monnaie espagnole à titre d'indemnité pour les autres affaires pen
dantes. Vous avez, en outre, désigné un emplacement carré de six mètres
de côté sis entre la demeure de l'Anglais Harris et l'wiid al-I;Ial~ pour
servir à l'érection d'un monument à la mémoire de la victime. Nous avons·

. égàJement pris connaissance de la copie du discours que vous avez pronon
c~' en présence de l'ambassadeur au sujet de cette affaire et des excuses
qui lui ont été adressées à cette o,ccasion ainsi que de l'entretien que vous
avez eu avec lui au sujet de Mawlay Ibrahim al-Biikili. Bonne note a été

,prise de ce qui précède.
« Vous avez, dans cette affaire, contrevenu à nos ordres sur plusieurs

points:

10 Nous vous avions, au sujet des auteurs du crime, dit que le Mag.zen
s'efforçait de les découvrir et qu'en c.as de réussite il serait statué sur
la solution à adopter suivant les circonstances : soit la peine capitale pour
le. criminel et ses ~omplices soit le versement d'une indemnité afin que le
Mag.zen ne se vit pas imposer les deux obligations à la fois. En vous enga-
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geant à infliger la mort au meurtrier et à verser l'indemnité vous avez
reconnu implicitement la responsabilité du Mabzen.

20 Au sujet de l'emplacement destiné à l'érection du monument à la'
mémoire de la victime il vous avait été prescrit de répondre que cela pa
raissait .difficile en raison des inconvénients qui dans les circonstances
actuelles résulteraient pour le Mabzen et ses sujets de l'accord donné par
Vous à cette initiative. Là encore vous vous êtes écarté des instructions
qUe Vous aviez reçues en donnant satisfaction (aux Français) et en leur
concédant un emplacement important bien que vous n'ignoriez pas qu'ils
ne manqueront pas d'en tirer les conséquences en demandant qù'une
surveillance soit exercée sur le monument et qu'aucune construction ne
soit élevée à proximité, dans le présent et l'avenir. En outre cette conces
sion qe vous avez faite va constituer un précédent auquel le mabzen sera
tenu de se conformer chaque fois qu'un incident de ce genre se produira,
bien qu'un engagement de cette nature soit difficIle à tenir, particu
lièrement dans les circonstances actuelles et dans la région où le crime' a
eu lieu et qu'il ne soit autorisé par aucun usage ancien ou récent. Même
en ce qui concerne l'Allemand tué à proximité de Fès et dont la dépouille
aVllit été transférée à Larache, une simple tombe en. maçonnerie avait
été élevée sur le lieu où il avait été enterré dans le cimetière réservé aux
étrangers sans que cela eût soulevé de réclamation (de la part de l'Alle
magneJ, sans qu'un monument commémoratif eût été édifié sur le lieu du
Crime, et sans qu'aucun des criminels fût châtié.

3°,n vous avait été prescrit au sujet des excuses demandées par le
représentant de la France de lui envoyer votre fils et le gouverneur de la
Ville seulement, sans donner à cette visite une allure officielle et en la con
sidérant comme ayant pour but de lui faire connaitre votre réponse
COnformément aux instructions que vous aviez re~lUes de nous, de sorte
qUe même si ces excuses étaient justifiées elles n'aument été présentées
qUe par eux. Au lieu de vous en tenir à ce qui vous avait été prescrit vous
~Vez envoyé ces deux personnes avec d'autres en visite officielle et en
grande pompe. Vous y avez ajouté un 'discours où vous avez déclaré que
le Mabzen reconnaissait la matérialité des' faits qui se sont produits et
lOême de ceux qui ne se sont pas produits et qu'il s'engageait à éviter,
dans l'avenir, le retour de tels incidents. Tout le monde sait quels incon-

, vénients Un tel engagement va entrainer poùr le Mabzen car personne
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'au monde ne peut garantir le non retour d'incidents de ce genre qui se
produisent couramment dans les capitales les mieux policées. Tout ce
qu'il est possible de promettre dans ce cas c'est de faire une enquête sé
rieuse pour établir la vérité e~ de donner des solutions conformes à la
justice. Si vous avez cru éviter ainsi une aggravation de la situation. un
premier examen montre que cette situation est devenue plus difficile par
elle-même et par les difficultés ultérieures qui découleront d'incidents
du même genre. Bref, nous nous sommes étonnés de ce que vous ayez
pu commettre des erreurs que seule peut excuser une ignorance de la poli
tique à suivre à l'égard des étrangers et des conséquences d'une attitude
ou trop intransigeante ou trop faible.

« La responsabilité d'un tel état de choses vous incombe ainsi qu'aux
autres fonctionnaires de notre bienheureuse nidba, car vous auriez dû
préférer à une politique de précipitation une politique de temporisation,
même en ce qui concerne les questions pour lesquelles il n'était pas utile
de nous consulter, en prétextant le désir de recevoir une nouvelle confir
mation de notre accord. Il vous restait ainsi la possibilité de demander
de nouveaux délais pour en référer à Notre Majesté chérifienne et obtenir
une réponse définitive, réponse qui cpnstitue un droit incontestable chez
toutes les nations et qui doit être préalable à toute accusation de s'être
soustrait à l'obligation de donner une juste solution. Quoi qu'il en soit
.vous nous exposerez les motifs qui vous ont poussé à agir rapidement
dans cette grave affaire. Salut. Le 24 gumada 1 1324 (correspondant au
16 juillet 1906) ".

Deux jours plus tard le Magzen écrivit à at-Torrès la lettre suivante
où il laisse entendre que sa décision était prise d'en finir avec Raisiini.

A AT-TORRÈS (nO 12).

« Notre Majesté chérifienne a pris connaissance de votre lettre au sujet
des agissements d'ar-Raisuni qui a ouvert les portes à la violation des
règl~s d'aliénation des biens domaniaux et qui prête son appui aux étran
gers pour leur permettre de mettre la main sur ces biens, dans les environs
de Tanger et dans le FaQs. Vous nous avez fait part des procédés violents
qu'il emploie et de l'autorisation qu'il a donné au fils du Français Bonllet
d'entrer en possession ,d'un terrain appartenant au l\Iagzen et connu sous
le nom de Il Gnan a<;l-Qiaf " à proximité de la poudrière. Vous nous avez



- ...
Document N0s 12 el 13.

Pl. IX

-, . "1

~A'J~"
6,.~

i "l
!
"

1

. 'j



DOCUMENTS RELATIFS A RAISUNI 339

fait savoir qu'il lui a prêté main forte en le faisant accompagner par ses
agents, en armes, pour lui permettre de s'emparer du terrain en question
et des parcelles avoisinantes dont la superficie est plusieurs' fois celle dë
ce terrain et d'entourer le tout d'une clôture de fil de fer. Vous nous avez
dit égaleme~t qu'il l'a autorisé à acheter dans le Fal}s un~ terre dont il
a pris possession ainsi que d'un certain nombre de jardins revenant
au o-amit al-Ma~rat dans la banlieue·de Tanger et qu'il s·est emparé d'une
source qui est là propriété d'h.abitants de l'endroit. Vous avez ajouté que
vous lui avez écrit à plusieurs reprises sans recevoir de réponse satisfai
sante, que vous av~z écrit également à l'ambassadeur de France au sujet
des agissements du fils de Bonnet et de l'accord intervenu avec lui à. son
sujet dans l'affaire· du « Gnan açl- 9iàf Il sans qu'il ait remué le petit doigt
et que le représentant de l'Allemagne a attiré votre attention sur le fait
que toutes les propriétés achetées par le fils Bonnet entrent dans la caté
gorie des biens domaniaux qui ont été donnés en garantie de l'emprunt
et qui ne doivent d'aucune manière être aliénés. Nous avons pris bonne
note de votre conseil de porter remède à la situation créée par Raisüni
avant qu'il ne devienne difficile de le faire et d'ordonner au ~aQi de Tanger
de ne pas tenir compte de ses autorisations de v.ente d'immeubles. Nous

. avons examiné avec soin toutes vos suggestions et les moyens propres
à mettre un terme à cette situation. Notre choix s'est porté sur tel remède
dont il vous sera fait part dans le détail dans une autre lettre. Salut. Le
26 gumadii 1 1324 (correspondant au 18 juillet 1906). Il

La lettre annoncée est la suivante.

A AT-TORR~S (nO 13).

« On sait combien Notre Majesté chérifienne se 'préoccupe de faire ré
gner la sécurité à Tanger et ses environs et d'assurer la paix et la tran
quillité. à leurs habitants. Nous attendions pour prendre les mesures né- .
cessaires à cet effet l'époque de l'ouverture des travaux de la conférence.
Mais les événements de ces derniers temps nous obligent à ne pas retarder
davantage la mise en application des mesures envisagées pour porter
remède à la situàtion actael1e, mettre un terme aux incorivé~ents qui
en résultent, ed éviter l'aggravation et préparer les moyéns de faire régner
une paix générale dans ce port et ses environs. Notre Majesté a décidé
de procéder à l'équipement de douze cents soldats dans 1. but de mani- .

flBSP~RIS. - TOME Xx.XVIn. 314-51. Il
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fester notre ferme intention de protéger le pays et d'assurer la, sécurité
à ses habitants. Nous avons envoyé de la part de Notre Majesté l'aga
Ibrahim Ba'üda à la tête de son détachement qu'il passera en revue dès
son arrivée à Tanger. Après avoir examiné les soldats qui Îe composent
et déclaré bons pour le service ceux qui parII.1i eux sont valides et capables
de prendre part à des combats, il remplacera les inaptes par des hommes
choisis sur place de façon à compléter le nombre de six. cents soldats. Le
détachement disposera de soixante bons chevaux, dont ceux qui sont déjà
en service chez lui. Nous avons égalemenf chargé l'aga 'Abd as-SIam
al-Audi qui 'est chez vous de mettre sur pied un autre détachement de
six cents hommes. Il examinera ceux qui sont actuellement sous ses ordres
et choisira "le nombre sus-mentionné dans les mêmes conditions que pour. .

, le tabor de l'aga Ba'üda, à savoir, qu'il remplacera les inaptes par des
.hommes bons pour le service pour compléter le nombre de six cents qui
, dispos~ront également de soixante chevaux ~ont ceux qui sont actuel-
lement en service chez lui. Il achètera les chevaux qui manqueront aux
deux tabors par l'entremise de l'amIn az-Zgari, de même qu'il achètera
trente bêtes de somme environ pour le transport des bagages de toute.
la troupe avec leur harnachement pour que le cas échéant les tabors puis
sent faire des sorties dans les environs de la ville. La nourriture des che
vaux et -des bêtes de s0II1:me, aussi bien en orge qu'en paille, sera fournie
par'l'ap:tin de la troupe A1;larc;liin. Un registre où seront inscrits les noms
de tous les soldats et leur ,signalement sera' ouvert. Les exerèices seront
dirigés par les trois instructeurs français qui sont au service' du Mabzen
à Tanger. La solde journalière pour chaque soldat sera d'un quart de réal.
Lés chefs recevront un 8uJ>plément selon leur. grade et conformément
au barême ci-joint. Notre Màjesté chérifienne fait d'ores et déjà une ayan
ce de trois mois de solde qui sera confiée à l'amin az-lgilri. Celui:-ci versera
le ~ontant de la solde jour~alière à l'amln de la troupe al-ij:agg Mu1;lam
mad A1;larc;lan sur présentation:par celui-ci d'une feuille' de solde datée
et .-ignée de·lui et des deux représentants du ministre de la guerre, qui
sont le tiileb az-Zubair Skireg et al-ij:agg Idris as-Sawt.G.ette feuille sera
également signée par le chef des instructeurs•..Toutefois la signature de
ce dernier et celle des deux représentants du ministre de la guerre ne sera .
exigée que provisoirement, cette mesure étant prise 'volontairement par
nous et non imposée par un règlement, de sorte qu'elle ne' sera appliquée
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que tant que Notre Majesté la jugera utile et sera abandonnée le jour où
le Mabzen décidera qu'on peut s'en passer. 'Le versement de la solde àux
soldats sera effectué en présence de l'amin A1}.arçlan ou de son représen-
tant, des deux représentants du ministre de la guerre ou ~e l'un d'eux,
du chef des instructeurs ou de son représentant, chacun de ces person
nages ayant un droit absolu de contrôle sur tout ce qui concerne les sol
dats, à savoir le versement effectif de leur solde, la protection de leurs
munitions, leur habillement, l'entretien de leurs chevaux et de leurs'
bêtes de somme, la conservation de la nourritrre de ces derniers, l'orga
nisation enfin de leurs déplacements et de leurs haltes. Ils seront logés

, dans la caserne et les deux borg-s qui ont été aménagés à leur int.ention.
Si ces locaux s'avèrent insuffisants les soldats qui n'auront pu être logés
s'installeront sous les "tentes en attendant qu'une caserne suffisamment
grande soit bâtie pour tous. f.haque tabord aura un « imam II et un muez
zin pour la prière. Le· médecin français auxiliaire veillera à leur état sani
taire. D'autre· part toute organisation militaire étant incomplète sans
artilleurs, ceux-ci seront traités comme les autres soldats en ce qui con
cerne la solde, l'habillement et les autres besoins qui leur sont .speciaux.
Le contrôle des deux représentants du ministre de la guerre et du chef
des instructeurs s'exercera également sur eux. Un· recensement sera fait
des artilleurs actuellement inscrits sur les registres après les avoir passés
en revue, les avoir déClarés bons pour le service et leur avoir donné une
affectation conforme à cette organisation provisoire. Le nombre des
afliUeurs ainsi choisis sera porté à la connaissance de Notre Majesté
ainsi que leur nombre réglementaire tel qu'il est prévù pour le port de
Tanger afin què la question soit examinée. .

« Ci-joint un recueil de tous les règlements qui ont été élaborés pour
être appliqués dans la mesure où ils conviendront aux circonstances. Dan.
le cas où des modifications à ces règlements auront été jugées utiles, elles
d~"yront être portées à notre connai~ance pour que nous donnio~s l'ordre
de s'y confonner. Il reste entendu que ces mesures sont provisoires et ne
seront appliquées que jusqu'au moment où l'organisation prévue par les
accords entrera en vigueur. Nous avons donné l'ordre· à l'amin az;.Zgari. .
~t l'amIn A~arQan de se confonner à ce qui précède en accord avec les
deux représentants du ministre ~e la guerre et le chef des instructeurs.
Nous avons donné le même ordre au gouverneur qui devra leur prêter

!
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main forte, de même que nous vous enjoignons de v.eiller à l'application
des mesures préconisées et de vous acquitter pour le mieux de la part qui
vous revient dans cette action dont nous demandons à Dieu de faciliter
le succès. Puisse-t-il nous donner, par un effet de sa bonté, satisfaction.
Salut. Le 26 gumada 1 1324 (correspondant au 18 juillet 1906). Il

« P. S. - Les lettres auxquelles il a été fait allusion dans la précédente
ont été adressées à leurs destinataires. Il

A AT-TORRÈS (nO 14).

« Notre Majesté chérifienne a pris connaissance de ce que vous avez
fait savoir au sujet du conseil de révision que vous avez fait subir aux
troupes et à leur organisation conformément aux ordres que vous avez
reçus. Vous avez ajouté qu'il parait utile de construire un local pour
loger la cavalerie et que vous avez été tous d'accord sur la nécessité
d'entourer la parcelle sur laquelle se trouve la poudrière. à proximité de
MarSan' d'une clôture en fil de fer, d'y construire des chambres et
des salles de garde conformément au plan que vous nous avez adressé.
Bonn~ note en a été prise. Nous avons donné l'ordre à nos serviteurs,
les qmin-s du port, d'entreprendre immédiatement de clôturer au fil de,
fer la parcelle sus-mentionnée et de faire construire les chambres et les
sallelil de garde sous votre direction et conformément à votre, plan. Salut.
Le 15 satbAn (correspondant au 4 octobre 1906). Il

« L'ordre aux amin-s de Tanger en a été donné à la même date. »

AUX A,MÏN-S DE LA MONNAIE A TANGER (no 15).

« Nous vous ordonnons d'emprunter cinquante mille réaux dans le plus
broef délai et quelles que soient les conditions de l'emprunt et d'en' re
mettre trente mille à l'amin az-Zgari pour lui permettre de payer la solde
des troupes [envoyées] à Tanger. Vous garderez les vingt mille autres
réaux pour payer celles des troupes qui dépendent de vous selon l'usage
habituel. Salut. Le 15 ramaQàn 1324 (correspondant au 2 novembre 1906). »

A AZ-ZGÀR1(nO 16).

«Nous avons d.onné aux amln-s de la monnaie à Tanger l'ordre de se
procurer une certaine somme d'argent sur laquelle ils vous remettront
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trente mille réaux pour payer la solde des troupes [envoyées] ~ Tanger.
Nous vous ordonnons de toucher cette somme et de verser la solde de CCi

troupes conformément au règlement qui leur est relatif. Salut. Le 15
ramaçlàn 1324 (correspondant au 2 novemhre 1906). Il

A IBN AL-BAGDAD! (nO 17).

« Nous avons ·donné l'ordre aux amin-s de la monnaie à Tanger de se
procurer une certaine somme d'argent pour être en mesure de vous payer
votre solde. Nous vous ordonnons de vous acquitter de la mission -dont
nous vous avons ~hargé et pour làquelle nous avons élevé votre dignité,
de vous conformer aux directions de. notre représentant al-I.lagg Mul;lam
mad a~-Torrès et de suivre ses conseils dans l'intérêt du pays. Le 15 ra
maçlàn 1324 (correspondant au 2 novembre 1906). »

La précaution prise par le Mauzen d'envoyer des troupes à Tanger
ne d~vait pas tarder à s'avérer fort utile. En effet Raisüni qui se sentait
à l'étroit dans sa petite casbah de Zinat avait résolu de s'installer dans
une agglomération plus imp\)rtante èt avait jeté son dévolu sur Arzila.
Pour arriver à ses fins 'il se servit d'un notable de cette localité que le
Mauzen avait chassé de la ville après l'avoir dépossédé de ses biens pour
avoir assassiné le pacha de la province en 1904. Ce notable qui se nommait
Wuld Be~riàn vivait dans l'entourage de Raisüni et nourrissait l'espoir
de rentrer par la force dans sa ville natale. Il avait fait part de ses projets
au pacha du FaQs qui dut l'encourager à tenter un coup de main sur Arzila.

Un soir, donc, Wuld Berriàn réussit à pénétrer par ruse dans la ville
avec quarante hommes qui avaient caché leurs armes dans des bottes de

.•paille. Il profita de l'effet de surprise pour chasser les soldats de la gar
nison, tuer leur « 15iiid mia » expulser le pacha 'Abd al-Ijiileq et prendre
'sa place. Voici une lettre ,du Mauzen à Torrès à ce sujet.

A AT-TORI:\ÈS (nO 18). -

c Nous avons pris connaissance de ce que vous avez fait savoir au su
jet de l'affaire d'ArziJa dont nous avons appris tous -les détails par les
lettres que vous nous avez adressées ainsi que de ce que vous avez écrit
à notre serviteur ar-Raisüni et de vos- efforts pour porter remède à la si
tuation par l'envoi d'une partie des troupes stationnées à Tanger pour
éteindre le feu de cette rébellion. etc. .•• Bonne note en a été prise.
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« Pour ce qui est de la' lettre que vous avez adressée au serviteur ar
Raisüni et des efforts que vous avez faits pour envoyer des troupes afin
de porter remède à la situation sachez que noùs avons approuvé votre
action. Quant à ce que vous avez dit que cette action est subordonnée à
l'envoi de l'argent pour le pàiement de la solde, nous avons donné l'ordre
aux amïn-s de la monnaie chérifieime à Tanger de se procurer par tous
les moyens possibles une somme de cinquante mille réaux et d'en remettre
trente mille à l'amïn az-Zgari pour le paiement de la solde des troupes
[qui viennent d'être mises] sous votre contrôle, de même que nous leur
avons ordonné de payer celles des troupes qui dépendeQt habituellement
de VOllS en utilisant les vingt mille autres réaux. Nous avons écrit au ser
viteur ar-Raisüni dans des termes qui l'inciteront à porter remède à la
situation, à arrêter les criminels et à châtier les fauteurs de troubles afin
de couper court à leurs audacieuses entreprises et de mettre fin à leur
déprédations.

, « Nous vous ordonnons de vous efforcer de régler cette affaire par tous
les moyens possibles et .de mettre un terme au brigandage dans cette ré
gion en y ramenant le calme et la sécurité qui y régnaient auparavant.
Nous avons 'écrit au gouverneur de Mogador de diriger sur Tanger l'agà
Wuld' ày.Tayyeb avec ses troupes afin de vous aider dans l'accomplis
sement de votre . tâche et, une fois ce'llé-ci terminée, de réorg~niser les
troupes stationnées 'à Mogador pour la protection de la région de cette

\ , '

ville. Les troupes placées sous le commandement de Bàcüdii vous seront.
également envoyées. Nos lettres chérifiennes a.ux personnes sus-mention-
nét's vous sont adressées afin qu'elles leur parviennent soùs votre couvert.

l ,

Que Dieu vous aide et vous maintienne dans la bonne voie. Salut. Le·,
. \

15 ramaQiin 1324 (correspondant au 2 novembre 1906). »

Tout d'abord Raisüni ne bougea pas. Il pensait pouvoir tabler sur la
. fidélité et la loyauté de Wuld Berriiin et comptait mettre le Mabzen,

comme il l'avait déj~ fait tant de fois, devant le fait accompli. Une lettre
de Mawlay cAbd el-AzIz' à ce sujet est significative. La voici:

A AR-RAISÜNÏ (nO 19).

« Notre Majesté a appris l'agression dont a été victimela ville d'Arzila
de la part d'une partie des Banü CArüs et de la Garbiya ainsi que d'un

, \ .
ramassis de gens sans aveu qui se sont joints. à eux. Les agresseurs ont

'.
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J.

poussé l'audace jusqu'~ assassiner le (ca'id mia et un certain nombre de
soldats, de la garnison de cette localité et y ont provoqué des désordres
et des émeutes qui ont terrifié ses habitants. No~s avons été très étonné
d'apprendre que de tels incidents se soient produits dans un lieu si proche
de vous sans que vous ayez fait mine de bouger et sans montrer d'empres-

.sement à châtier les auteurs de cette agression ni faire le nécessaire pour
couper court à leurs méfaits et ramener le calme dans la ville, bien que
vous soyez considéré par nous comme un des chefs de bon conseil sur
lesquels on pe~t compter pour réprimer toute tentative de rebellion
dans cette province et pour en chasser tous les fauteurs de troubles.
C'est pourquoi, si au reçu de cette lettre il se trouve que vous avez fait
votre devoir, c'était ce que nous attendions de vous, sinon nous vous
ordonnons de vous empresser de porter remède à la situation en arrêtant
les audacieux auteurs de cette agression et en mettant un terme aux dé
sordres provoqués par eux de sorte qu'aucune trace de leurs méfaits ne
subsiste dans cette région, qu',aucun espoir ne soit laissé à ceux qui vou
draient comme' eux troubler l'ordre et que le calme et la sécurité soient .

. rétablis dans cette province. Nous jugerons votre conduite selon ce que
nous entendrons dire de vous à ce sùjet. Salut. Le 15 rama4iin 1324 (cor
respondant au 2. novembre 1906). J)

Cependant Wuld Berriin qui n'entendait pas se laisser frustrer de
sa victoire se proclama indépendant et· se 'déclarà seul mattre d'Arzila.

, Mais grisé par son succès il commit toutes sortes d'exactions aux dépens
dès habitants de la ville qui, poussés à bout, s'insurgèrent contre lui et,
ayant réù$SÎ à lui mettre la main dessus, ,l'enfermèrent. RaisUnl,d'aîl
leurs, pressé par Torrès d'agir au plus vite, profita de l'occasion pour
Ile venger de Wuld Berrlin et pour se faire 'ouvrir les portes de la ville

. par les habitants ; ceux-ci lui livrèrent le trattre et lés hoÎl1U1e1 <tui avaient. \ ." ..
fait le coup de main avec lui. Aussitôt après 11 annonçalttrîomphalement
à Torrès que'les ordres du Mabzen avaie'nt été exécUtk·èt.quiUlui envoyait

'les prisonniers pour qu'il fdt statué. sur leUr80i't;~~'ênmême temps
Torrès recevait une pétition des notables d'ArZnaqui demandaient que
RaisnnI leur f11,t donné comme Pacha~ On se a,oute un peu par qui cette
lettre leur fut dictée. Vofcitlce sUjet d~ux'lettreS,l'une Jldressée à Torrès

'i " 0"0' J

et l'autre à Raiso.nf:'
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A AT-TûRRÈS (nO 19 bis).

« Notre Majesté chérifienne a pris connaissance de ce ,que vous avez
fait savoir relativement à .l'entretien que vous avez eu avec notre servi
teurlelj:a'id AJ;tmed ar-Raisüni au sujet de l'affaire d'Arzila et à la lettre
que vous ont adrMsée les habitants de cette ville pour demander qu'il
soit nommé leur gouverneur, etc. Bonne note en a été prise. Nous avons,
également reçu sa lettre et nous avons pris connaissance de son contenu.
Nous avions déjà donné l'ordre avant [la réception de ces lettres] de vous
inviter à exprimer à notre serviteur a'r~Raisiini notre conviction quant à

ses sentiments d'amitié et à son loyalisme à notre égard ainsi que le plaisir
que nous aurions à lui accorder notre protection et à utiliser ses services
de telle. manière qu'il n'aura à s'en plaindre ni dans ce monde ni dans
l'autre. Nous vous demandons également de lui assurer· que le Mabzen

. tirera profit de l'extension de ses services administratifs et de le prier de
se rendre auprès de nous pour faire cesser ses appréhensions et mettre un
terme aux exagérations et aux faux bruits qui sont colportés à son sujet,
en particulier par les étrangers et par les journaux. Nous approuvons
pleinement la demande des habitants d'Arzila qui désirent l'avoir pour
gouverneur. Notre Majesté examine d'autant plus favorablement cette
demande que ses sentiments d'amitié et de loyalisme à notre égard se sont

. affirmés. Notre désir est que sa nomination soit ·faite sur une base saine
éloignée des faux bruits qui sont répandus sur son compte et dont la faus
seté sera mise en relief par sa visite à notre Majesté. Cette visite aura pour
effet de couper court aux propos fantaisistes et fera cesser les doutes et.
les commentaires. Elle fera accueillir favorablement sa nomination par les
ge~s' du pays et par les étrangers. C'est pourquoi nous vous ordonnons de
lui faire connaître nos bons sentiments pour lui et de choisir à cet effet un

messager aussi habile que vous-même à s'acquitter de cette mission afin
de lui inspirer confiance. Vous pourriez, au besoin, lui envoyer votre
propre fils, le bali~a. qui lui communiquera la présente lettre et insistera
sur la certitude qu.'il peut avoir de ne rencontrer de no~re part que ce qui
peut lui faire plaisir et d'être comblé au-delà de ses espoirs. Pour lui inspi
rer davantage confiance nous. lui adressons notre ~ahir chérifien l'auto
risant à se rendre auprès de Notre Majesté en toute sécurité au nom de
Dieu et de son Prophète et en notre propre nom et lui donnant toutes
assurances qu'il sera traité avec tous les égards qui lui sont dfts et



Pl. XIV



Document N° 19 bis (suite).

Pl. XV

Document N° 20.

Document N° 20 bis



DOCUMENTS RELATIFS A RAISUNI 347

qu'il rentrera chez lui après avoir été. comblé au-delà de ses espoirs~ Çi
joint ce ~ahir que vous lui enverrez par le messager que vous aurez éhoisi.
C'est Dieu qui nous prête son assistance et nous maintient dans la bonne
voie. Salut. Le 18 rama~~n 1324 (correspondant au 5 novembre 1906). D

•
A AR-RAISÜNï (nO 20).

« Nous avons reçu votre lettre dans laquelle vous nous avez informé de
ce qui s'est passé à Arzila et fait part du zèle et du loyalisme dont vous
avez fait preuve à notre égal'd dans cette affaire. Votre lettre a accru notre
certitu'de quant à·vos bons sentiments et a augmenté notre désir de vous
accorder notre protection et d'élargir le cercle de v~s attributions. Nous
avions déjà donné à notre représentant al-I:Iagg Mul,1ammad at-Torrès
l'ordre de vous faire savoir que Notre Majesté est convaincue de vos bons
sentiments à son égard et nous vous avons adressé notre ordre chérifien de
vous rendre auprès de nous [en vous garantissant] la sécurité au nom de
Dieu, de son Prophète et en notre propre nom afin que vO,us soyez traité
avec les égards dtls à ceux qui jouissent de notre sollicitude et de notre
faveur et que vous obteniez de l'agrément de Dieu et du nôtre ce qui peut
Vous donner la joie et vous faire plaisir. Hâtez-vous donc de venir nous
voir et faites cesser vos appréhensions. Vous obtiendrez ce que vous aurez
espéré et choisi. Que Dieu vousrendevertuellx. Salut. Le 19 ramaçUin 1324
(~orrespondant au 6 novembre 1906) D.

A AR-RAISÜNÏ (20 bis).

« Nous vous ordonnons de vous rendre auprès de Notre Majesté [en vous
garantissant] la sécurité au nom de Dieu et de son .Prophète et en notre
~om, car nous considérons cette visite comme devant avoir d'heureux résul

tats qui vous vaudront l~sfaveurs dues à celui à qui l'on est rèdevable
[de services importantsl et' l'extension de vos attributions dans ce qui
peut être ~gréable aux yeux du Maître des mondes. Nous vous donnons
toutes assurances d'êtretl'aité avec les égards et le respect qui vous sont
d'fts, d'être porté sur la monture de la sollicitude et de la considération et
d'être reçu avec des honneu~ qui vous feront plaisir et dépasseront vos.
espoirs, de sorte que vous rentrerez chez vouS revêtu des insignes de notre
puissance et couvert du voile de notre sollicittJ+le. Que Dieu vous
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donne la vertu .et qu'Il vous maintienne dans la bonne voie" Salut. Le 18
ramaçl.iin 1324 (correspondant au 5 novembre 1906). »

Mais RaisG.Iii fit la sourde oreille à l'invitation du Mabzen de' se rendre
à Fès. L'expérience de la prison de Mogador l'avait rendu prudent. Aussi
le Ma.g.zen irtsista-t-îl et chercha-t-il à lui persuader qu'il. ne courait aucun
danger. Bien au contraire. Voici une lettre adressée à Torrès à ce sujet":

A AT-TORRtS (nO 21).
« Nous nous sommes reI;lseignés sur la situation de notr.e serviteur le

1>ii'id ar-Raisiini et no.us avons cherché à deviner ses intentions en nous
basant sur sa ligne 'de conduite et ses lettres, en particulier celles de ces
derniers temps. n nous est apparu que le véritable motif qui l'a poussé,
au début,. à -créer.une agitation dans les environs de Tanger. ne fut pas le .
désir de s'opposer au Mabzen lui-même et d'entrer t;n conflit avec lui ou
encore de se révolter ouvertement contre luI. La vraie raison doit plutôt
être cherchée {lans l'inimitié qui eXiste éntre lui et certaines personnes qui
l'envient et lui on~-voué une haine·tenace. Mais quand il voulut faire pièce
à ses e~nemis il ne pensa pas à limiter son action et à éviter de porter
atteinte à la dignité du Mabzen ou de nuire à ses intérêts et à ceux de ses
sujets, ou plutôt, il ne sut pas se garder de le faire si. bien que, sans qu'il
s'en rendit compte, la situatiQn s'envenima et qu'il devint difficile d'.y
porter remède et de circonscrire le mal ~urtout à cause du grand nombre
des faux bruits colportés par les agitateurs, des manigances des fauteurs
de troubles, de la généralisation des procédés violents et de l'accroissement
de la terreur, NoU8 savons pourtant que s'il avait eu la certitude que le
Mal;}.zen l'aurait aècueilli avec des égards, lui aurait' accordéle pardon en
passant l'ép0I;lgesur le passé, lui aurait confié une charge importante et
aurait ~tili8é ses services d'une manière plus active, il aurait pris lui-même
l'initiative ,:le se rendre à notre Cour chérifienne. 'Mais des craintes sans fon
dement et 'des propos tendancieux tenus par des -àgitateurs l'ont incité.
à s'abstenir dé paraUre ici et n'ontpas ramené dans son esprit la quié- .
tude néce$8aiie alors qf1e le Mabzen, depuis qu'il sait èxactement à
quof s'en tenir' s'ur les buts du serviteur ar-Raisiini, a acquis la certitude
qu'il est sans ~auvaises inteniions' à son égard et qu'il n'a en particulier,

. -aucun désir' de se r~volte.r co'ntre lui. Veuille Dieu que ce serviteur s'em-
~ • - . • - - .' '. < . -

presse dé se rendrè a.uprès dé Notre ~ajeSté cherifienne,' en toute sécurité



Pl. XVI



Pl. XVII

Document N° 21 (suite).



DOCUMENTS RELATIFS A RAISUNI 349

au nom de Dieu et de son Prophète et en notre propre nom~ qu'il ramên.~

la quiétude dans l'esprit des autres et dans le sien, qu'il profite de l'occa
sion qui lui est offerte d'être agréable à Dieu en s'acquittant des tâches
què nous lui confierons et qui auront poùr but de faire régner de nouveau
la paix dans de nombreuses tribus, de rétablir la sécurité dans les port~

musulmans, de faire cesser les fausses nouvelles qui sont colportées par les
agitateurs, de sorte qu'il ne subsiste plus entre lui et nous de malentendu
occasionné par une arrière-pensée ou par des propos "tendancieux et que
Dieu efface les pages du passé par les futures bonnes actions que nous
luI souhaitons. Combien d'hommes, de qui l'on n'attendait que du mal,
ont vu leur situation changer et devenir excellente, obtenant du Mabzen
des satisfactions substantielles 1

« En conséquence s'il vous est possible de faire connaître à no~re ser
vi~eur notre véritable pensée à son sujet, au besoin en lui com~uniquant

la présente lettre, de rassurer son esprit, de l'amener à changer d'opinion
à notre égard et avoir foi en notre parole et au sauf-conduit que. nous lui
avons adressé par votre entremise, faites-le et insistez sur l'accomplis
sement de notre promesse et sur nos bonnes dispositions à son égard.
Affirmez-l,ui que s'il se rend auprès de· Notre Majesté il ne rencontrera que
ce qui peut lui faire plaisir et le combler au de~à de ses espoirs tout en pro
fitant de l'occasion qui lui est offerte d'obtenir la 'félicité dans ce monde
et dans l'autre et de'laisser à ses descendants, après sa mort, une considé
ration et une gloire perpétuelles. S'il vous parait plps opportun de faire
pbrter ce qui précède à sa connaissance par unè tierce personne· et d'ob- ' ".
tenir qu'il se rende auprès de nous par l'entremise de celle-ci, faites-le
nous savoir afin que nous vous répondions sur ce qu'il y aura lieu de faire.
~'Ous demandons à Dieu de le conduire dans la bonne voie et de l'àsaister.
'Dieu conduit dans le bon chemin qui bon lui semble. Salut. Le.t3 rama\lin
1324 (correspondant au 31 octobre 1906). »

Mais aprà les cajoleries demeurées vaines, voici. des Jlle~aces 'à peine
, déguisées :

A AR-RAISÜNi (nO 22).

c Personne n'ignore que le port de Tanger est parmi les ports de notre
Empire .chérifien le p~int de contact le plus importantâvec l'extérieur'
et que le souci d'assurer 'sa' protection et'de· fâirerégner l'ordre dans ses
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environs doit passer avant toute autre préoccupation. Nous avions depuis
longtemps donné des ordres pour que la paix et la tranquillité fussent
raffermies dans cette région. Les agitateurs de profession dont la seule
préoccùpation est de foment~r des troubles et d'occasionner des ennuis
aux Musulmans n'ont pas été, pour autant, mis hors d'état de nuire. Nous

savons que ces agitateurs sont des gens du bas peuple, incapables de dis
tinguer ce qui est utile de ce qui est nuisihle, décidés à ne tenir compte
d'aucun contrôle ét 'peu soucieux des conséquences que leur action peut
entraîner. Nous avons tardé à ~nvoyer les renforts nécessaires pour mettre
à la raison ces égarés et couper court aux dommages qu'ils font subir aux
croyants dans l'espoir que des gens de bien interviendraient pour éviter
une aggravation de cette situation, mettraient en garde contre les con

séquences néfàstes!ie cet état de choses et seraient portés par le sentiment
de la solidarité islamique à ramener dans le droit chemin ce ramassis de
gens sans aveu ~vaDt qu'une action énergique de notre part n'englobât
le bon et le méchant et que l'élite n~ pâtît du châtiment infligé aux mau
vais sujets. Ayant appris que la situation s'aggravait de plus en plus et ne

permettait plus de surseoir à l'action nécessaire pour y remédier, que les
étrangers manifestent une inquiétude. de plus en plus grande qui les a
incités à demander une intervention de leurs pays respectifs et que des
navires chargés de soltiats mouillent déjà dans les eaux de Tanger, il a
paru indispensable de recourir à une action rapide .pour assurer la pro
tection du pays et la défense des choses sacrées et de l'honneur des Musul
mans .et de remédier à la situation avant. qu'elle n'empire. Nous nous
sommes donc empressés d'envoyer notre excellent serviteur notre Ministre
de la guerre le fin lettré Ml)emed al-Gebbas à la tête d'un corps de notre
glorieuse armée pour occuper le port, enlever à ceux qui pourraient en
avoir, tout espoir de pêcher en eaux troubles, rétablir la paix et la sécurité .
quj régnaient auparavant dans ses environs, châtier les fauteurs de trou
bles, débarrasser le pays de tout oppresseur et faire tomber celui-ci dans

ce qui peutentrainer sa perte. Nous vous ordonnons de vous mettre en
personne à la tête de votre celonne pour aller à la rencontre de notre ser
vit~ur sus-nommé à la limite du territoire placé sous votrecommande-::
ment, de camper avec lui avec vos hommes là où il s'arrêtera, d'exécuter
sans retard les ordres qu'il vous donnera de notre part afin que la mission
dont il est chargé puisse s'accomplir et que nous'vous ordonnions "de ren-
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trer chez vous après avoir été récompensé de vos efforts. Salut. Le 4 saw
wàl 1324 (correspondant au 21 novembre 1906). li'

Mais RaisOni demeura réfractaire. Aussi le Mag.zen ne pouvant plua
se déjuger donna-t-il les ordres nécessaires pour mettre un terme' à une
situation qui menaçait de s'aggraver de plus e~ plus. En effet RaisOni
avait écrit au représentant du sultan à Tanger des lettres où il menaçait
de soumettre la ville à un pillage en règle si la colonne envoyée sous l~s

ordres du ministre de la guerre en personne, Gebbàs, n'arrêtait pas sa
marche. Sans se laisser intimider celui-ci fit son entrée à Tanger le 23 dé
cembre. Le 28 il donnait solennellement lecture à la grande mosquée d'une
lettre du sultan qui destituait RaisOni de ses fonctions de caïd du Fa);J.s.
Celui-ci s'enfuit à Zinat màis il y fut poursuivi par la colonne de Gebbàs
qui se heurta à un fort contingent de Gbàla. L'armée du sultan essaya
sans succès de s'emparer de la ~asha. Gebbàs eut alors recours au lieu
tenant algérien Ben Sedira qui mit une pièce en batterie et fit sauter la
porte de la petite citadelle. On eut juste le temps de voir s'enfuir, au mi
lieu de la fumée, RaisOni et ses compagnons d'armes. Réfugié chez les
Beni Zwàd, à égale distanc~ d'Arzila et de Tétouan, il essaya de. renouer
les relations avec le Mag.zen. Voici une lettre de celui-ci à ce sujet.

, .

AU MINISTRE DE LA GUERRE (MI;IAMED GEBBAs) (nO 23).

\l Nous avons reçu la lettre dans la9uelle vous nous avez fait part de
l'entretien que vous avez eu avec l'interprète de la lé8ation allemande
M.... au sujet d'ar-RaisOnJ ainsi que du contenu de la lettre que ce der
nier lui a àdressée et qu'il vous a communiquée. Vous avez fait savoir qu'il
vous a demandé de nous faire tenir un pli'cacheté qu'ar-RaisQnl a adressé
à Notre Majesté chérifienne par son entremise. Nous avons pri~ connais:
sance de ce que vous nous avez exposé au sujet des conversations que
vous aviez eues avec cet interprète avant la destruction .de la' dem~ure
d'ar-RaisOnI [à ZInat] ainsi que de celles qui se sont déroillées entre l'ami
de RaisOnI cAlI Age1iCI et vo.us. Vous nous avez mis au courant de la situa
tion au moment où il vous a rapporté sa réponse en revenant de chez lui
ainsi que de l'entrevue que vous avez eue avec lui et qui vous a 'été ména
gée par ]a personne que vous avez nommée. Vous nous avez dit qu'ar
RaisnnI demande à avoir la vie sauve et à être épargné conformément à
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•

ses premières propositions et vous nous avez fait part de la aommunica
tion que vous a faite l'interprète sus-nommé de la part de son ambassa
deur qui a donné son avis sur la situation de Raisüni et fait savoir qu'il
n'avait pas d'objection à formuler.. Selon lui Raisüni étant maintenant
hors d'état de nuire, l'acceptation par. le Mag.zen de son repentir dans les
conditions qui conviennent à sa politique et qui sont en rapport avec sa
dignité d'~ne part, et la situation humiliante dans laquelle se trouve Rai
süni vaincu d'autre part, est préférable à la garantie préalable d'avoir la
vie sauve qu'il a demandée. Nous avons pris connaissance de la lettre
de Raisüni que l'interprète vous avait remise scellée et que vous nOUI
aviez adressée avec une copie de sa lettre à cet interprète. Noùs avons pns
bonne note de tout ce qui précède. Nous vous adressons ci-joint une copie
de la lettre de RaisOni pour que vous sachiez comme d'une part il mani
feste son repentir et présente des excuses'et 'd'autre part adresse de nQU
veau aux tribus des lettres tendancieuses. Vous pourriez ainsi examiner
la situation et être persuadé qu'il continue à susciter des troubles et à
proférer des menaces. Il convient donc que vous adaptiez la ligne de con·
duite que vous devez tenir à son égard aux intérêts du Mag.zen dont ie
désir est d'en finir une bonne fois pour toutes' avec lui et de l'avoir à ,sa

merci. Si l'on pouvait y parvenir par un acte de force du Mag.zen cela se
rait préférable et plus utile; mais s'il y a intérêt à le faire venir par un
'moyen pacifique il convi~ndra dans ce cas de tenir compte de la dignité
du Mabzen. Quant à l'allusion qu'il a faite au manque de parole én ce .qui
concerne la garantie de sécurité qui lui avait été donnée par notre « ,ahIr II

chérifien il va de soi qu'il s'agit là d'un argument dont il n~ peut se pré- .
valoir 'car cette garantie lui avait été donnée dans l'espoir de l'amener à
se repentir et d'avoir ainsi la vie sauve et afin qu'il appréciât la fayeur qui
lui était accordée et qu'il s'empressât de se rendre .auprès de Notre Ma~esté

qùi l'aurait reçu avec les égards et ia bienveillance qui lui avaient été pro

miJ par notré «.,ahlr » chérifien. Mais Dieu ne lui ayant pas v~)Ulu de bien,
il ne 's'est pas conformé aux ordres qui lui avaient été donnés et il a ag
gravé son cas en se révoltant ouvertement contre le MalJzen si bien que
Dieu l'en a puni par la destruction de sa demeure. Quoiqu'il en s.oit ,si
vous avez la certitude de pouvoir lui mettre la main dessus par un coup
de force cela sera préférable et plus conforme au but à atteindre. Si, au. , .
contraire, l'intérêt commande de le faire venir par un moyen pacüi~ue il .
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vous appartiendra de prendre toutes mesures utiles pour y parvenir. Celles
ci seront approuvées par nous car celui qui assiste à une chose la voit

~ ......

mieux. Mais il va de soi que la dignité du Mabzen devra être sauvegardée.
s'il est nécessaire de le tenir en lui garantissant à nouveau la vie sauve
par ~ahir et en lui promettant d'être reçu avec des égards, vous trouverez
ci-joint déux~ahir-s rédigés de deux façons différentes. Vous lui remettez
l'un ou l'autre suivant les circonstances et après qu'il se sera rendu chez
vous pour ~ présenter et quand vous aurez la certitude qu'il se rendra
immédiatement auprès de nous. Que Dieu facilite les choses et vous m~in

tienne' dans la bonne voie. Salut. Le 22 du'J-~igga 1324 (correspondant
au 6 février 1907). »

On salt ce qui advint par la suite. La destruction de Zinat ne diminua
nullement le prestige de Raisüni qui, en juillet 1907, séquestra le card
anglais Mac Lean' que le Sultan Mawlay . 'Abd el-Aziz lui avait envoyé
pour traiter avec lui. II ne lui rendit la liberte que contre une rançon de
vingt ·mille livres. Sur ces entrefaites éommença la lutte entre Mawlay
'Abd el-Aziz et Mawlay J:lafId. Raisünt fut un des premiers à présenter
ses hommages au nouveau sultan qui le combla d'honneurs et le nomma
pacha d'At:zila et gouverneur des (;.bala et des Angra.

1. S. ALLOUCHE.



AMBASSADEuns,
ENVOYÉS PAHTICULIEHS
ET' REPRÉSENTA~TS OFFICIEUX

DE LA FRANCE Al] MAHOC

Nous avons récemment publié une liste des principaux représentants
diplomatiques de la France au Maroc (1), en la faisant précéder de la note
suivante:

« Seuls figurent sur cette liste les agents pourvus d'un poste fixe et offi
ciel et non pas ceux chargés d'une représentation officieuse ou d'une négo
ciation particulière, tels Arnoult de Lisle ou Claude Du Mas, aux XVIe et
XVIIe siècles, ni les envoyés auxquels fut exceptionnellement confiée une
mission spéciale, comme Piton en 1533, Razilly en 1619, 1624, 1629,
1630, 1631, Saint-Amans en 1682, Pidou de Saint-Olon en 1693, Breu
gnon en 1767 ou Mornay en 1832.
; «En outre, à partir de la création du consulat général, remplacé ulté
rieurement par une mission diplomatique, nous indiquons seulement le nom
du principal agent français; toujours en résidence à Tànger depuis 1795.
mai~ non pas ceux des consuls, rice-consuls et agents consulaires des ports
de l'Atlantique et de la Méditerranée ou des villes de l'intérieur. Il

Nous avons 'pensé que notre travail dévrait être complété et qu'il pour
rait être utile d'avoir,·d'une part, la liste des ambassadeurs, envoyés par
ticuliers et représentants officieux de la France au Maroc' et, d'autre part.
celle de, tous nos consuls, vice-consuls et agents consulaires. C'est pour
quoi nous avons établi la liste qui suit. Quant à celle de nos r~présentants

consulàires depuis 1795,êlle fera J'objét d'une étude ultérieure; en effet,

(1) Cette liate.1oll trollve danl notre ouvrage La réprQentatfon dfpfoJna!ifllle de I~ Fl'Il1lu ~Il Maroc, pp.
70-78, nO VIII de la collection, Notes et Documenta. de l'Institut des Hautes-EftJdes Marocafnes. Parla,
Edltklna Pedone. 1951.

"ESP~RIS. - TOME XXXVlll. - 3'....1951. 7
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les lacunes des documents des archives du Protectorat et de l'Annuaire
diplomatique ~ qui paraît seulement depuis 1858 - nécessitent de IOl!gues
et patientes rech'erches.

...... ...

PITON (Colonel Pierre de) (1533). -
« Chevalier, chef et capitaine général de mil hommes de guerre à pié », de Piton

fut, en 1533, envoyé par François 1er en ambassade auprès du sultan ouattasite de
Fès, Ahmed ben Mohammed.

Il était chargé d'obtenir certains avantages commerciaux et de rapporter au roi
de France quelques animaux du pays. Le souverain marocain lui remit pour Fran:
çois 1er une lettre dans laquelle il reconnaissait aux navires français le droit de par
courir les mers sous sa dépendance et leur accordait « sécurité complète, absolue et
générale tant sur les mers que sur les côtes, partout où ils se -trouveraient (1). »

PACQUELON (Jean) (1543 ?). -

Marchand de Lyon, Pacquelon se trouvait à Paris en 1543 et François 1er se
proposait alors de l'envoyer au Maroc, près du chérif saadien de Marrakech, Moham
med ech-Cheikh el-Mahdi, sans doute afin de négocier une fourniture d'étain en
échange de métal pour la fabrication des canons.

Nous ignorons la date exacte de son décès, antérieur à 1557. En effet, cette année
là, son fils obtint l'appui de Charles IX et, par la suite d'Henri III, en vue d'être
indemnisé « du tort qu'avait subi Jean Pacquelon... au cours d'un de ses voyages au
Maroc,'où il avait été envoyé en ambassade par le roi de France. »

On peut supposer que la mission du colonel de Piton auprès du sultan ouattasite
ne procura pas à François 1er les avantages espérés et que ce dernier tenta d'avoir
plus de succès près du chérif saadien (2).

MONTFORT (1559). -

Gentilhomme frànçais, Montfort fut désigné comme chef de l'ambassade envoyée
en 1559 par le roi de Navarre, Antoine de Bourbon - père d'Henri IV - au sultan
sàadien Moulay Abdallah el-Ghaleb.

Un traité fut signé à la fin de ramadan 966 (juin-juillet 1559), aux termes duquel
le roide Navarre s'engageait à fournir une troupe de cinq cents hommes au chérif,

, qui devait lui céder la place d'EI-Qsar es-Seghir. Cette convention, négociée en fait
par un Portugais, Melchior d'Azevedo, adjoint à Montfort" ne fut pas exécutée (8).

BORDET (Robert) (1561). -
Bordet n'était sans doute qu'un simple commerçant. Envoyé au MaroC' en 1561

(1) Sur Piton, cf. : Charles de LA RONCItRE. La premi#re mwion française'au Maroc. in • Le Cor
respondant " 1901, III, pp. 1136-45; Henry de CASTRIES, Les Sourus lnéditu de l'histoire du Maroc•. !"
IIér(e. t. III" pp. I-U et les références Indiquées.

(2) Sur Pacquelon. cf. Robert RICARD et PhlUppe de Cosst BRISSAC, Jean Pacquelon. ln Lu SDu1'f:U
ln~dllu ..., l" série. Portugal. t. IV, Parll. 1951. pp. lS~135. ,

. (3) NOlil avonl cru devoir mentionner Montfort parmI les envoyél de la France. car l'accord inter
venu en 15511 devaIt l'étendre à toua les FranÇlÛl. - Sur Montfort et le tnûté de 1559. cf. H. de CAsTRIBll.
op. cft., 1" aérle. France, t. l, Parla, 1005, pp. 170-87. 197-205 et t. III, pp. IV-V•

..
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par Charles 'IX, il était chargé d'obtenir du sultan Moulay Abdallah le monopole de
l'exportation du cuivre et du sucre.

Dans une lettre au roi de France, le chérif déclara que Bordet avait rempli sa
mission avec zèle et discrétion. Il est probable néanmoins que les guerres de religioJl
empêchèrent Charles IX de poursuivre la réalisation de son dessein (1).

LISLE (Arnoult de) (1588-1599 et 1606-1607). -
Docteur de la faculté de Paris et « lecteur du Royen langue arabique ., A. de Lisle

vint à la cour chérifienne,en 1588, pour remplacer Guillaume Bérard auprès du
sultan saadien Moulay Ahmed el-Mansour, mais en tant que médecin seulement et
non comme .consul. Ily joua cependant le rôle d'agent .officieux d'Henri IV et, resta
au Maroc jusqu'en 1599.

Il revint à la cour du chérif au début de 1606, pour surveiller les négociations du
roi d'Espagne, Philippe III, qui voulait se faire céder la place de Larache. DUrant son
séjour, qui prit fin au mois de juin 1607, il renseigna utilement Henri IV sur les
tractations des agents européens au Maroc, intervint en faveur des Français cap
turés par les corsaires et s'efforça de négocier avec les princes saadiens.

A. de Lisle ne fut jamais pourvu d'un titre· officiel; Henri IV l'appelait simple
ment« mon conseiller et médecin ordinaire résidant pour mon servide à Marocq - (1).

FABRE (Jacques) (entre 1614 et 1616). -
Marchand provençal, Fabre séjourna longtemps au Maroc et •fut chargé, entre

1614 et 1616, de porter au sultan saadien Moulay Zidan une des lettres envoyées par
Louis XIII pour obtenir la libération des Français retenus captifs après l'affaire
Castelane (8). Sa mission n'aboutit pas. .

Par la suite, Il servit le chéJ:if, qui l'envoya aux Pays-Bas réclamer une somme
d'argent à lui due et faire fondre des eanons à l'arsenal de Rotterdam (').

CABANES (Robert de Boniface de) (1617)• ..:-
Membre d'une illustre famille provençale, Cabanes fut envoyé par Louis XIII

auprès du sultan Moulay Zidan, pour « négocier le rachat des captifs français _.

(1) Sur Bordet. cf. Ho de e.uTJWlS, op. cft., 1" Hrle. France, t. III, pp. IV,748-752.
(2) Maroaq, c'tlIIt-il-dire Marrakech. Sur A. de LIa1e. cf. H. de e.uTRIU, op. cU., 1ft lIérIe, F'raDoe, t.

III, pp. XID-XXI et les rêfêrenCtlll indlqu6es. -Noua B'avonspascrudevolrfaire ftgurer dans BOtle~ Je
mMecJn J!:tJenne Hubert, qui séjourna une année à Marrakech en 1598-1599, ob li étalt venu pour NID
placer A. de UaIe. Hubei-t, en effet, paralt bien ne s'être Uvrê qu'à la lHcleclne ou à 1·6tude de la Jaque
lIJ'lIhe et n'avolr NlDpU aucune mIalon offIdeDe ou oftlcleuse près de la cour ch6rUleDDe.

. (3) En 1612, le sultan Moulay ZIdail, que JetJllU'flbout Abou Maha1U avalt cbaIBé de MarnJreoII, arriva,
en comJlllllll1e de ... femmtlll et de que1qutlll t1dèlee, avec ... biens les plus pr6c1eux, il !11Ift, ob Jean-P.JdlIppe
Caate1ade,étalt COBol de France et'potIBédalt un navJre.le Notre-Dame de la GtJl'*, D lIftNta ce hItiDulIlt..
moYenDallt tI'ola mlIle ducats pour tmnaporter il Ap.cIJr ... rfc.btlllS8S et notammllDt .1lIblIotbêque,1I'une
très lP'llJIde valeur. Amv6 devant ApdIr,le CODSu1 lie voulut pu décharger ltlllb'- du.auJtaaawnt d'aftlr'
reou le priI convenu. Comme le paiement ne .. fallait pu et que ... vI.................t il 1''Pulser,
C!lstelane mlt il la voUe.et se d.IripIa ven,llrfaneUJe ~ B .. pftIpOIaIt d')' ftIIIUIttn _bII1DI ~u lUItan au
d~ de GuIse, IOUVemeur de PrpvenôAt d& dIlInanderà êtredâJn~....,. Jaauteur de saw.le Notre
.Dœne de la GflI'fle ,fut capture JIIU' dtlII valaaeaux tlIIJI8IIloll et le trlbunal mmtbae de Çadlx le dédara Ile
bonne prlae. D s'ensuivit entre la ,'ranoe et le M/JJ'!)C une tJ'èI.viveteDllon. qui Pela longtempaaur~
relations avec ltlll aouvl'l'lllns chêrlftenl, d'autant phil que III Moulay~ III ...~ ne purent
Jlirnall '*uP'n!r 1tlII U~ et les autrel obJf't1 eonn.. à -euteJanè (el, Ho de CAs1'JmaI" 0", elt.,l'o lêrie,
France, t. III, pp. XXXUI.itxX~UIetlcs r6férences IDcllqu6ea), "

.. <t) Sur Fabre. cf. H. de CAITRtBII, op. cft., 1~" Bérle, FraJlIle, t. lU. PP', XLvII-r.. et tee rêf......
indIquêel.

- . •
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Il rejoignit la mehalla chérifienne dans le Dra, mais Moulay Zidan lui fit savoir,
par l'intermédiaire de Saint-Mandrier (1), qu'il avait déjà répondu à des lettres
analogues venues de France et que le roi devait « lui tirer raison et faire rendre ce
qu'il avait réfugié entre les mains de Castelane n. Après s'être attardé au Maroc, puis
en Espagne, Cabanes rapporta en France une lettre du 1er janvier 1618 que Saint
Mandrier lui avait remise pour"Louis XIII (2).

DU MAS (Claude) (1619). ...,.-

Egalement: provençal, Du Mas vint au Maroc Cil 161\), chargé lui aussi d'ob
tenir la libération des captifs français. Mais Moulay Zidan refusa d'cntamer aucune
négociation, tant qu'il n'aurait pas obtcnu satisfaction pour l'affaire Castelane ;il
décida néanmoins de faire partir pour la France un de ses sujets, qui demanderait à
Louis XIII que lui fut envoyé François de RazillY - frère ainé du chevalier Isaac
de Razllly.- afin de discuter « d'une bonne union ».

Du Mas retourna en France, puis revint au Maroc la même année. Il aurait voulu
obtenir du sultan la concession du port d'Aïer en faveur d'une compagnie finan·
cière françàise, mais ses efforts n'aboutirent pas. D'autre part, il fit construire une
chapelle à Safi, mais ne s'occupa guère d'obtenir la mise en liberté de ses compa
triotes captifs. Accusé d'avoir livré aux Espagnols le plan d'établissement d'un port
à Aïer, il fut arrêté sur l'ordre de Moulay Zidan en 1623 et mourut en prison, sans
doute dès 1624.

Beau(:oup de ~es co.. i.emporains qualifiaient Du Mas de consul mais, s'il en tint
le rôle, il semble bien n'en avoir jamais eu le titre officiellement (3).

)< RAZ I,LLY (chevalier Isaac de) (1 ~19, 1624, 1629, 1630" 1631). 

'Chevalier' de Malte et d'une Jamille noble qui appartenait à la fois à la Touraine,
à l'Anjou et au Poitou, Razilly fit cinq' voyages au Maroc.

En 1619, il conduisit à Safi Claude du Mas et rendit à cette occasion quelques
services au sultan Moulay Zidan.

Razilly revint au Maroc en 1624, pour sonder les intentions du chérif en vue
d'une entente avec Louis XIII et empêcher là capture des Français par les corsaires
marocains. A peine débarqué à Safi, il fut emprisonné avec toute son escorte, qui
comprenait plus de· trente personnes. Relâché peu après avec deux de ses compagnons
seul~ment,U.repartit pour la France, porteur d'un mémoire du sultan qui demandait
réparation pour l'affaire Castelane.

Dans son' troisième voyage, en 1629, le chevalier signa une trève avec les corsaires
du Bou Regreg, mais n'obtint du nouveau sultan, Moulay Abd el-Malek, Iii traité
ni captifs. .

(1) Gentilhomme provençal, Antolne'de SaUette, sieur de Saint-Mandrier, avait dll quitter la Franee
à la suite d'un meurtre qu'Il avait commis en 1611. D'abord au servlee du duc de Savoie, Cbal'lt'S-Bmma-.
Duel In, Il vint llù:Maroc en 1614 et se concilia bientôt la faveur du sultan MOUlay Zidan: fi IRl étroitement
mêlé aux r1~alltéIJ des FranÇals,des Espagnols et des Hollandals, au'sujet de la création du port d'All1r,
aujourd'hui Kama Oualldla. En 1625, Sahit-l\landrler tenta de s'enfulr du Maroc. mals il fut emprisonné
sur l'ordre de Moulay Zldan, qulle fit décapiter l'année suivante (cf. H. de CASTRIES, op. cil., 1 .... série,
France. t. III. pp. XXXIX-XLVD et les références Indiquées).

(2) Sur cabanes, cf. H. de CASTRIES, op. cÎI" 1'" aérle, France, t. III, RP. L-LIV et les références
Indiquées.

(3) Sur Du :Mu, cf. H. d6 CASTRIES, op. cll.,1 m aérle, France. t. Ill. pp. LIV-LVII et les références
IDdlquées.
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En 1630, il conclut une seconde trève avec les chefs de la Répuhlique du Bou
Regreg, qui lui rendirent leurs captifs français, mais il ne put embarquer ceux qui sè
trouvaient entre les mains du sultan.

Enfin, en 1631, et le 17 septembre, il obtint un traité de paix du successeur de
Moulay Abd el-Malek, Moulay el-Oualid et ramena en France tous les captifs détenus
par ce dernier (1).

MOLÈRES (de) (1631). -

Peut-être peut-on identifier ce personnage avec le gentilhomme de la Chambre
du roi Louis XIII, Vital de Molères.

Quoi qu'il en soit, il vint au Maroc avec Razilly en 1631. On l'avait spécia
" lement chargé des négociations diplomatiques et ce fut lui qui discuta les clauses du

traité signé par le chérif le 17 septembre (2).

CABI.RON (Antoine) (1634). -

Marin et commerçant, originaire de Montpellier, Cabiron vint au Maroc en 1625
comme représentant d'un négociant de Lyon.

En raison de sa connaissance des choses marocaines, il fut envoyé par Louis XIII
auprès du sultan Moulay el-Oualid en 1634. Il était chargé de remettre au chérif un
duplicata de la ratification du traité de 1631 et' de demander la libération des Fran
çais capturés postérieurement à ce traité, ainsi que la restitution de leurs biens. En
outre, il devait se plaindre" de la conduite de l'israélite" David PaIlache, homme de
"confiance du sultan, et dont la fourberie avait altéré les bonnes relations entre la
France et le Maroc (8), Le chérif ne voulut pas mettre en liberté les captifs français,
ni rendre leurs biens, tant que ses sujets captifs sur les galères du roi de France, ne
lui auraient pas été renvoyés.

Cabiron revint au Maroc en 1635 avec le capitaine de vaisseau Du Chalard, comme
« marchand envoyé par Sa Majesté pour le débit des marchandises à faire valoir _,
car on avait converti en marchandises qui devaient être vendues à Rabat, les sommes
destinées au rachat des captifs (t).

DU CHALARD (Priam) (1635).

Capitaine de vaisseau, d'une famille no~le de Bordeaux, Du Chalard étalt venu
au Maroc en compagnie de Razilly en 1629, 1630 et 1631. C'était lui qui avalt per
sonnellement négocié les trèves de 1629 et 1630 avec la République du Bou'Regreg.

(1) Sur Razilly, of. H; de CASTRIBS, op. cft., 1." série, France, t. III. pp. LXIV-LSXD et les ré-
férences indiquées. '

(2) Sur Molères. cf. H. de CASTRIES, op. cft., 1"· sérIe. France, t. III. pp. LXXVJU-J,ltXIX.

(3) En 1631, après la sllPUlture du traité conclu avec le sultan Moulay el-<>ua1ld. RazIlly et Du
Cba!aId étalent revenus en Françej accompagllés de David PalIache. ce demièr. reçu il ParIs eomme un
81nbassadeur. promit de porter au chérif la ratification du traité donnée par Loulâ XIII et plusieul'1' dé
Pêches ; mais il se rendit en Hollande et ne Unt pas sa promesse. sans nouvelles de la cour de France, le
sultan cmt fÏue le roI s'était ~ moqué de luy • et la course recommença contre nos Î1avlres. Ce fut seulement

" au début de 1633 que III conduite de David Paf1ache fut révélée par le sieur Julien Du PuY. un homme
de confiance de Du Chalard, que ceI\1i.ci aVait envoyé au Maroc pour réclamer au consul Mazet le prIx de
III8l'chandlses qui lui aVaient été confiées (cf. H. de CASTRIES, op. ciL. t·.. série, Filhce, t. III, p. 394).

(4) Sur Cablron. cf. H. de CASTRIES, op. cil.. 1." série, France. t. III. pp. LlI:XXVD-LXXXVIII

et .. références indiquées.
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En 1635, Il commanda une nouvelle expédition, signa un traité avec le sultan
Moulay el-Oualid le 18 juillet, obtint l'adhésion des corsaires du Bou Regreg à ce
traité et ramena en France trois cent quatre captifs. Mais on ]'accusa d'avoir outre
passé ses instructions; il fut mis à la Bastille, puis banni pour un an de la ville de
Paris (1).

LA BARRE (Antoine LeFe~vre de) (1681). - .
Capitaine de vaisseau, La Barre commandait un navire de l'escadre de Château

Renaud, venu faire le blocus de l'estuaire du Bou Regreg.
Le sultan Moul~y Ismatl ayant manifesté des intentions pacifiques, La Barre fut

envoyé auprès de lui, porteur d'une lettre de Louis XIV èt, le 13 juillet 1681, il La
Mamora, signa un traité qui prévoyait essentielle~ent l'échange des captifs, tête
pour tête. Mais les escadres françaises venaient de s'emparer de plusieurs navires
marocains avec leurs équipages et Louis XIV,'encouragé par ces .succès, refusa de
ratifier le traité. Colbert reprocba même à La Barre d'avoir c oublié la dignité du
roi JO (1).

SAINT-AMANS (François d'Isarn, baron de) (1682). -
En 1682, le capitaine de vaisseau· de Saint~Amàns fut envoyé au Maroc par

Louis XIV, à la demande de Moulay IsmaIl, pour s'entendre sur la ratification pu
le chérif du traité qu'un ambassadeur de ce dernier, EI-Hajj Mohammed Temlm,
avait signé à Paris le 29 janvier de la 'même année.

n dut se rendre dans le Haut Atlas, près d' Imi'n Tanout,où se trouvait le sultan,
qui lui promit u la ratification de la paix ». Cependant, les entretiens de notre ambas
sadeur avec les cards chargés de discuter avec lui ne purent aboutir, car chacune des
parties voulait ajouter au traité ceI1-~nes clauses que l'autre refusait d'accepter (8)•

.., SAINT-OLON (François Pidou, seigneur de) (1693). -
Gentilhomme ordinaire de la Maison de Louis XIV et èhevaIier, Saint-Olon

fut envoyé au MllJ'oc en 1693, 'à la demande de Moulay IsmaD, qui jugeait notre
consul de Rabat, Jean-BapttsteEstelle, un trop mince personnage pour négocier
aveclui.· '

li fut reçu par le sultan à Meknès et discuta avec le cald Ahmed ben Haddou
el-Attar, grand favori du chérif, les clauses d'un projet de traité qu'il avait apporté.
Mais les deuxhonimes ne purent s'entendre sur le rachat ou l'échange des captifs (C).

REY (André) (1733-1736)• ..:....
, Négociant marseiiIais, installé depuis longtemps à Salé, Rey avait obtenu en

1732 la remise de six captifs français. En 1733, il fut chargé piU' le ministre Maurepas
de négocier avec le sultan Moulay Abdallah la libération de tous nos compatriotes
captifs et de préparer la venue au Maroc d'un ambassadeur qui aurait pour mission
de signer un traité.

1

(i) Sur Du ChaJard, cl. H. de CA.8TlUBB. op. elt•• 1'" -Iérle, France, t. III. pp. LXXDI-LXXVUI et
lei réllreDce1lDdiquéft.

(2) Sur La Barre, cl. H. de CuTJUBa, op. dt•• 2' Iêrle, Fnlnee, t. 1, pp. 582-586, pPafm. .
(S) Sur SAInt-Amans. cl. H. de CuTlUBB, op. cU., 2' s6rie,~ t. Il. pauim.
(4) Sur Salnt-oJcm, cl. Pmou de SADtT-OLON, Blat P'*ent de l'emp,", de M-, Paria, 1~;

Pl-..e de CEmv.u.. LeuoJU'eU inidttu de l'lIi1toire du M-. ,. Iêrle, l1nmœ, t. IV. pautm et notammellt
pp. 159-211;
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II passa trois mois à Meknès et le chérif lui remit pour Louis XV une lettre pro
mettant de rendre la liberté à tous les Français, si le roi voulait lui envoyer de'la
poudre. La cour de Versailles hésita longtemps et, quand elle envoya son accepta-_
tion, Moulay Abdallah avait été déposé.

Au début de 1736, Rey fut renvoyé au Maroc avec plusieurs religieux trinitaires,
mais resta plus d'un mois en rade de Salé, faute de pouvoir obtenir l'autorisation de
se rendre à Meknès et rentra en France.

Revenu à Salé en 1737, il Y reprit son activité commerciale et reçut de Maurepas
une lettre « l'assurant de sa protection, qui lui permit d'exercer officieusement une
sorte de tutelle sur les autres marchands» (1).

SALVA (Jean-Jacques) (1764-1767). -
Commerçant originaire de Marseille, Salva représentait à Safi une importante

maison de sa ville natale et le sultan Sidi Mohammed ben Abdallah le fit venir à ~a

cour, au début de 1764, pourTentretenlr de la paix avec la France._
C'est pourquoi, la même année, le duc de Praslin, ministre des affaires étrangères

de Louis XV, le chargea de négocier avec le chérif la conclusion d'un nouveau traité
Le sultan manifesta son désir de paix, mais demanda qu'on lui envoyât un ambas
sadeur. Salva n'en continua pas moins ses négoci~tions, convint d'une trève, signée
le 9 octobre 1765, puis accompagna le comte de Breugnon à Marrakech, en 1767.

Dès 1766 il avait décliné l'offre que lui avait fllite Praslin de le nommer consul
de France au Maroc, après le rétablissement' de la paix. L'année suivapte, il reçut
une pension de mille sept cents livres en récompense de ses services (II).

BREUGNON (Pierre Landéneau, comte de) (1767). -

Lieutenant-général des armées royales, Breugnon fut, en 1767, envoyé comme
ambassadeur au "Mar.oc, pour consacrer par un traité l'entente entre la France et
l'empire chérifien, entente déjà presque réalisée par l'intermédiaire du commerçant
Salva.

Quelques jours de négociations suffirent pour mettre au point le projet de traité
préparé à Versailles. L'accord fut réalisé le 28 mai 1767 et les ,signatures échangées
le 30 mai.

Le traité de 1767 marqua la reprise des relations officielles entre la France et le
Maroc, suspendues depuis 1718 ; Louis de Chénier, le père du poète André Chénier,
s'installa aussitôt dans ses fonctions de consul général du roide France au Maroc (8).

BUREL (capitaine Antoine) (1808). -
Capitaine du génie, attaché au grand état-major des armées d'EspJ\gne, Burel fut

désigné en 1808 pour aller porter au'suitan Mouiay Sliman. une lettre de Napoléon 1er•

Il devait, d'une part, en accord avec notre consul géné~ de Tanger, c faire toutes

(1) Sm Rey, cf. Paul MASSON, HWoÙ'e du élablluemtnl8 et du ~frantaÙJ- dans l'emplre bar
baruque (1560-1793), ParIs, 1903, pp. 355-359 et les références IndiquMs. n~ faut pas eonfondre André
Rey avec son frère. Joseph E;tienne Rey: ce demie!'. commlll'\!8Ùt 'tabii II. 'Sâl' d'abord, puis à, satt. fut
CODSlU du Danemark au r,raroc en 1741 et lut gàgnèr la eonftance-du .\J1tan Sldt MohamJned hen Abdallah,
qui l'envoya même ea France eomme 8DIhIluadeur.

(2) Sur Salva. cf. BlDé de MAURVILLE. Relation de "affaire de Larache. Amsterdam. 1775. /HU,'m;
P. MAIIIION' op. cit•• pp. 622-625 et les référencea lndiquéell. . .t<)·

(3) Sur Breugnon, cf. BmÉ" de MAURVILLB, op. cil.. pàutm ; JOIU'lltJl du COlllulat général de Franœ
4 MtII'OC, publié par Charles PBNz. C8IIIIbIanea, 1943. pp. t-t3.
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les démarches nécessaires afin de déjouer l'influence anglaise» et, d'autre part, re
lever soigneus~ment les renseignements militaires qu'il pourrait se procurer sur le
Maroc.

Le sultan répondit simplement à ses demandes qu'il « faisait pour les Français
tout ce qu'il faisait pour les Anglais ». Burel réussit mieux dans la seconde partie de
sa mission. Il rapporta en France un long mémoire qui renfermait d'utiles indica
tions en vue d'une expédition militaire au Maroc (1).

AUVRAY (colonel Guillaume) (1830). -
Colonel d'état-major, Auvray fut au mois de décembre, chargé par le général

Clauzel, commandant de l'armée d'Afrique à Alger, de remettre un ultimatum au
sultan Moulay Abd er-Rahman. Celui-ci, en effet, avait, le mois précédent, envoyé
un corps de troupes à Tlemcen, sous les ordres d'un de ses cousins, Moulay Ali. Auvray
était porteur d'une lettre de Clauzel, qui demandait au chérif la remise de Moulay
Ali au bey d'Oran - favorable à la cause française - et la réparation des dommages
causés par les Marocains.

Le pacha de Tanger reçut Auvray à plusieurs reprises, mais ne voulut pas le laisser
se rendre auprès du sultan et refusa même d'envoyer à ce dernier la lettre de Clauzel,
rédigée d'ailleurs en termes menaçants.

Auvray dut repartir pour Alger sans avoir pu remplir sa mission et Clauzel, qui
avait agi de sa propre initiative, fut sévèrement blâmé par le ministre de la guerre (1).

MORNAy (comte Charles de) (1832). -
Jeune diplomate de vingt-neuf ans, Mornay fut envoyé au Maroc en 1832 par

le gouvernement français pour demander au sultan Moulay Abd er-Rahman le rappel
de son khalifa installé à Tlemcen et la renonciation formelle à ses vues sur les terri
toires précédemment soumis aux Turcs.

Il fut reçu par le chérif à Meknès et réussit pleinement dans sa mission. Le sultan
prit l'engagement de rappeler de Tlemcen son représentant, dont il désapprouva la
conduite et de ne plus envoyer d'agents au-delà de la frontière, tant que durerait
l'occupation française. Mats le résultat obtenu était moins dtl à l'intervention de
notre compatriote qu'aux difficultés rencontrées en Algérie par les Marocains (8).

LA RÛE (lieutenant-colonel Frédéric de) (1836). -
Lieutenant-colonel d'état-major, La Rüe fut, en 1836, chargé de protester

énergiquement auprès du sultan Moulay Abd er-Rahman contre l'aide apportée par
ses sujets à l'émir Abd el-Qader et de'lui faire craindre des représailles en cas de
récidive.

'(1) Sur Burel, cf. Mbnoire du capitaine Burel (archives du mlnlstère de la 1Uerre. à VIncennes); Fran
çois CILUlLES-Roux, France et Afrique du Nord auant 1830, Parls, 1932, cbap. XIII et XIV; J. CAu.LJt,
La mflBion du capitaine Burel au Maroc en 1808 (à paraltre en 1953 dans la CO!IecUon • Notes et Docu
ments , de l'Institut des Hautes Etudes ~aroeaines).

, (2) Sur Auvray, ct. Archives du P1'otecttNYll de 10. France au Mtl1'OC, il Rabat. Archives anciennes du
consu1àt général et de la légation de Tanger, AA 19, passim; Phllippe de Cosm BRISSAC, La rappom de
la France et du Maroc pendant 10. conqu"e de l'Algérie (1830-1847), Paris, 1931, pp. 11-12.

(3) Sur Momay, ct. : ArchiveB du Protectorat de la France au ,Maroc, A 61, dossier mission Mornay;
Ph. de Cossl\ BRISSAC, op. cil., pp. 21-27 : ~ugène DELACROIX,' Journal, pubU6 par André .JoUBIN, t. l,
Parls, 1932, paBBim (le Peintre Delacroix avait accompagné Mornay dans sa mlssfon et rapporté du
Maroc de nombreux croqullet aquarelles).
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Aux termes d'un procès-verbal signé à Meknès, le sultan reconnut la souverâlneté .
de la France sur toute l'ancienne Régence d'Alger et prit l'engagement d'observer.
la plus stricte neutralité à notre égard. Cependant notre consul général de Tanger,
Méchain, se montrait, à juste titre, assez sceptique sur l'efficacité et la sincérité des
promesses faites à notre ambassadeur (1).

** *
Les premiers de ces représentants Piton, Pacquelon, Bordet, vinrent

au Maroc dans un but autant économique que politique et préparèrent
l'établissement de relations' diplomatiques régulières. Par la suite, la. plu':'
part des missions confiées à nos compatriotes, de Fabre à Breugnon, furent
la conséquence de la course, qui domina les rapports de la France et de
l'empire chérifien aux XVlle et XVlllE' siècles. C~lle du capitaine Burel, en
1808, se rattache à la politique' orientale de Napoléon 1er, qui envoyait en
même temps le commandant Boutin en Algérie. Enfin, les trois dernières,
d'Auvray, de Mornay et de La Rüe, eurent pour cause notre installation
en Afrique du Nord.

Ces envoyés étaient souvent, comme le demandait Moulay Ismaïl, des
« gens de qualité », militaires, marins ou membres de la cour du roi. Les
sultans du Maroc en effet tenaient à recevoir des gentilhommes poùr suivre
les négociations. Plusieurs de nos représentants appartenaient cependant
à la bourgeoisie ou au négoce, par exemple, Pacquelon, Bordet, Fabre,
Cabiron, Rey, Saiva. On a vu que la mission de Cabiron n'aboutit pas; ce
fut peut-être parce que les Pallache avaient répilDdu Je bruit qu'il était un
simple cuisinier.

Les conditions dans lesquelles les ambassadeurs ou envoyés de la France
voyageaient au Maroc étaient souvent pénibles, sinon dangereuses. L'arres
tation d'un plénipotentiaire, comme celle de Razilly en 1624, serait sans
doute aujourd'hui considérée comme un casus belli. En 1682, quand
Saint-Amans quitta Tétouan pour se rendre auprès du sultan dans le Grand
Atlas, le caïd local ém.lt la prétention qu'il partit seul, laissant « tous ses
gens et toutes ses hardes », afin de circuler plus commo4ément. Onze' ans

(1) Sur La RIle, et.: Al'cldlH!s du Protédorat de la Franee au MaIOC, A 6', doBIlier miuion La RIle;
Ph. de Cossu BRISSAC, op, cil.. pp. 47-50: - C'est lntentlonneUeinent que ne figurent pal sur cette liste
les nombreux religieux, TrInitaires ou MercédllIres, venus au Maroc pend.-ot le eoUI'B dllll XVII' et XVIII'
slèeles, racheter les capU&. ni les chefs des expéditions ebal'(Cés de bombarder 11llI ports chérlflens, tels
SoIU'dls, d'Estftes. ChAteau-Renaud, Du Chatfault, DubourdieU. ete. ; les lins et les autrllll ne DOUS ont pas
8ClIOh1é pouvoir ~tre compris parmlles • Ambassadeurs, envoyés partJcallen et rep~tarrts offlcleux de
la France au Maroc ..
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plùPÎard, Pidbu de Saint-Olon dût subir les huées et les injures de la popu-
lace alors qu'à Meknès, il se rendait au palais de Moulay Ismail; celui-oi,
au surplus, le traita de façon si discourtoise que notre consul, Jean-Baptiste
Estelle, en demeura « à demi mort d'étoimement ».

L'entrée à Meknès de Mornay et des Français qui l'accompagnaient se
fit, en 1832, au milieu du plus grand tumulte et leur marche Il ressemblait
au supplice de quelques malheureux qu'on mènerait pendre l). En 1836, le
voyage du lieutenant-colonel de la Rüe fut particulièrement pénible. Des
scènes de désordre, dues à des Musulmans fanatiques. se produisirent
chaque jour et les habitants du pays Il chargeaient !lur les Français, en.
poussant des cris de guerre et la bayonnette au fusil ». Si bien que notre
ambassadéur reçut une pierre à la tête et qu'un coup de fusil lui brûla un
œil, les cils et les cheveux.

Enfin, ces ambassades étaient généralement fort coûteuses. C'est qu'elles
s'accompagnaient de riches « donatives »(1), destinées au sùltan et à son
entourage. Breugnon offrit ainsi à Sidi Mohammed ben Abdallah, en
1767 : une fort belle aigrette de diamants, un trône de velours cramoisi,
une pendule à carillon, deux parasols garnis d'or et d'argent, une lunette,
un microscope, une aiguière en argent, deux paires de flambeaux d'argent,
un fusil et une paire de pistolets damasquinés d'or, un nécessaire à thé en
argent et en porcelaine, douze plats et vingt-quatre assiettes en porcelaine
de Sèvres, une caisse de sucre royal, deux caisses d~ chocolat et trente-six
pièces« d'étqffes riches », de velours et de drap.

Tous ces ambassadeurs, envoyés particuliers et représentants officieux
se sont consciencieusement efforcés de remplir les missions qui leur étaient
confiées. De même que nos agents diplomatiques, pourvus' d'un poste fixe
et qui résidaient dans"'l'empire chérifien, ils ont, durant plusieurs siècles,
utilement éontribué au maintien des bonnes relations entre la France et
le Maroc.

Jacques CAILLÉ.

(1) Sur cel • donattvel .et aussi sur les c()ndi~lonl matérielles dans lesquelles voyageaient au XIX' slè
c1e1tll1 dlPlcmlates chrétlena au ~aroc. cf, notre étude. Lesdlpemutrune mwion- française d la cour chéri-
ttenn.en 1825, in • Heapéris .. 3'-4' trlmeltres 1943; pp. 163-llil. .
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SlTR I.JE ClTLTE IlES SAINTS
ET J~ES FÊ1'ES RITlTEI~J~ES

DANS- I~,E MOYEN DRA
ET J~_A RÉGI()N DETAZARINE (1)

- -

1. ~ CULTE DE8 SAINTS

Morts ou vifs, les saints personnages vénérés dans la proVince du Dra.
sont innombrables; le souvenir de leur origine souvent s'est pe,rdu ainsi
que. celui du temps- plus ou moins lointain OÙ ils vinrent se fixer ou· mourir
dans le pays, peut-être nul ne l'a-t-il jamais su.

n est, à l'heure actuelle,· difficile de distinguer les santons les plus an
ciens de ceux d'aujourd'hui, cal ils se trouvent tous intégrés, du fait de
l'Islam, à la grande communauté spirituelle musulmane et plus ou moins
confondus en un même culte; à peine l'époque choi~e pour les honorer,
le typé de sépulture, leur nom, peuvent-ils parfois laisser entrevoii' le
passé, et remonter de l'actuel marabout musulman à l'arbre sacré-préis-
lamiquè. , ,

Parmi cette foule de pieux -personnages, il s'en trouve~ en quelqûe aOrte,
'd'historiques, glorieux par leurs ancêtres ou leurs descen~ants.·Cene sont

(t) Les observations' ridigées &ms cet ai'tJcJe ont été recueimea au cours d'une· CamplllPle 4ut ,'est
PGUrsulvie dans la vallée du nra,et la rétJlon de Tazarine, 'IIu mois d'octObre 19f,\) lÙl inoilde man 1946.
Par vallée du Dra. Dou.entendo.ns lei la partie du fleuve qui s'étend de~uJi lIOb'eODt1UIIOt aveel le, Dad"
lion Join de Ouarzazate, jusqu'à tI01l'1lIltrée4lms Je désert, 4Ima la rêIlouc1e&I.etdaoiIa et c1e& Meba1Did.
l\appe1ona que la lJOpullrtlon de cette provtDce est formée d'éléments divers =.........~~ nqIrs
on D4tIrofdea. CM élément' d1spcarates vlve1lt longuement c6te à e6te avant de _Dltler. pr6serVant leurs
llIlClensusapa. (Capitaine A2.ùr•. SMentailu et ROIIlCUN' dcuu le Swt JIWtC'Ilin : le.Couù du l)ioa, expOsé
fait le '18 mal 1946 au l:enb'edes Hautes Etudes ,Muaulmanes.-'-Dj. J.u:Quû~MBtIIOt.La quI. da
teklaollaet dell Mehan/id. lldtftutlona IMdUfotllUlllu da 1lJ'ao1la,-' HClfP••,IlM7. S·..,f"ttrlin., pp. 397 à 429.)
I.8II mots arabes et berbtrea sont donnés, let. en tranic:rlpUon eourante daDa 'le tûle et en lJ'!lD8erlptioit
~étIque dans let notea, à l'exception des noms propres. ceux~ ntr falaant pas J'objet de la prweute..... '
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pas là saints isolés mais mèmbres d'une pieuse lignée" dynastie parfois
éteinte, mais souvent exi&tante ; le fluide sacré (baraka) qui lui est inhé
rent est héréditaire. Nombreuses sont aujourd'hui ces familles; elles vi
vent habituellement à l'écart avec leurs disciples et leurs serviteurs, leur
maison et ses dépendances forment une zaouïa d'importance variable (1).

Lorsque de tels marabouts meurent sans postérité ni disciples, le souvenir

(1) Parmi les religieux historiques, les plus célèbres d'entre eux sont aujourd'hui ceux de Tilmesla et
de Tameggroute ; outre la zaouia mère, ils ont fondé un certain nombre de filiales en diverses réglons du
Maroc, et exercent ou ont exercé une grande Influence reUgleuse et politique, affermie par les biens tem-
porels en Jeur possession. '

ZAoufA DE TILMESLA. Les ancêtres des marabouts de Tilmesla. affiliés à Moulay Abd el-Qader el-JllaU,
seraient venus autrefois du Sahel atlantique dans le Dra, Ils auraient reconnus Sidi Ahmed On MOI~ssa

pour chef spirituel. Le fondateur Sidi Ammuer Ben Daoud s'installa à Tlguite dans le Temàta, sous le
règne de Moulay Yaqoub. Plus tard, Sidi Bel Qasem 'alla se fixer en amont, à Tllmesla des Ait Zerrl.' (Cf.
SPILLMANN, Districts et tribus de /a Haute vallée du Dra, «VUles et Tribus du Maroç " vol. IX, 1931, p.121
et Les AU Afla du Sahara et la pacification 'du Haut Dra, « Publlcations de j'Institut des Hautes Etudes
Marocaines J, "l'. XXIX, 1936, p. 70. - FOURNIER, Zaouias et Confréries du Cercle de Zagora, Notice de
la Direction de l'Intérieur, Rabat, 1936), Moulay Abd el-Qader et Sidi Moulay Bel Qasem sont révérés de
tous, et particulièrement des esclaves qui célèbrent leurs fêtes annuelles en leur bonn~ : l'une, dans Je
Fezouata, parait avoir été annexée par le müsem de Tameggroute qui a lieu au mols d'easur, l'autre s'ae
compUt dlqis le Temata, au début de l'an, en mü/üd. Il semble que les marabouts de Tilmesla aient large
ment précédé ceux de Taineggroute dans le Dra et qu'Ils y aient connu nn grand t'enom avant que la gloire
de Tameggroute ne vienne éclipser la leur. au cours des derniers siècles. AuJourd'bul, la zaouia de Tilmesla
semble "'vérée surtout par les Oulad Yahya, cause ou conséquence des unions entre les familles des cbefs :
en 1936, le chef,de la zaouia, veuf de la sœur du qaïd des Oulad Yahya, en avait époUSé la flUe (FOURNIER,
op, cli.).

Z.umfA DB TAMEGGROUTB. L'historique de la zaouïa de Tameggroute est connu: celte pieuse soèiété
fut fondée dans Je FezouaÛl, à latin du XVI' s, ou au milieu du XVII' s" par Sldil\lehmnmed Beù Na&eur,
et prit un grand essor dans tout le Maroc ob eUe a de nombreuses tlilales. Au cours des deux ou trots der
nien s1lloles, l,a maison de '-ameagroQte eut une grande Importance, polltlqUe et reUgleuse ; ses IIUU'8lJouts
s'appuyaient tràditionneJlement sur les Arabes mêaqil avec lesquels Ils disent être arrivés dans le pays, et
contre 1~ Att Atta, (JulI1'INAllD, Religion dans le SOWl, Notice de la Direction de l'intérieur, Rabat, 1933,
FOURNIER, op, cil., 1936. .,- SPJLL)lANN, Les NastrlIlJne, « Reus. Col. " Noo 8 et 9, aoOt septembre 1938).
Tamegwoute passe pour avoir été aux pt'6llllerii siècles de notre ère la capitale des nosrlm, ce terme a servi
autrefol, aux JuUs du Dra à désigner Jes Cbrétlens, puis les Draoua (~pltalne AzAx. Clt~1 rurales du
Kiaoua, Notice de la DIreCtion de l'Int6rleur, Rabat, 1946). Peut-être y auralt-lilleu de reconnaltre une
commune racine Il n08l'lm : anciens Chrétiens du Dra, ne,rat : dté principale des I.e1rtaoua, et nUIra i
ChréUens en géndral, (Le nom de ne,rat peut suggérer un rapprochement avec celul de Nazareth. Les Julfs
passent pour être Installés depuis de nombreu~ siècles aux Lektaoua et pour y avoir exercé l'hégémonie).

SIDI SALAU. I.es Naslriylne de Tameggroute ne sont pas très vénérés dans les Lektaoua et Jes Mehamld.
Aux Lektaoua, c'est àSldl Salab et ses descendants que sont dévolus tous'Ies bollUllllgel; leur zaouia fut
fondée, cYt-on, à la fin du XVII' s., par Sidi Salab, orlgbuÎjre du Tafilelt, et précepteur du sultan Moulay
Isma11 (capitaine AZAM, renseignement oral, février 1946). Les marabouts de cette zaouia étalent tradi
tionnellement cbolsls par les Ait Alta, pour arb~tres de leurs querelles.

REGJlAGA. D est intéressant de retrouver en lisière du Sahara, la préSence des Regraga, l'une des pre
mJèrès associations religieuses dont on possède le sOuvenir au Maroc. Abou Sàld Abd er-Rabmane er
Regragul, mort Il ChJchaoua en 1370, avait étabIl sa zaouia près de l'embouchure du TellSlft; son souvenir
parait Ill! à celui de la période préisJamlque (MONTAGNE, Les BoWres et le Makhzen dans le Sud du Ma
l'OC, p. 85), Les tombes de leurs missionnaires sont nombreuses dans toute la vallée du Dra; ces sanc
tuairell paraissent aasez arcbaIqiJes. de ceux qu'ombrage un tamarls vénéré, Les Regraga seraient venus
dans Je Dm par lé Nord; Ils semblent surtout en honneur dens les Lektaoua et MehamJd, principalement
parmi Jes Beni Mehmnmed qui se rendent chaque année, pendant Je mols de mû/ad, à Tlsslnnt et à lIIréi
mima obIes Regraga ont des filiales. Ces marabouts envolllnt leurs serviteurs lever les offrandes deux fols
par an : apm la r6colte de grain en été et celle de dattes à l'automne,
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de leur origine. vraie ou supposée. ne leur survit guère; souvent même .
leur nom se perd. auquel un surnom 'vient suppléer (1).

Ces inconnus sombrent lentement en la foule imprécise des Saints Ugen
daires; le mystère qui les entoure n'amoindrit ni leur prestige, ni la fer

veur dont ils sont l'objet, tout au contraire.
Tels sont les marabouts judéo-musulmans. On sait que ceux-ci sont

nombreux en certaines régions du Maroc : les uns, reven~iqués tant
par les Juifs que par les Musulmans; 'd'autres, juifs d'origine, sont vén~rés
à la fois par les Juifs et les Musulmans; d'autres, inversement, d'origine
prétendue musulmane, sont honorés des Juifs ainsi que des Musulmans.
Il est habituel de penser qu'il s'agit là d'archaïques marabouts, à la re
nommée éclatante, glorifiés dès avant l'Islam par des popldations juives
ou judaïsées et dont les Musulmans ont teilté de recueillir les faveurs. Ces
sanctuaires mixtes sont, semble-t-il, peu fréq'uents dans le Dra, peut
être parce que les Juifs n'ont cessé de l'occuper et d'y maintenir l'intégrité
de leurs traditions (1).

Le glissement est insensible de tels marabouts, déjà légendaires, aux
Etres mythiques: certains sont des noyés apportés par la crue du' fleuve,
tel, aux Mehamid, Sirli Allal Ben Jbira qui, un jour, est venu flottant sur
les eaux, ses chandelles allumées; le fait seul qu'il était arrivé avec la crue
pouvait inciter à croire qu'on lui devait cet insigne bienfait (3) (pl. 2). Ce
sont aussi les « Cent Saints li, les li Sept Hommes li, la li RéunioR des
Saints li (4) (pl. 3), commémorés par des colonnes rustiques ou des cairns.

Ce sont encore des êtres merveilleux aux sépultures géantes, allongées
à une croisée de chemins, sous le couvert de la palmeraie. Tombes indi
quées par un chapelet de pierres piquées sur mie étroite levée de terre,

(1) n est à remarquer que les marabouts appelés d'un nom berbère sOnt n:eeptionneJs. presque tous
portent un nom ou surnom musulman ; soit que .. des seints berbères priexIstants àlent été rebapUsI!s de
noms arabes musulmans. même en des contrées otlla langue berbère est restée prédominante Jusqu'à
l'heure actuelle; soit qu'avant l'Islam. les puissances divines n'aient pas communiqué leur fluide men! à
des êtres anthropomorphes et à leurs dépoulUes mortelles. L'observaUon des faits tels qu'Usapparalsseht
aujourd'hui rend cette deuxième hypotllèse plus vraisemblable. •

(2) Cf. VOINOT, Pèlerinages' Îudio-muBulmaru. InsUtut des Hautes Etudes Marbealnes • Notes et
Documents .•• IV. 1948. Nous n'avons pu Identifier dans le Dra que deux sanctuaires Judéo~musuImans:
Rabb HeUU. agurram n wuda(n. à Rbate d'MeIla n Ouassil et Sidi SIIn\aJl ud41/ dont le tombeau se trouve
aux lIIehamld, on le dit veau du Rharb. L'anaIolle JlIU:tlelle des nom propres Julfs et musulmans ne per-
met guère de distinguer l'éventuelle origine JUIve de certains lIBDctUaIres. ... .

(3) On sait que çelul qui meurt .noyé est un martyr; iJ va tout droit au Paradis car ses péchés out été
lavés par l'eau (WESTERMAllCX, Ritllal and Be/lei ln Morocco. t. II, p. 559).

(4) SebŒlitll rlÎlil, mefmlk '-8liq,in (ar.). . .
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parfois une pierre plus grande est dressée à chaque extrémité (pl. 4). La
Jongue.ur de la sépulture correspond à la taille du marabout lorsqu'il était
en vie, une telle stature l'apparente à une race de héros aujourd'hui dis
parue èt plus sa sépulture est longue, plus son, anciènneté et son pouvoir
sont grands. Le cult~ de ces êtres fabuleux se trouve aujourd'hui associé
aux liturgies naturistes qui se déroulent afin de favoriser la croissance des
récoltes et .les préserver des influences malignes.

,La dévotion aux saints rejoint là le culte le plus antique, peut-être
exempt de toute anthropomorphie, où les forces intangibles n'étaient pas
incarnées en des êtres humains mais avaient, pour résidence, la nature·
tout entière et le monde végétal en particulier. Acacias et tamaris isolés 1

subsistent encore: grands arbres sacrés .que les coupes ont respectés. ,Vun
d'e'ux, nommé Sidi Bou Oumrad, 'est le grand acacia sous lequel les Aït
Atta, arrivant dans le Tazarine, se rasseII)blèrent afin de choisir le lieu où
'ils construiraient leur village ,auquel ils donnèrent ensuite le' nom même
de l'arbre: amrad. Vacacia, mort de vieillesse, s'est écroulé, mais la place
où gît sa r~mure géante n'a cessé d'être le lieu sacré où l'on va sacrifier
aux 'ewritsqui y résidènt (pl., 6). Parfois, toutè trace. de l'arbre saint a
dispar~ : seuls sont encore visibles les vestiges des ~ffrandes ~nouvelées
(pl. 7).

AilleUTS, l'arbre sacré (1) ombrage maintenant un sanctuaire champêtre
(pl. 5) et les dons sont offerts sur la tombe réelle ou imaginaire d'un saint,
signe tangible de l'absorption par l'Islam 'de l'adoration des esprits de la
nature. L'Islam et les croyances naturistes qu'il a vaincues, sans pouvoir

,les anéantir, ont engendré. de ce fait, une forme particulière d'artthropo
Jâtrie,

• (1) VlU'bre de sanctuaire est presque toujours un tamaris lama,-tz arllculata, appelé en berbèl'l'
takul. lahdul, lalrewul (1mesgultene. Art Dra), takwlt (AU Sedrate), ItklWil. taltultuDet (An Atta), tarnlndtl
(ImeslUltene d'AleDa n OuaSllO, tammlW (Art Dra des IJektaouene 1appelé en arabe : m'tlll (Oulad Yahya),
nltléJu (Draoua des Lektaoua), La galle! tannante de ce tamarts est connue sous le nom de • takaoute '. La
récolte de • takaoute • est vendue sùr l'IU'bre ; avec le prodult de sa vente est aequla le mouton du saerlftCé '
qui sera Immolé pendant le mÙllf!m du 1I8lnt. Chez les AIt semgane n EIgrara, la tombe.de S1d1 Boq Chebbali
le Regragul, .est près d'une souree vive, sous une groùe tourte de paImters;1eI1Ieurs de ces dattiers sont
fécondées 1W' le fluide. 1I8eré du 1I8lnt, sans que l'on y sèlne jemals de polien. Les dattes, de S1di Bou Che!>
bab sont à tous : chacun peut les euelUlr, s'en rauasier sur place et poursulvre son ClIiemtn. Dlals nul ne
doit en emPorter 1 le 1I81nt ehatleralt auultllt ulul qui auralt'entre1nt l'Interdit. Ablll en advlnt-ll à rbom
me qui coupa des :ûg1mes avec l'intention de les vendre: à Peine fut-U arrivé au fleuve que la crue emporta \
cet impie, lui, les bêtes et les dàttes Illinte.. car~ frults sont ceux du ~"rumdeS1dUlou Chebbab. (Parmi
des lens \Ill peu dlvei's, rappelons que ~iWum peut avoir celul d'enceinte sacrée),
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Quelle que soit leur essence initiale, les anciens cultes ont été assimilé.&.
par l'Islam mais non abolis, affirmant la continuité millénaire des reli
gions et des croyances.

Il. - F!TES RITUELLES

Parmi des marabouts aussi nombreux et divers, seuls quelques-uns
ont un prestige actuel assez éminent pour s'imposer aux divers groupes
et~niques, à des villages différents, plus rarement encore à plusieurS dis
tricts. Parmi cette minorité sont les marabouts dont le tombeau est le
lieu consacré où se prêtent les serments judiciaires collectifs.

La renommée des sai~ts ~st le plus souvent très lo~ale ; chaque bourgade
a ses patrons familiers auxquels elle rend hommage afin d'attirer leurs
hienfaits. Le culte dont 'ils sont l'objet offre plusieurs visages selon les
populations qui les célèbrent et selon que le saint peut être qualifié, par

.l'observateur, d'historique ou de mythique.
Dans l'ensemble, les pieux personnages' dont ,l'authenticité islamique

est la moins contestable sont révérés, à la fois, Pllr les divers éléments de
la population: Arabes, Ait'Dra, Art Atta,affranchis et esclaves. Tous sont
aujourd'hui musulmans mais, s'ils célèbrent une fête le même jour, les
groùpes ethniques ne se mêlent pas au cours des solennités•

.Les saints légendaires ou mythiques sont rarement honorés par les
. Arabes, moins encore les esprits de la nature : les cérémonies les concer

nant sont d'essence berbère, certaines semblent spécifiques des Ait Dra,
les autres, des Ait Atta. .

On peut donc 'distinguer schématiquement ies fêtes musulmanes, des
'fêtes berbères .et, parmi ce deùxième groupe, celles des AIt Dra de celles
des Aït Atta. Il va sans dire que les faits ne sont pas aussi simptei,:, la'
Communauté actuelle de religion, alliée à la désuétude decertaiDescroyail
ces, provoque parfois une convergence relative des litUrgies ainsi que'c~e
des saisons qui lés vorent s'accomplir. ,,'

Rites Musulmans

Les fêtes musulmanes sont connues, l'intention n'est paade les exposer
ici mais de rappeler brièvement certains aspècts de leur.ébration afin
de saisir plus aisément leur divergence d'a'\fec Îes liturgies berbères.
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Le mâarouj est une agape, peut-être plus exactement un repas sacri
ficiel célébré collectivement chaque année, à date fixe, auprès d'un sanc
tuaire. Lorsqu'un mâarouj donne lieu, par l'affluence' des pèlerins qu'il
suscite, à une foire, des réjouissances, chants 'et danses, et qu'i} dure plu
sieurs jours (trois habituellement), cette solennité est appelée moussem,
elle est en bien des points comparable à un pardon breton ou une fête
patronale de village (1). Le sens précis de ces termes est difficile à traduire
en langue française.

La comparaison attentive des temps auxquels sont accomplis le mâaroul
ou le moussem fait apparaître que, à de rares exceptions près, ces cérémo
'nies ont toujours lieu, soit .pendant le mois de mouloud qui évolue selon
le cycle lunaire, soit au mois de mai dont le cours est lié à celui d'une sai
son, à la moisson, au dépiquage. Cette époque (dans le Dra du moins) est
appelée début de l'an (1).

Ainsi qu'il est aisé de l'induire si l'on songe aux anciens cultes, ce sont,
dans l'ensemble, les Aït Dra qui célèbrent après la moisson leurs santons
les plus anciens, quasi mythiques. Les Arabes ainsi que les Draoua for
tement empreints d'Islam honorent leurs saints les plus authentiques
pendânt le mois de mouloud.

Il est fréquent aujourd'hui qu'un même saint soit, au cours d'une même
année, glOrifIé à deux reprises: une fois au dépiquage et l'autre eh mouloud.
Parfois aussi,. cette deuxième solennité à évincé la première; consacrant
alnsi le triomphe de· l'Islam sur le naturisme.

Outre de tels sacrifices, annuels et collectifs, un mâaroul peut être donné
par tout individu' ou famille, afin d'obtenir une grâce divine particulière.
n est, de plus, traditionnel de faire l'aumône à la tombe du saint pour
s'attirer sa bienveillance: à cet effet, un vase est placé à la tête de. la tombe,
en plein air ou dans une chapeIÏe ; l'obole ainsi offerte revient au premier
passant que Dieu guide en ce lieu.

Rlte8 8erbire8

Les diverses cérémonies ci-dessus .remémorées, sont accomplies tant
parles Arabes que, par les Ait Dra et les Ait Atta, du moins lon'qu'elles
s'adressent' à 'un saint dont l'influence s'étend aux divers' groupes. TI est

(1) DouTTÉ, Magie 'el religion dans I~Afrique du:Nord, pp. 480-481.
(2) 1!J! ft u.flggwds (berb.), rasll-e;am (Rr.).
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en outre des fêtes berbères; l'une d'entre elles est particulière aux Ait
Dra, une autre aux Ait Atta ; l'une et l autre portent le même nom : isou
gouar (1), bien que l'on soit, semble-t-il, en présence de fêtes dIstinctes,
ne paraisSant que rarement tendre à se eonfondre.

Il isougouar Il des Ait Dra

, L'isougouar des Ait Dra est une fête cha{Ilpêtre célébrée par les vieilles
femmes et les petits enfants. Ceux-ci, lorsqu'arrive le jour d'e la fête', s'en
vont dans le village frapper aux portes des maisons afin de quêter les sub~- 
tances traditionnelles qui serviront à accomplir le rite.

L'offrande comprend habituellement: orge, œufs, myrte, hènné~ har
male, benjoin, coriandre et sel Qes dattes n'entrent jamais dans la com
position de l'offrande). Le tout est rassemblé dans une grande corbeille
en feuilles de palme.

A la fin du jour, la procession s'apprête à par.courir la palmeraie: une
très vieille femme (1) édentée pose la corbeille d'offrande sur sa tête et
se met en marche, en compagnie de tous les enfants, garçons et filles. ·Ils
font ainsi le tour de l'oasis, .parsemant champs et vergers de petites poi
gnées d'isougouar et récitant des invocations. Si d'anciens marabouts
reposent dans la palmeraie, le cortège ne manque pas de les associer à la
fête et d'en visiter les sanctuaires:.à chacun d'~mx, il disperse un' peu
d'isougouar et brise un œuf dont le contenu se répand sur la tombe.

Lorsque le parcours du terroir est accompli, l'offrande épuisée, la pro
ceSsion retourne au village. Tous s'assemblent alors et se mettent ~n fête.
Parfois, les femmes ont 'préparé du couscous que l'on mange à la poJ1:e d~

la cité; hommes, femmes, jeunes gens et jèunes filles exécutent leurs clïà~~.

et leurs danses. .
Les gens du Dra sont fidèles à cette liturgie afin que l'année soit béni."

qu'il ne survieime rien de funeste : ainsi, le temps sera propice, le fleuve
empli par la crue, les dattes.et les orges seront florissantes..

(1) Iai2f1111ib'. Ce mot Ile parait pas employé d8Dllla Jancue courîutte,en dehors de IOn acception parU
Cllli6re de • tete '. Lea Ait Atta dIlI8Dt aullf : fat'J/1llIG1' n tfbkt1. (fête de la brebis). Iaik,(fw4r. nom b3l'bènl
IJIUC, pIur•• ~Je pouvoir être ISlu du thèlne verbal ".,.; tllpUlant : Jeter. éparJJll1er ;ou de (far, voulant
dire : mauvaia, pife. SI l'une de ces étymololies était ~e.1a premlèfe pourrait être Uée ay Jet (ait par
les AIt Atta. de l'offrande s8erificlelle. et à la dIaperslon de,èeUe-cl par les.Alt Dra. "~Allll.orlline pour
rait être en rapport avec l'idée d'expulalon du mai. pr6tentelllinble-t-u. enr~et1),!1t{e cérémonial.

(2) La f8llllJl8 en "Considérée comme~ de pouvoir JD88ique, une vieille !emme est spéclalement
redoutable et le diable lui-même en a peur. (W1IlJTBIlILUlnt. RUwzl and B,li# in Moroceo. t. II. p. 7).

HESPeRIS. - TOME XXXVIII. - 3/4-1951. 8
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L'isougouar s'accomplit' presque toujours au mois de' mai, lors de la
récolte de l'orge et du dépiquage; quelques bourgades; cependant, célè
brent cette fête au moment de l'âchoura ou de l'âid el-kebir. Cette diver
gence peut avoir plusieurs raisons: soit qu'il n'y ait plus d'orge à moisson
ner régulièrèment chaque année, soit que, peut-être pour la même cause,
cette fête ait été annexée par J'une des fêtes musulmanes. Le fait a été
observé au sujet d'autres rites (1). Il paraît certain que cette fête est en
accord essentiel avec, le cycle saisonnier et peut-être aussi l'année solaire
julienne; ce ne peut être qu'un fait accidentel si elle se trouve, aujourd'hui,
parfois annexée aux fêtes musulmanes rélJies par le cycle lunaire.

Il est difficile, en raison de sa décadence~ de résumer avec, certitude le
sens originel de'cette liturgie. Peut-être est il permis d'en tracer un exposé
synoptique, grâce aux ouvrages qui ont traité de questions analogues (2).

Il semble que ce rite répond à une croyance universelle : ant~gonisme du
bien et du m31, et qu'il vise un double but : exorciser le mal et évoquer le
bien - bien et .mal, .forces sacrées, impersonnelles, diffuses, ou concen
trées en bons ou mauvais esprits. L'homme s'efforce, par certaines céré';'
monies, de séduire et fixer les génies bienfaisants et· de chasser ceux qui

.' sont mâléfiques (8).
C'est il ces fins que paraissent élues les.diverses sùbstances dont est

composé l'isougouar, selon leur po~voir magique spécial. Certaines, telles
l'orge ou l~ blé, au fluide sacré partiéulièrement puissant, recèlent l'esprit
de vie: il semble alors que les champs viennent d'être spoliés de toute
force ~é~~atrice par la moisson - qu'il importe de réanimer la terre et
permettre la' résurrection de la nature, en lui restituant quelques parcelles
de pducipe vital par la dispersi~n de l'isougouar. Lê rôle d'autres subs-'
tances, telles que': sel, harmale, co~andre, peut être d'exorciser les démons
par l'averSion qu'il leur in.spire.

"Ainsi la terre sera-t-elle purifiée des démons et repeuplée· d'esprits fé-
conds et propices. .

F~t~ céJ.éhrée pour appeler la protection. divine sur' les -ehamps. et les

(1) Dov1'Tj, op. eft., pp; .532, 541·589. .
(2) 'FMJb. 1,e RlUIleall d'Or, t. II, pp. aoe. m-372 : t. III, p, 2;18 Iqq. - DovT'Jlt, Magie el BeUglait

dlUl8 l'Atrft.. du lin, pp. 5t5-518, Mt Iqq• ....; LAo1J1l'l', MOÂel C1IoIa ber,..... pp. 318-330, 38S-3lW,
405-40.7."-;'WNnuouacJC, RU.' and &li!! ln MoI'OœlI.t. II,p. 208 Iqq. _

(8) L'etW!t 01l amie 18 dtt 1Imn. plur.lInlln. D Ile semble PM '1 avoir actueI1eIDent ea 'lIerbWe de ta'me
IP4dftqull 4'UII utaP npandu. lIIlIIt 'HUJemeat ciel eqp!IjrrWrm... .

,
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faire fructifier, elle évoque parmi d'autres cérémonies rustiques: les m~s

tères d'Eleusis en l'honneur de Déméter, les ambarvales romaines célé
brées à la fin de mai à la gloire de Cérès, plus près de nous, les rogations
des jours qui précèdent l'Ascension - épigones, semble-t-il, des fêtes
antiques,

« isougouar )l des Ail Alla

Aujourd'hui, les Aït Atta célèbrent toujours leur isougouar au cours
de l'âid el-kebir, fête musulmane au cours de laquelle est immolé, sinon
un bélier, du moins un mouton, Cette fête dure trois jours; la tradition
est d'accomplir l'isougouar le deuxième' jour, celui où l'on mange la tête,
appelé pour cette raison: bou oukhsasene (celui des crânes) (1),

A l'Aïd el-Kebir, chaque famille égorge un mouton et prépare l'offr,ande
de l'isougouar : Je sang est recueilli dans un listensile de la cuisine - mar
mit~, jarre, ou bol en poterie; on y ajoute un peu de céréales et certaines
parties de la victime, telles que : corne; pied ou sabot, os du crâne, mor
ceau de cou. cèrvelle, rate, fiel, quelques poils de tête roussis. et aussi :
myrte, safran, henné, kohol, écorce de noyer, coriandJ:e ; certains y mettent
un petit morceau de leur pain, du sel jamaia,

Dans la soirée du deuxième joùr, les enfants et les jeunes filles, les fem
mes même, parées de leurs habits de· fête, se réunissent pour célébrer le
rite traditionnel. Une jeune fille de chaque foyer -la plus belle ou la plus
ornée - porte la jattè d'isougouar de sa demeure, tente ou maison; toutes
se dirigent en chantant vers le lieu du sacrifice (1), Celui-ci est le plus
Souvent une touffe ~e palmiers: bou isougouar (8) ou un acacia et. si

(1) Le premier jour est dit: lUI n elcdid n t/aka (jour de IafM'e de la brebla), le deusl6me: bu ullaIIren
(celui des crAnes), et le troisième: tidu-. terme dont le sena n'est pu pricIH. L'llIIlIOJIIble de la fête s'ap
Pelle en berbère: lcdid n t/ûka. Selon LAOUlT, Nams et chlmoniea du/ea de loie, (. HMp. " 1921, p.269),
tafaaka serait dérivé, ainsi que le terme fnulÇats pdque, de l'hébreu: pouah. grec et latin : paadla. On relève,
4aDs le ,même ouvrage (pp. 128-130), un nom pouvant avoir la même racine que tdla1t4, c'~ i/eakan,
Plantes brt'llées (parmi d'autres) dar.s les feux de renndir et de l'eaiura. ,'. ,

(2) Le fait que ri8Dgwdr· d.,.AJt Atta 'est pql7té; non par une vleiQe femme, comme chez les Ait Dra,
lnaIs par une jeune fillebeUe et parie qui, après avoir falt l'offrande, revient en se BBuvant ail vUlsce, peut
SlIgérer le rapprochement avec un thèn:Îe favori du folklore :'celui de la Jeune flUe oUene avec d'autres
·meta à un monstre et qu'un hérOs'survenu fort opportunément, arrache au sort qui l'attendait (A. BASSEl"

l'l!J:Darque orale). Ce~e apparalt lOuvent dans les contes que n~savons recueUUs en Mauritanie sou·'
cllinaiae ; le monstre est'habituellement là un énorme reptile: Pole de l'eau.

(3) Ainsi que le révèlent leI r6cltl vécus. npmbreuses sont les touUes de pallftlers réputées pour être
hantées par les aénies. c'est toujours de leurs buissons que surgissent les fantômes qui effrllyent,le passant
~, dans l'obscurité du soir. '
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l'arbre est mort de décrépitude, la place où il s'élevait reste le lieu consacré
(pl. 6 et 7). Parfois, ce peut être aussi la tour en ruine d'un village aban
donné, ou encore un ravin, ou un trou près du fleuve.

Le lieu traditioimei de l'isougouar peut-être situé à quelque distance
du village, en un endroit plus ou moins désert, comme il peut se trouver
à quelques pas de la bourgade, dans It's vergers de palmiers. L'arbre ap
partient le plus souvent à l'Assemblée, à un notable ou à un marabout;
le palmier peut être indifféremment mâle ou femelle, et d'une quelconque
variété.

Parfois, dit-on, les hommes accompagnent le cortège tirant des coups
de fusil, jouant du tambour du tambourin et de la flûte; la procession se
déroule parmi les jeux des enfants, les cJ1ants et les danses (1).

Arrivées à la touffe de l'isougouar, les jeunes filles en font trois foi,s le
tour, chantant toujours des incantations et des charmes; à la fin du· troi
sième tour, elles jettent sQudain leurs vases à offrandes qui se b~isent at
pied de l'arbre, et se sauvent en courant jusqu'à la porte du village où
eUes retrouvent les autres habitants de la cité. Hommes et femmesie
mettent alors à danser leurs danses traditionnelles (2).

Les raIsons qu'ont les Ait Atta d'observer cette liturgie sont sensibh{.
ment les mêmes que cell~s des Draoua : ainsi, l'année sera propice et rie~

de néfaste ne surgira; certains ajoutent que les vipères craindront et que
les maisons ne crouleront pas, car ils auront distribué sa part au diable.
Aussi né met-on pas de sel dans l'isougouar, car alors, les esprits ~Hns
qui l'exècrent, n'accepteraient pas l'offrande; ils s'en détourneraient et
se répandraient dans la contrée, afin d'y· chercher des mets qui leur s'oi~nt

agréables.
Le sacrifice des Aït Atta parait être essentiellement un rite de sancti

fication et d'exorcisme; c'est, 'parmi les anciennes fêtes berbères, ~elle

(1) 1nelÙltations de l' c ISOUIO\UlJ' n Ueska • : a-nger .-fsii(lllXU" ad-fd-ur-llugui kra fbban, lf'd-awfn-n
ad-ur-lItnt1 taleska n-fmal Eada wf-nu. Eada wf-nu ad-fg fdmer l-wuUen at-t-Iln 1 : c Jetons l'boufoUBJ' aftJI
que rien de funelte n'arrive, port8lls-le pour que notre enneRÛ l'an prochain n'qol'le pal la brebll [flq sa
crifice], que notre· ennemi se transforme en bélier et salt dévoré par les chaeaJa 1 • (Cette Incantation IlIt
donnée Ici teUe que noul l'avons entendue et notée chez leI Ait At~a des Lektaoua. Nous avons cru préfé-
rable de ne pas raU'rer malgré ses àmbllUités et lieS Inconséquences de lenre et de nombre). .

(2) Les danses portent divers noms selon les populations et leurs dialectes. Les Att Atta emp19lent
a~ldus, terme qui parait d'un usage assez génmt «Ians l'Atlas Oriental et le parler tamulgt. Les~
et Draoua dllent il-hddra (lhddert en berb.). r-rt,lk~bQ r-rk"billa, et, lorsque les femmes sont seulealIr.bfQter:
l-qellel. La danse particulière des· esclaves s'ap~ne tdiin~ Cette danse est aeeompapée de tàmbours :
d-1mIJoo et de cymbales : qèrqcfwli (berb. fahbdwei n· m.uJdid). A .TlUnegroute, cette danJe .;edcute au
OOucher du loleU le four du boulJari, nom du recueil de tradltlobs dont on achève laI~ ce Jour-J4.
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d'innalr, à laquelle il peut être le plus comparable. Fête de l'An Nouveau
qui, ainsi que son nom semble l'indiquer, devait, selon l'année julienne,
prendre place au mois de janvier, après le solstice d'hiver : purification
du foyer en vue de laquelle on renouvelle tout ce qui est vieux, usé ou
souillé dans la maison - cérémonie qui a pu s'agréger à celle de l'âchou'ra,

jou.. de l'an musulman selon le cycle lunaire.
L'immolation du bélier, animal de caractère sacré, attire la bénédiction

divine, tandis que ce qui est impur ou néfaste se trouve concentré dans
l'isougouar, pour être ensuite expulsé. On sait que le sacrifice de victimes
- humaines ou animales - met l'homme en communication àvec la divi
nité grâce à la libation du sang, substrat physique de l'âme. La victime
réUnit en son corps, à la fois, les forces bienfaisantes et les maléfices; ces
derniers sont con~entrés dans ses restes: tête et cornes, os, sang, entrames,
poil~, c'est la part qui revient aux esprits diaboliques. La chair de la vic
time renferme, au contraire, des vertus sacrées que l'on acquiert en la man
geant et par lesquelles on communie avec la divinité.

Il semble que les rites de l'isougouar n lfeska recèlent ces antiques croyan
. ceE!; les substances consacrées à l'offrande peuvent, par leur nature, eon

Courir à indiquer Ip. sens primitif de la cérémonie (J).

Une forme un peu aberrante de cette fête existe parmi les Draoua de
quelques cités des Lektaoua : le septième jour de l'Aïd el-Kebir, les pe
tites filles portent les os du mouton sacrifié à une croisée de chemins toute
proche (pl. 8). Cet usage traditioimel fut omis il y a peu d'années. et voici
qu'un homme sorti du· qsar pendant la nuit afin d'irriguer son jardin,
aperçut tous les génies qui avaient quitté leurs caches. ils chantaient et
dansaient, à la manière des humains, et répétaient : « pourquoi les gens
n'on~-ils pas ayporté les os? D Aussi reprit-on le rite l'année suivante et
il ne se passa rien d'étrange ni de fâcheux.

. (1) Ml\gl~ du sang qui r~nf~rm~ le principe caché dt' la ..It' ; du crAne et deo> cornes, attributs défenslrs,
e!,lcaces contre le mauvais œU ; du ~, qui met en luite les mauvais esprits; de la cervelle et du IleL Magie
des_plantes purlllcatriees: myrte, benjoin, henné, kohol; enfin et par excellence : magie des céréales.
~trJTt, op. cil•• pp. 72, 81, 324. - WBSTBI\IIABCK, op. cil., ,t. l, pp. 10&-115, 308 sqq.). Le vase qui con
tlilïtt le don est un ustensUe domestique usagé, sinon, Il en comprend du moins un fragment; peut-être
faUt-u qu'U 'se tl'Guve brillé au eours de la liturgie, son C8l'IICtère sam ne lui permettant plus de revenir /1
la vie Pl'Glane (DOU1Tt., op. clt., p. 481). La croyance est répandue d'autre part que le bris aeeldentel de
Vetre ou de vase en fdence délivre du lIIlI1 celui auquel appartenait l'obJet; n est dë mauvais P~,
QIt"4l11t! telle pièce de ~aI811C1I; tombe sans lit' brlllt'r, dans ('.(> ms Il Illut III MSllt'r 81111..UIlt pOlir éenrtt'r It' mol.
(WRtlTRftlllABClt, op. t'It., t, II, p. 608).
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Caractères de ces fêtes

IDJ• ,JACQUES-l\1EUNlf:

Les différences qui apparaissent entre les sacrifices mystiques des Aït
Dra et des Ait Atta, sont principalement que celui' des Ait Dra est agIi
cole, collectif, et prétend évacuer les démons, a~ors que celui des Ait Atra,
domestique et pastoral, individuel, terid' à circonscrire et fixer les mauvais
esprits en des lieux déterminés. .

A) CARACTÈRES DE L'« ISOUGOUAR» DES AiT DRA. L'offrande est exclu
sivement cOJllposée de substances végétales: nul élément d'origine ani
male, à l'exception de l'œuf, signe, peut-être, de populations purement
agricoles, ne se livrant pas à l'élevage des troupeaux (1).

, Le sacrifice est collectif à toute une cité - symbole peut-être de cohé
sion sédentaire - une seule corbeille, portée par une seule femme, délé
guée, par la communauté tout en~ière, prêtresse éphémère que sa caducité
préserve des sortilèges.

La présence du sel - qui met les génies en fuite - semble indiquer que
la substance de l'offrande ne leur est pas destinée, mais que l'on souhaite
au contraire qu'ils désertent les lieux. .

La sanctification des champs semble primordiale, l'expulsion du mal
parart d'importance secondaire.

B) CARACTÈRES DE L'« ISOUGOUAR » DES AiT ATTA. Purification du
foyer et non des champs ; fête pastorale peut-être, (les An Atta sont éle
veurs de petit bétail dans le Sarhro, ceux du Dra en sont des trànsfuges) :
la victime est choisie au sein du troupeau et des matières animales (restes
du bélier sacrifié) prédominent dans le don rituel.
. Le don s'accomplit en commun, mais chaque foyer institue sa prêtesse

et son offrande individuelle -' marque peut-être de tribus nomades où
tentes et foyers sont dispersés, non liés par une habitation collective.

Les officiantes s'enfuient à la fin de la cérémonie, lors de l'exorcisme

(1) L'absence de datt,es dam l'i.IlgwQr de. AIt Dra, al~ que l'époque même de la tête (époque
du dépiquage). IIOnt en rapport avec une céréallcultureet.n~mune arboriculture de palmiers: tait notable
pour de teUes populations, comme 51 de telles wémonles étalNlt présenteJllent Inadaptées et correspon
daient à un habltatant6rleur plus nordique [ou plus occidental] (A. BASSET,~e ol'll1e). On pourrait
aussi env1saller que' J'lnstltutlon de cette tête ait été antérieure à l'Introduction du ~er dan. 'le Dra
-":"lntroduetlon qui pesse·pour anez réCente., Ces deux hypothèse. ne.•~excluentpes et pourraient se .uper
poser, L'état des connaissances .ur le peupleJllent du Dra ne.peut pel'lllettred'envJsaler nulle hypothèse
avec quelque certitude.
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par jet de l'isougouar où se trouve refoulé le mal. afin d'interdire. aux
forces perverses de rejaillir sur elles et de les ressaisir, à l'instant même où
elles viennent de s'en délivrer.

,Le don des Aït Atta ne contient jamais de sel, car le but n'est pas -de
chasser les démons, mais de se les concilier et les captiver dans leurs re
paires habituels, par des présents qui leur soient agréables. tel le sang,
nourriture de prédilection des génies.

Le cérémonial des Aït Atta semble poursuivre essenti~llement J'expul
sion du mal, son transfert et sa fixation en un lieu prédestiné; les rites'
de fertilité agraire paraissent absents de cette liturSie exercée par des
populations non agricoles (1).

Malgré l'ancien et intime contact établi entre la population du' Dra et
celle des AIt Atta, leurs fêtes gardent chacune °leur visage, rarement s'en
rencontre-t-u une "forme mixte associant les deux traditions: celle où la
cérémonie s'ouvre par le tour de la palmeraie et se termine à la touffe
consacrée.

Isougouar de Guérison

Le nom d'isougouar (1) est aussi donné à.un rite analogue, mais indi
viduel, accompli en .vue d'obtenir une guétison.

Il est admis. plus ou moins consciemment. que les génies Sont causès
des maladies lorsqu'ils s'introduisent dans le corps; il faut ':ione leur of
frir des sacrifices. afin de .les attirer au dehors et d'en délivrer ceux qui
en sont possédés (8). ,

La composition de l'offrande ne varle guère.. : œuf O}:l orge. huile. myrte~

écorce de n~yer. pétaleS de I:0Se8. sel parfois. Ce sont les femmei qui pos- .
sèdeilt la magie de. ce rite; 'ae1on leurs traditions particulières. les unes
portent le don à .Ia to~ du santon guériSseur. oule jettent aux esprits. . -. . .

là où il s'en trouye: touffe de palmier ou autre lieu consacré.

(1) Laoust relate des llturglea aeeompllea par certaines tribus. dans l'AnU·Atlas notlUtUnenf....".
Je nom d'a#/~ (Mou et c1IoM8 btrbbW. pp. 338 Il 347). Ce rite. d'upul"on du maJ parait assez compa·
rable à l'I&Ogwar n tllsk4 des AIt Atta. mals peIl~vee 1'1&0'''''',. ... Ait Dra. ce .clemier parait avoir
POur fin essentielle lie revlvitter la tl!l're ~t.d'attirer la proteeUoD divine sur les rfeoItes futures, plus
llIIeore que de chasser les eSprits mâlln.. . i

(2) Les Draoua arabophones ~t n-nI<lr. mQt dont la racine peut rentermer 1'1d~ de ,ie ilt de
l'êaurrectlon, .

(3) Do~ op. e~•• pp. 222. 486, .
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« Talrhonejale »

Talrhonejale est, au Maroc, le nom bien connu du rite de l'cau, destiné
à faire tomber la pluie ou provoquer la crue du fleuve. Cette cérémonie
est observée par les Draoua et aussi par les Arabes du Dra, mais non par
les Ait Atta qui ne reconnaissent qu'isougouar; elle s'accomplit dans le
lit du ·fleuve et ne présente pas, semble-t-il, de caractère spécial.

{( Bwal Harara »

Parmi les fêtes qui se perpétuent dans le Dra, il en est une qui parait
dérivée des rites du feu; elle est très caduque mais ll(:)ll dénuée, semble-t-il,
d'une certaine originalité en sa forme locale actuelle. La cérémonie se
répète chaque soir pendant les dix premiers jours du mois de âchol,.lra, chez
les Arabes Roha principalement.

Tous les petits garçons sortent du village au crépuscule; ils allument·
de longues torches en palmes, préparées.à l'avance, et se mettent à courir
autour dt! ·tombeau de Sidi Abd el-Hadi, en criant et chantant: bwai
harara kelb zenaga (1).

Les en~ants font dè grands moulinets et se battent avec leurs torches.
les agitent et les frappent. faisant jaillir ainsi des gerbes d'étincelles, puis
s'efforcent de les éteindre, en donnant des coups sur le sol ou les piéti
nant - petits fantômes en robe blanche, bondissant et dansant aux lueurs
mouvantes des flammes.

Le dixième jour, qui est celui d'dchoura, les garçons s'en vont frapper
à touteilles maisons du village, disant : « Que veut mimoun 1 Il veut de .
l'ando~illette 1 Qu'il reçoive une Dalle dans le crâne 1 Il (1). Lorsque les
gens leur ont donné de la viande et du couscous, ils s'asseyent aussitôt
pour les manger. L~s petites filles vOllt aussi le même jour quêter à la portè
des maisons, répétant. berryannou (8) (bonne année 1), elles recueillent:
graisse, viande boucanée et farine, qu'elles 'partagent entre elles. .

Ces 'fêtes s'achèvent le lendemain matin, par des cérémonies de l'eau.

(1) B~II ~dnira elt le nom donné à la torche; U lemble qu'U pubse être blu de (uIrr, être ~ud. brd
lant, ardent. Lei Berbères AIt Atta célèbrent une fête IImilaIre dont les paroles diffèrent quelque peu:
b(zlll mlmun, Wer edlik 1mlmun elt le roi dei génies, U a pouvoir aUllllur tout ce qui est noir (G.-S. COLIN.

, renseignement oral).
(2) Aibga mlmun ? bga kurddsa IlIdcllh"O,a Edlle-blilia 1 •
(3) Cf. LAOUlT. op. cft., pp. 136-140 ~ berrlanno, brlano. bennaJ1llu, noms donnés aux feux de Joie.
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Des rites comparables sont réputés pour être purificatoires, d'avoir pour
fin de détruire le mal par la flamme, et d'éloigner les influences mali
gnes (1).

•• •
Les fêtes et les liturgies qui s'aèComplissent encore dans la vallée du

Dra ont, pour la plupart, été observées naguère en d'autres régions .du
Maroc,' parfois sous des aspects changeants; mais il n'y a, pensons-nous,
que dans cette province que puissent se trouver la juxtaposition de ces
croyances et de ces rites, leur superposition et Jeur mélange. Phénomène
qu'engendre la singularité du peuplement dans le Maroc présaharien et
la position géographique médiane qu~ la région du Dra occupe dans cette
Zone.

Ce peuplement est formé d'apports successifs dont nous ne connaissons
les plus récents, même, que d'une manière confuse. Anciens ~abitants

agriculteurs, peut-être noirs ou négroides ; Juifs ou judatsés; Chrétiens;
Sanhaja et Guezzoula, des Zénètes aussi, compris les uns et les autres
Sous Je nom imprécis de «Berbères ». Des Arabes mâaqil vinrent au XIIIe s.
augmenter la complexité de ce peuplement. En outre, des esclaves sou
danais furent introdu.ts à diverses époques.

La multiplicité et ]a succession de ces éléments humains dans le Maroc
présaharien ont engendré des états sociaux et politiques 'particuliers et
des évolutions locales. Au cours des derniers siècles,. la partie occidentale
dépendit des marabouts de Tazeroualt ; la partie orientale reçut l'influence
des chorfa du Tafilelt. Entre ces deux pôles extrêmes de la zone présaha
rienne, certaines vallées - celle du Dra notamment - paraissent avoir
échappé habituellement à l'une et )'autre mouvance et avoir vécu. sou, le
régime instable de la protection, des nomades envers les sédentaires.

Du fait de cet isolement géographique et politique, les gens du Dra ont
pu .tarder à recevo~r la marque réelle de l'Islam et, plus' qu'ailleurs, les.
survivanceS de leurs ancie:dS cultes se sont ainsi trouvées pr~rvées. Les
fêtes d'isougouar des Ait Dra et des Art Atta sont parmi les témoignages .
les plus expressifs de la diversité des groupes humains. Nous ne connaissons

(1) WB8TR1UIIAJlCK, op. ett•• t. Il, pp. 182 à 201.
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pas au Maroc de réphque offrant les caractères ~ssentiels de l'isougouar
des'Ait Dra. cérémonie naturiste émanée peut-on croire d'une société tra
ditionnelle d'agriculteurs-jardiniers : tels nous apparaissent aujourd'hui
les Art Dra~ Les AïtAtta. au contraire. étaient naguère pasteurs, leur fixa
tion dans le pays est récente .: ce pourquoi. sans doute, les particularités
·de ,leur liturgie indiquent un mode d'existence pastorale.

L'un des privilèges de la vallée du Dra est une pareille survivance de,
, ,

cultes multiples et de leurs fêtes dont la présence simultanée laisse trans-
, -

, paraître l'évolution de certaines croyances, 'leur désuétude ou leur fusion.

Dj. JACQUES-MEUNIÉ



\ '

RECHERCHES ARCH~OLOGIQUES

AlT TASGHIMOlTT DES MESF()lTIA

Parmi les premiers Français qui gravirent les escarpements du plateau,
il convient de citer les visiteurs du printemps t 923 : H. BASSET, H~ TER
RASSE et J. HAINAUT. L'étude parue- dans « Hespéris li (1) a présenté le
site et retracé l'histoire de la forteresse almoravide - mais la visite fut de
quelques heures seulement et aucune fouille ne put être pratiquée.

Les fouillei effectuées depuis t 948, au pied du minaret de la· Koutoubia
à Marrakech, en nous révélant des vestiges importants de la première for
teresse almoravide édifiée par Yousof Ibn Tashfin, nous donnèrent le désir
de mieux connaître la forteresse du Tasghîmout, élevée 63 ans plus tard
par tAli b. Yousof. M. Terrasse se rendit bien volontiers à notre désir et,
en septembre t 949, nous ptlmes camper trois jours dans les ruines pour en
lever le plan au tachéomètre. Sur les rochers des crêtes, sous le tapis de
doum, à travers l'inextricable 'maquis de l'extrémité N.-E., nous avons'
suivi le rempart ou ses traces e~ retrouvé les bastions ou leurs emplace
ments. Nous avons pu « boucler la boucle Il et établir le plan d'ensemble
que nous publions aujourd'hui. Si nous en jugeons par lès photos de 1923~

bien peu de modifications se sont produites en 28 ans - hormis quelques
pierres qui se sont détachées sans doute et, glissant puis rebondissant
bruyamment de roche en roche. sont allées s'immobiliser en un' creux de
ravtn.

(1) Henri BASSET et HeDrl TEIUlAlISB'. Sant'Iullirn " FOI'I_ AhiIOIIlIIfu, - ü TlUl1hfmout,
• Hespérls " t. VII, aeée 1921, 2' trlm., pp. 157-171.

Sans vouloir retracer à DO\1VeaU l'histoire du TasghImout, rappelons sIlUpJemMt que. devant le~
grandissant du mouvement aJmohllde.1es Almoravides édlmnmt une Ùpe de ppstes fortltlés SUl' les pre
mlèfts pente de l'Atlas. La fprlereue du TasghImout,~te V1Ill'I 1125. fut .prlsepar les Almohades
en 1132.
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Nous n'avions pas pratiqué de fouilles en 1949, mais après avoir dressé
le plan, nous souhaitions en apprendre davantage s'il était possible 
légitime curiosité d'archéologues? - ou nostalgie d'un site où, retranchés
sur un haut lieu, nous avions vu la mer de nuages s'avancer à l'assaut,
nous isolant d'un monde inférieur.. et, par trois fois, rouler ses masses

. blanches jusqu'au pied des remparts, pour refluer enfin et se dissoudre,
laissant au soleil une éclatante victoire?

Au mois de mars 1951, nous reprenions le chemin de la' vieille forte
resse (1). Nous voulions cette fois entreprendre quelques sondages et fouil
les; en particulier dégager la porte Bab el-Mohaddin, les constructions
désignées sous le nom de Bab el-Hammam, ct effectuer des recherches
auprès des pans de murs qui se dressent à l'intérieur de l'enceinte. Les
éléments se montrèrent d'abord hostiles : tempête, pluie, grêle, froid,
orages et foudre, mirent notre tente - et notre sommeil - à rude épreuve 1
Mais après deux semaines de travail, c'est par une magnifique diffa avec
hahouach q,ue le Cheikh ,:int clôturer notre séjour. Quittant les pistes à

autos pour les sentiers muletiers, le Qaïd Si Mohammed el-Glaoui, M.
Guiraud, Chef de la Circonscription des Aït Ourir et ses adjoints nous
apportèrent - par escalade - la preuve de l'intérêt qu'ils veulent bien
prendre à nos recherches. Pour leur faire honneur, toute une population
prit d'assaut le 'plateau - une armée pacifique occupa les remparts
la vie s~ réveilla dans les ruines - pour un jour 1 [PI. XV.] (Il)

LE PLAN

La région qui nous occupe n'a pas fait l'objet de relevés précis. Le seul
document, dont nous disposions, est la carte de reconnaissance au 100.000e

de l'Institut Géographique National, édition 1949. Elle indique le Jebel
Tftsglllmout par 11 G13 et 34G93. Un « arbre signal» y figure avec .la cote
1241. L'échelle de la carte ne nous a pas permis de situer exactement cet
arbre sur le terrain, mais il s'y trouve par contre un signal géodésique

(1) Nous remercions tout particulièrement M. Pierre MOREAU, Colon à Ouanlna des ~Ielfloua. pour
son aide et ses précieux conseils, Nous gardons le meilleur souvenir de la cordiale hospitalité qu'll nous a
réservée dans son aceueillant domaine. Celui-cI n'a pas été seulement pour nous une Indlspensllble base
de départ, mals ensuite un facile relal pour garder le contact avec le monde civilisé. .

(2) L'U1ustmtJon de cette étude doit beaucoup au Service des Monuments HIstoriques. Nous sommes
particuJlèrement reeonnai8lllnts à MM, COUFOURIER et GUYARD qui ont apporté tous leul"8 soins et letll'
taJeDt au rendu du plans et à l'exécution des· planches de photolCl'llphles,
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(non porté sur la carte) : nous l~i avons attribué, sur le plan général, la
cote 1240.' C'est par rapport à cette altitude supposée que nous avons
défini les autres cotes qui figurent sur ce plan (J) [fig. 1l.

La forteresse du Tasghimout n'a pas été édifiée d'après un plan pré
conçu. C'est le relief du terrain qui a déterminé la forme de l'enceinte
[PI. Il. Le site était particulièrement bien choisi: un plateau aux bor<)s
escarpés, isolé de tous côtés et d'où )a vue s'étend librement pour surveiller
les débouchés de la montagne [PI. Il, al. Les points les plus élevés sont
situés' sur la périphérie et c'est vers le S.-E que se trouvent quelques à pic
inaccessibles; ailleurs, la pente fort raide constitue un merveilleux glacis
en avant du, rempart. La porte est située sur le côté N.-D., le plus facile
d'accès [l>I. Il, bl, et domine une vallée qui est encore la voie de passage
normale venant du S.-O. (d'Aghmat Ourika) et conduisant, au N.-E., vers
un riche confluent de vallées, anciennement 'habité (où se trouvait peut
être Aghmat AIlan?) (1). Le plateau' se creuse en un vallon principal
orienté au S.-O. et deux ~utres vallons de moindre importance se dirigent
vers le N. et vers le N.-E. La porte et les trois vallons forment actuellement
les voies d'accès de la forteresse; les gens du pays les désignent comme:
Bab Idoudan i-Mohidin, Bab el-Hammam, Imi I-Mjerra, Bab Ghadlr (8).
Ces·quktre points ont été fortifiés; seul, le premier est nne porte; les irois
autres servent actuellement de passage, mais avaie'nt été dotés de défenses
dans le but, justement, d'en Interdire l'acces. Une source a été captée vers
le S.-O. du principal. vallon: en cas de siège, c'était la certitude de ne pas.
manquer d'eau; mais, par contre, l'éte.ndue du plateau devait néceasiter
un grand nomb~ de défenseurs pour tenir cette excessive longueur de
murailles: plus de trois kilomètres et demi 1(C)

(1) ~.point culmhiaDt, sur la crête S.-E.,·1e trouVéralt à 1.24' Ill. et .. point le plQlbaI•.,.... ... le
lI1ur que traneblt le ruiI_u pour toJuber en caaeade au s.~0., lIeI'a1t à 1.UIlI !SI., 8ÇCUIlIDt uae .wmveDa·
tlon de 87 mètrei.

(2) Cf. BolUS., Ducriptlon ~Atrfq",·el de r&paf1Re, trad. Don ~ ~GoIw:s'1868, p.78: lei'
deux Allbmat seraient c6lotgnêell de 6 tlIDles l'uae de l'autre ',te qui~altàfamotù' •.1a dis
tance d'Agbmat Ourlka il. Marrakech, qui est de 12 mln.. (voir Id. Po 77). Dana L'Alriqua SqlfenlrfOllllfe
au XII' '., trad. E. FAGNAN, ConllÜlltlne.1900, p. 177: , Agbmatw.rucaet APa!at HeylAna,cUstantea
l'uae de i'autre d'enWon huit mlUes.. ' .

(3) CH appeUatlonl ~pondentau _lanements reeuellUs MU' place eY..!a pronouclatlon locale ;
pour simplifier, nous cons_sà la potte le nlim de '~ ....Molladdlb • qu1l'i tl'Oave cWjà dans Stl1Iet.
efFort. Almoh. (p. 162) avec (eU note) sa tIplfIeatien : -Sansdout.~e ptGnODelatlon looale pour BAb
e1·Mwahbldln: la porte de. Almohades.. ' .

(4) LongÙ8ur de l'enceinte :'1.380 m. en". -Laraeur: 600 Ill. env. - D6veloppement des remparts:
3.550 m. eDV. .
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. Autant ]a situa~ion de la forteresse semble avoir été heureusement choi
sie en tant qu'observatoiret autant son étendue exagérée devait rendre
plus malaisée sa défense. La partie du plateau qui semble avoir intéressé
davantage les Almoravides.est le côté N.-O.; c'est là que .se trouve l'en
tréet là aussi le bastio'n muni d'une large fenêtre qui devait constituer
une merveilleuse tour de guet t c'est encore la partie qui domine la source
et c'est enfin le seul secteur où subsistent des traces de constructions inté
rieures. Dès lors il semble qu'on aurait pu se contenter de fortifier l'angle
N.-O. du Tasghîmoutt mais le 'point culminant se situe près des. escar
pements S.-E. et les défenseurs auraient risqué de se trouver dominés
s'ils n'avaient inclus dans leurs fortifications tout l'ensemble du site. C'est
peut..être .cette, trop grande étendue de la forteresse' qui fut ca.use de sa
chute. Nous ne savons si EI-Falaki fut seulement l'auteur du projet. d'en
semble de la .défense almoràvide contre la menace naissante des Almoha
des (1), s'il choisit personnellement les points à fortifier, ou s'il dirigea la
constn.tction même de chaque forteresse et en détermina le plan. Dans ce
cas, il' a~rait pu apporter d'Andalousie des techniques qui expliqueraient
la dissemblance existan~ entre le rempart de la première forteresse de
MalTakech et ceh,li du Tasghimout. S'il faut en croire al-Baidak, « les Almo
ravides choisirent~ les, emplacements de forteresses et les édifièreltt dans
des endroits entourés deinontagnes de tous côtés... La pre~ère fut celle
lle Taskaimbt: elle fut bâtie par Maimtîn b. Yâsin ll. (1) .

, .

LE REMPART '
, ,

Te~ que. nous leretrouvQns; c'est un large mur mesurant presque par-
tout deux mètres d'épaisseur: Il est constitué de moellons à peine dégrossis
et liaisonnés par u~ abondant mortier, riche en chaux. Souvent, de petites
pierres plates 80IÙ disposé~s entre ·les rangées de moellons, afin de,rattra
'~r 'lès inégalités' d'âlignentent ; ce mode de construction.est plus fréquent
dans 'les bas!ions q;ù:au long, du rempart [pl. VI, b; VIII" a. XII]. Il ~agit
là' des parties basses du mur. c~est-à-dire de celles que nous avons pu ,re
trouver et q"i dépassent rarement deux mètres de hauteur. En' un tleul'

\. ~.. ' '. ' .. . '

(1) Gr. HoLAL. éd, de Tunls,p. 83 ; cité dam Sanct. et F01'l. 4llno/1., ' H",p6rIs " t. VII. p. 169. ,
(2) UV"'PJ\OVBNÇAL, Dot.urRellls IMdIIs d'hl.tolre llbnohadt" Geutlmer. 1928. Lu Mlmofrud'Al

841da1t, p.218.
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b) Bab el-Mobaddin, vu de IlE.

a) Tasghtmout et bastion 15, vus du N.
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point, le long des crêtes S.-E., vers le S., le mur, entièrement disparu, n'était
pas constru'it en I?ierre : nous avons retrouvé, au sol, les traces d'un mur
de pisé n'atteignan~ qu'à peine un mètre cinquante d'épaisseur. Plus au S.,
un bloc de pisé est encore visible sur la base du'rempart en pierre [pl. VI, b];
ce mênie pisé apparait, ,au-dessus d'un haut soubassement de pierre, ·sur
ia face externe du bastion 8, dit «Bab Ghadir Il [Pl. VII, bl. En un point
enfin, près du bastion 2, le re~part de pierre ne mesure qu'un mètreçin-'
quante d'épaisseur. Il semble, que la pierre et le pisé (1) aient été employés
l'un et l'autre, soit séparément, soit superposés, mais, presque partout,
c'est la pierre que nous retrouvons, fondée directement sur la roche; par
fois, qne première assise d~bordante forme comme une marche à la base du
mur ou des bastions.

Le ~mpart suit le rebord du plateau,.il est donc loin d'être rectiligne,
mais bi~n souvent un décrochement voulu, à angle' droit, a 'permis d'a8S-P
rer les fianquelllents en évitant d'édUier un bastion. 'En 'un seul··endroit
(S.-E.) il est doublé, au-dessous et en av~nt, par un tronçon de muraille
qui barre le ravin entre deux promontoires rocheux [Pl. VII, al. Deplace à
autres des trous rectangulajres se remarquent dans la face externe du rem-

. Pl\rt. .len existe le long de la courtine entre les bastions 2et 3 [Pl. V, a);
on en retrouve également sur la face de 'Bab Ghaqir (bastion 8) [Pl. VII, bl.
Ménagés'lors de la construction du mur, au-dessous du 'niveau dl! sol inté
rieur de la forteres8e,cesorifit?68 ne sont pas des meurtri,ères et faisaient
sans doute office dè chaittépleures pour· l'écoulement des eaux.

L••·.;. BASTIONS

Cette longue ligne d~ rempart a été' relÛt)re~, d,~ place en place, par. des,' '
bastions [Pl. lU} ;_80l1t q~~aire8,milDnôn·PflJ d-uneetlltyPe;"
et ils sont inégale_t répa~,,:vtsmlement placéÎ àux.poÏJ1t8· lès'plli&
expos!l ou à ceux qui~nt une meilleure sùrv:eillance",(~,.

subsistent encore' sur huit {riètn-de hauteur <bastion 2),olJ'p~~~ ~ ,
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chambres superposées (bastion 15) ; ils SGnt construits en pierre; leur fac-
o ture est la même que celle du rempart : moellons et mortier; de petites
pierres noires .ont été parfois incrustées dans l'épaisseur des joints (bastions

o 2 eti5),peut~être pour consolider l'ensemble plutôt que pour former un
motif décoratif;· la maçonnerie devait être partout revêtue d'un enduit

'qui existe encore en quelques places. Rappelons à ce sujet, que la monu
mentale porte, en gros et très beaux blocs de pierre du Guéliz, élevée à
Marrakech, à l'entrée du palais de 'Ali h. Yousof, était, elle aussi, revêtue

o d'un enduit. Les·v'01Ues en berceau et les arcs des différentes' ouvertures
o sont; proches du plein cintre, mais mal appareillés. Il n'y a pas de clef de
vOlÎte : sUr des cintres de fortune, les pierres ont été maintenu~s, non par
leur exacte disposition et leur forme. mais par un excellent mortier. Serait
ce là. -d'unpoini de vue négatif - une cara~téristique de la construction
du Maghreb oceidêntal au XIIe siècle?

o 10u81es bastions sont cQnstruits en 'saillie à l'extérieur de la muraille.
Ils ont été édifiés en même temps que celle-ci ; ce détail mérite sans doute
d'être noté : malgré le danger pressant, lès fortifications du Tasghtmout
ont ~été conçues et exécutées d'un seul jet, sans retouche ni modification
:ultérieure; les 0 Romains, au oontraire,' devant la menace des Barbares, ,
,avaient 0 édifié précipitamment dé~ murailles qu'ils flanquèrent de tours
·âprès coup; les' fortifications byzantines du Bas-Empire 0 présèntent la
même particulaiii~ et Jes inurailles de Babylone montrent une solution de
continuité entre le rempart et les· toUts ;cotlsciemment ou non, le vieux
précep~e de Philon de Byzance a été souvent respecté, qui visait à prévenir
un tassement inégal de lat::our1;ineet de la' tour; les Almoravides ne pa
rai~sent pas se réclamer, de cet~e' école.
~Nou8avon8numérot~ les .différ~ntsouvrages et 'bastions, de 1 à 15, en

, cODlmenÇ&nt·· p~ Bab el;'Hammàm --- ~àJl8 .doute' parce que c'est le' côté
par. oùnous~vona abordé, là forteresàe et~e lieu où, par .deux fois, noUs
avons établi· notre campement .,- C'est àU~ l'un d~s ouvrag~s les plus

, importants' de' renceinte.

Bab el-Hammam et bastion 1.

. Lès ruines encore visibles avant to~te' foUille etaient' des restes de mUl'l
et une saiJe votUée, situés à l'intérieur. du réInpart~ Toutes les, superstruc
tures et:les ~ases que .nous avons pu dégager sont maçonnées' en pierre ;
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deux salles jumelées (A et B), communiquant entre· elles et voûté~s en
berceau, s'allongeaient parallèlement au rempart et venaient buter sur une
troisième salle(C} qui leur est perp~ndiculaire [fig. 2] ; B et C commu
niquent par une étroite porte [Pl. IV]; le mur ouest de A et de C était
constitué par le rempart lui-même et les salles avaient été édifiées en mêmé
temps que celui-ci. Le .bastion, que les fouilles ont révélé, se trouvait en
saillie vers l'extérieur et communiquait avec la salle A par quelques mar
ches. L'ensemble avait accès vers la forteresse par une porte située dans
le mur nord ~e A. La largeur du soubassement de mur au nord de B et son
prolongement vers l'est paraissent indiquer qu'il se trouvait ià un escalier
accédant au premier étage.

Le noin de Bab el-Hammam semble ne correspondre à aucune réalité :
il n'existait qu'une seule porte pour pénétrer dans l'enceinte et nous l'étu
dirons plus loin. Pouvait-il se trouver ici une potenle? Il ne subsiste auèUn
indice permettant de l'affirmer. la base du rempart ne montre aucune inter
ruption, mais le mur O. du bastion -le plus avancé sur la pente déclive
a complètement disparu... ? En dévalant le sentier de chèVreS, on retrouve.
quelque trois cents mètres plus bas~ un réservoir assez semblable à celui de
l'intérieur de la forteresse et datant vraisemblablement de la même époque:
il pourrait justifier l'existence d'une poterne. Quant au Hammam, rien
n'en rappelle la présence dans ces salles et aucune trace de chauffage n'y
a été relevée. La proximité de la source - l'idée de l'eau .- et l~ fait que
le sentier franchit aujourd'hui la brèche de la muraille. justifient sans doute
une appellation qui peut être récente. Une autre hypothèse ·pourraitêtre
envisagée, c'est la confusion qui a pu s'établir entre deux mots assez voi
sins : Hammam = bain et H'mam = pigeon; toutes les anfractuosités des
falaises sont en effet. peuplées de pigeons et le même terme de Hammam
(ou H'mam) est parfois I!ccolé par les habitants à celui de Borj, pour dési
gner le bastion 15 qui domine le promontoire O. ; dans ce dernier cas, l'idée
de Hammam = bain semhle encore moins plausible.

Bastion 2.

Les pièces habitables des bâtiments précédents·étaient situées direc
tementàu niveau du sol - et même légèrement en sous-sol -:.. et nous ne
sàvons pas de manière certaine s'il existait un étage. Le bastion extérieur



b) Bastion 2, vu du N.-E.
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Pl. VI

a) Tasghlmout des Tougana; appareil de mur.

b) Tasghlmout des Mesfioua; rempart S.•E.
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était creux jusqu'à sa base. Au bastion 2, par contre, nous remarquons
une base pleine surmontée d'une chambre voûtéê Ifig. 3 et PI. V]. Un cu
rieux détail de construction est nettement visible : le massif central de la
base a été construit d'abord; ses pierres sont appareillées vers l'extérieur,
ce n'est donc pas un remplissage; il pénètre de 75 cm. dans l'épaisseur du
rempart; les murs du bastion et la partie postérieure du rempart, qui font
corps ensemble, ont été édifiés ensuite autour de ce noyau. Le bastion s'éle-. '

. vant sur une pente assez raide, la chambre, qui forme un premier étage
vers l'extérieur, se trouve de plain pied avec le terrain à l'intérieur de la
courtine. Celle-ci, exceptionnellement, ne mesure ici qu'un mètre et demi
d'épaisseur. Nous n'avons pas relevé trace de meurtrières et, le faît des
murs ayant disparu, nous ne savons pas queUe était leur hauteur exacte,
s'ils comportaient un chemin de ronde, ce qui reste vraisemblable étant
donnée leur largeur, ni s'ils étaient couronnés de merlons; mais nous som
mes frappés par l'exist~nce d'une grande baie -- une fenêtre large d'un
mètre - qui s'ouvre vers l'extérieur, à cinq mètres à peine au-dessus du .
pied de la tour. Une semblahle ouverture, pratique sans doute pour ins
pecter la vallée et surveiller les pentes, surprend daris un ouvrage purement·
militaire. Elle est, en tout cas, inhabituelle. Nous en retrouverons une
semblable, mais de largeur presque double, au bastion 15 [Pl. XI]. Nous

" avons .déjà remarqué l'étendue exagérée du plateau fortifié; faut-il en con
clure que les Almoravides, se fiant à la situation inexpugnable du site pour
décourager un assaut, voulaient avant tout disposer d'un excellent obser
vatoire~ où des troupe's pourraient être tenues en réserve afin d'attaquer

ri s'il était nécessaire, un ennemi cherchant à déboucher en plaine?
Le bastion 3, situé à peu de distan('.e vers le S., est presqu'entièrement

-détruit. Il avait exactement les mêmes dimensions que le bastion 2 et de
vait lui être semblable.' .

Sur le côté S.-E. le rebord du plateau est plus abrupt, les bastions sont
moins nombreux; nous n'en avons relevé que deux, un peu plus petits
que les précédents; mais il est probable que quelques autres ont disparu
dont nous n'avons letrouvé aucune trace. C'est sur ce long côté S.-E.,
dominant l'Oued Taizelt, qu'une tête de ravin a été barrée par un mur
situé à quelques dizaines de mètres au-dessous du rempart ~ontinu. Une
sorte d~ puits coudé existe à l'intérieur de l'extrémité E. de cet avant-mur
et sort à sa base vers l'extérieur. Il n'est pas possible de savoir si cet ori-



Pl. .VIl'

a) Rempart S.-E. et double mur.

Il) Bab Ghadtr.
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fice date de la forteresse et servait à l'écoulement des eaux, ou a été creusé
à une époque récente [Pl. VII, al. Vers le N.-E., la muraille franchissait
un petit vallon - Imi I-Mjerra; un simple bastion flanquait cette voie
d'accès naturelle où n'a jamais existé de porte (bastion 6).

Bab Ghadlr.

Vers le N., le bastion 8 se trouve dans une situation analogue [Pl. VII, b J,
il garde un petit vallon alime~té seulement par les eaux de pluie. Ce
basti0I! est plus important et dessine un carré de sept mètres de côté à
l'extérieur de la muraille. C'est le seul où se voient des traces de pisé (ou
de béton) au-dessus -de la maçonnerie de moellons. Vers l'arrière, des amor
ces de voùtes se voyaient en.core en 1923 (1), qu'il ne nous a pas été possible
de retrouver. Sur la pente, à quelques dizaines de mètres au-dessous de
Bab Ghadîr, existe actuellement une source. Il est permis de se demander
si elle ne coulait pas autrefois à l'intérieur de la forteresse et siee n'est pas
pour l'inclure que l'enceinte, quittant la ligne haute des crêtes, s'abaisse
particulièrement en ce lieu. A l'intérieur de la forteresse, derrière le bas
tion 8, se remarque.en effet un terre-plein riche en humus, assez semblable
à celui que nous verrons au dessous de la source S.-O., au bas du vallon.
Ici, la source N. a pu exister autrefois en: amont, puis tarir et resurgir
plus bas à l'extérieur. Quoi qu'il en soit, le bastion 8 a certainement été
édifié pour enclore, ou pour- dominer de près,. cette source.
. Signalons encore les deux plus petits bastions de l'enceinte (9 et 11)
- plutôt des tours - presque des contreforts - qui ne mesurent que
2 m. 75 de largeur. Situés en des points où le mur s'infléchit, leur faible
saillie n'est pas {gale sur l~urs deux faces. Un peu plus à l'O., le plus grand

.de tous les bastions (13) mesurait 10 m. 20 de daçade. Il est situé à moins
de soixante mètres de l'entrée de la forteresse :

Bab el-Mohaddin.

Les fouiHes,en dégageant les bases masquées par les éboulis, ont permis
de restituer le plan complet de la porte (14) [fig. 4]. C'est une importante

. construction située ~u niveau d'un décrochement de la muraille, ~e sorte
que ses saillies sont inégales à droite et à gauche, aussi bien à l'intérieur

(1) &met. et Forl. Almoh.,. H.pérls " 1927, 2' trim•• p. 168.
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Bab el-Mohaddin al massif de l'escalier, vu de 1'0.

Bab el-Mobad~ b) l'escalier.
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qU'à l'extérieur. La porte elle-même se trouvait sur l'alignement de la
portion de mur venant du N.-E. Les bases, encore en place, des deux pieds
droits indiquent netteme!lt la place qu'occupaient les vantaux - ces van~

taux, qu'après la prise de la forteresse et la défaite d'Abll Bakr Ibn al
Lamtî, de ses deux cents cavaliers et cinq cellts.. fantassin!i, !es Almohades
vainqueurs emportèrent à Tinmel pour les placer à la port~'-d~s-Potiers
(Bâb al-Fal}b-ârîn) (1).

L'entrée était constituée par un couloir droi~, large de 3 m. 70, perpen
diculaire au re~part et à la pente du tennin ; le sol, simplement empierré,
avait une forte pente (1). Sur la droite de ce couloir (au S.-O.), à l'intérieur
du rempart, s'ouvrait un corps de garde voûté. En haut de la pente, la
base d'un pied-droit a ét"é retrouvée à gauche: un at"cterminait sans doute
le couloir. Nous h'avons recueilli aucun indice per'mettant de décider si
le comoir était couvert .- par une voQte - un plafond - ou restait à

Hel ouvert. La construction qui bordait le couloir à gauche (au N.-E.)
[Pl. X, a] plus importante que celle de droite, n'avait d'accès que vers
l'arrière, de l'intérieur de la forteresse; deux marches conduisaient au
pied d'un escalier dont sept degrés subsistent encore, tandis que, sur le
côté, se détachait un çouloir qui contournait le massif central de maçon
nerie [Pl. X, b]. Cet ensemble comprenant la porte, le couloir d'entrée,
un corps de garde et un escalier conduisant vraisemblablement à des pièces.
situées au premier étage, se trouve entièrement situé à l'intérieur du rem-
part. . .

De~x massifs de maçonnerie font saillie vers l'extérieur, laissant entre
eux un passage de même largeur que le couloir intérieur. II' n~eXiste

pas de pieds-droits à ls. partie antéri~ure de cet avant-couloiret il' ne
s'y trouvait p~s de porte; à droite et à gauche, en vis ~ vis, deux défon~

cements quadrangul~!se·font.fâceJ creusés chacun de trois niebes semi
circulaires hautes ~ecinq.mètres et terminées à la paJ1;ie supérietire par
une demi-coupolette en coquille à sept neryures, lIlodelée. dans l'enduit
(Pl. VIII et IX]. Le rapprochement des deux massifs de maçonnerie et

'1,. ~"

(1) L'itVI-PRoVENÇAL, Documen" lllMi,. d'h(&loin almollllde. Geuthner. 1928; p.218. . .
(2) 30 %. La dênlvellatlqn, depuis la face antérieure de l'enseDtbIe dés é:omtruéUoD$ JusqU'à la face

Postérieure, est de 3 ID. 25 pour une dlstance de 13 m. 30, lie qui équivaut à une pente de 25 % à peine,
. Itlals un palier horizontal, permettant d'ouvrir IN vantau~ de la porte, s'6tend en arrière dt'll pleds-drolb.

Ilft qui a_ntue la péDtt' du rt'IIte de la rampe.

--'''---.-- ..- ..----'.-.. ~'----
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l'étroitesse du couloir ménagé entre eux, fait écarter l'idée de deux tours
flanquant l'entrée, dispositif qui se trouvera si souvent par la suite aux
portes monumentales des villes almohades. Ici, il s'agit bien plutôt d'un
porche: on pense à celui de la Grande Mosquée de Mahdiya qui ne comporte
pas non plus de pieds-droits, l'arc s'amorçant au-dessus d'une corniche
haut placée. Les piles du porche de Mahdiya ont 2 m. 30 de largeur et sont
décorées, à l'intérieur, d'une niche à fond plat de chaque côté; les piles du
Tasghîmout mesurent le double (4 m. 50 et 4 m. 70), ce qui a permis de les
creuser davantage sans nuire aucunement à leur solidité, et de loger, de
chaque côté, un groupe de trois niches. Ces groupes ne sont pas identiques:
à gauche (côté N.-E.) chacune des trois niches se creuse en arrière d'un
premier défoncement; à droite (côté S.-O.) la niche médiane est semblable,
tandis que les deux autres sont creusées directement à partir du nu vertical
du mur et sont donc plus larges: 70 au lieu de 50 cm. Nous ne connaissons
pas d'autre porche agencé de cette manière. N'était sa masse imposante,
son orèonnance décorative semblerait le destiner à un édifice urbain plutôt
qu'à une forterèsse hativement construite dans la montagne et dans un but
uniq,uement militaire. A la Qal'a des Beni Hammâd, les niches étaient
surtout employées pour décorer les longues surfaces rectilignes des murs ;
M. G. Marçais signale pourtant un porche, précédant un bâtiment donnant
sur une cour et dont les faces internes sont ornées chacune d'un défonce
ment demi-circulaire (1). C'est cette dernière disposition que nous avons
récemment retrouvée' à la porte de la vieille qasba almoravide de Marra
kech. Le porche du Tasghîmout, plus important, nous. en fournit une va
riante .enrichie.

Bastion 15.

Le promotoire N.-D. n'est pas le point le plus élevé, nile plus inaccessible
de la forteresse, mais c'est celui d'où la vue s'étend le plus librement sur
les proches vallées, l'immense plaine et les déhouchés de la montagne. Le'
bastion qui y fut édüié [fig. 5] [Pl. XI] subsiste en grande partie et sa
masse imposante se remarque de fort ldin [Pl. II, a]. L'intérêt de ce bas
tion vient de ce qu'il présente encore.deux chambres superposées [Pl. XII)
toutesdeu,x vooîtées : la vol1te en berceau, en pierre, semble être, au Tasght-

.(1) George. MAJlÇAIIi. Manuel d'Art Musulman. Picard. 1926, t. I..p. 128 et fig. 62.
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mout, le mode de couverture constant. La chambre inférieure, est légère
ment en contre-bas du niveau du sol intérieur de la forteresse. Son entrée
est toute voisine du départ de l'escalier conduisant à l'étage et qui s'élève
à l'intérieur du rempart (1). La chambre haute était semblable à celle du
bas, sauf que sa voûte était légèrement plus élevée; mais surtout, elle
s'éclairait d'une large baie (l m. 90 de lar~e) [Pl. XIII, al d'où l'on jouit
encore d'une vue admirable. C'est la répétition, à plus grande échèlle, de
la disposition du bastion 2.

La qasba.

En arrière du bastion 151e terrain forme une croupe,. allongée en direc-
, tion du N.-E., et séparant la muraille N.-D. où se trouve Bab el-Mohaddin,
du vallon de la source. Quelques restes de constructions s'y dressent encore
et de nombreuses bases ou traces de murs ont pu être relevées [fig. 6l. Il
s'agit là d'uneènceinte dans l'enceinte, sans doute une qasba - logeme~t

du chef et entrepôt d'armes, vivres et matériel. C'est le mur S.:-S.-E., domi
nant le vallon, q"ui est le mieux conservé [Pl. XIII,b l. Entièrement cons
truit en béton, assis directement sur la roche naturelle - avec parfois
quelques rangs de cailloux à la base - on le retrouve sur deux cents mètres
de longueur. Des bastions quadrangulai~es le renforçaient, "placés à .cheval
sur la ligne du mur, c'est-à-dire saillants à l'extérieur et à l'intérieur; ils
mesuraient enViron cinq mètres de façade et étaient séparés par des inter-

. valles d~ seize à dix-sept mètres (1). Ils étaient construits en béton comme
le mur; mais à l'extrémité S.-O. de la ligne, les bastions A et B font excep-

.tion. Plus larges et plus sàillants, ils encadrent la porte, de la qasba [Pl. '
XIV, al. Tout ce qui subsilite ici est édifié en pierre, comme les bastions de

, la grande enceinte extérieure. Le doum, qui recouvre toute cette partie du
terrain, est un 'grand ennemi'de l'archéologue : ses terribles racines s'en
foncent~à une grande profondeur, pénètrent' partout et disjoignent tout•.,
En arrière de l'ensemble porte-bastions, nous n'avons pas trouvé trace
d'autres constroctions - peut-être n'en a-t-il jamais existé et la porte
était-elle simplement constituée parce que le doum a bien vouiu nous livrer.·

(1) L'escalier était vraisemblablement couver4faute. de quoi l'eau de pluie se serait aceumuIée~
la chambre Inférieure. La vo(lte en berceau convenait pàrtaitement; malheureusement, nous n'aVOJll!,
recueOll aucun Indice qwmt au parti adopté au croisement de MUX voQtM ou au coude cicll'-uer.

(2) LM bastions C, D, E, présentent un blOClllle de pierres dans l'anll1e fonné par un de leurs, c6t• .
la face lnteme du mur: peut-être l'emplacement d'un escaUer 't
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a) Murs Z et bastion 15, vus du N.

bj Intérieur de la qasba, vu du N.
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a) Qasbai porte et bastion B.

bJ Porte de JaQasba escalier Est.
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Immédiatement derrière les pieds-droits de la porte, un escalier s'amorce de
chaque côté et s'élève parallèlement au mur [fig. 7 et Pl. XIV, b] ; les accès
libres lorsque la porte était fermée, se trouvaient masqués lorsque, en s'ou
vrant, les vantaux se rabattaient contre la première marche. Cette dispo
sition se retrouve à la porte d'une forteresse ruinée, à Taghjicht (1). M. Ri
card compare l'ordonnance de la porte de Targhjicht, encadrée de deux
tours bàrlongues, à 'celle d'une porte almohade de Rabat :' Bab er-Rouah.
L'entrée de la qasba du Tasghîmout est bien du même type et, à peine plus
importante que celle, de Taghjicht, présente des proportions identiques :
en la reconstruisant par l'imagination, il serait aisé de la vêtir du même
décor hispano-mauresque. Sans pouvoir décider si -le couloir d'entrée se
coudait à l'intérieur, l'ordonnance de la façade et ]a présence des deux
escaliers créent une parenté certaine entre la porte de Taghjicht et celle
de notre qasba et accentuent la différence entre celle-ci et Bab el-Mohaddin.
A quelque deux cents mètres l'une de l'autre, nous trouvons, sùr le plateau
du Tasghîmout, deux portes, construites à la même époque, mais où s'ins
crit nettement le sens·de l'évolution,qui transforma, au cours du XIIe siècle,
l'art architectural du Maghreb occidental. Notons enfin que les fouilles
toutes récentes qui ont permis ce dégager deux anciennes portes almo
ravides de l'enceinte de Marrakech, font appàraître un semblable départ
d'escalier, immédiatement derrière le vantail de la parte{').

Vers le N., quelques restes de bastions en béton (M et N) apparaissent
sous les broussailles, indiquant le prolongement de la qasba dans cette
direction. Auprès d'eux, quelques vestiges de murs en pierre, fort étroits
(L), sans doute plus récents, ne semblent pas avoir fait p~rtie du même
ensemble. La tracè d'un bastion (P) et d'un mur tous deux en béton se
retrouvent en direction de Bab el-Mohaddin, et celle d'un autre bastion
(R) vers l'O. Ailleurs, des renflements du sol, assez bien àlignés, marquent
sans doute l'emplacement de murs en pisé effondrés.

Vers le centre de la qasba, un quadrilatère nettement dessiné par les
renflements du sol, pouvait faire présager des constructions; il semblait
aisé d'en dénombrer à l'avance les tours et une photographie aérienne

(1) Prosper RICARD. lIne (orlereBle maghrel>ine de l'Ant/-Atlas (XII- siècle). Extrait du i QuatrlèIJlf' ,
Congrès' de la Fédération des SOc. Sav. de l'Afr. du Nord '. . . .

(2) n s'aKit de Bab Larissa et d'une porte. actuellement &Bns nom qui pourrait être Bab Makhzen, Toutes
deux sont vraisemblablement de la même époque que le Tall(lhlmout. EUes doivent être prochalneJDllDt
plIbJ1éel dans une étude d'enaemble sur lei portes de Marrakech, . .
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rendait la chose quasi certaine [PI. Il. La réalité fut décevant,e : sans
douté, quelques murs - ou murettes. - ont existé là; peut-être -sim
plement pour parquer des bestiaux. La terre, jaune très clair, tranche sur
la couleur du sol; elle provient d'excavations qui existent encore, tout à

côté. Le mur, fondu, se réduit maintenant à ce long bourrelet clair. Nous
avons cherché les fondations, pratiqué des coupes de terrain dans,
les endroits les plus lisibles, il semble qu.lune simple tranchée ait été creusée,
puis remplie de cette terre jaune clair; sans coffrage; ce qui reste demeure
inconsistant et sans face discernable. Aucun tesson n'a été recueilli. Ni le
mode de construction (?), ni l'orientation de ce quadrilatère, ne s'accorde
avec les vestiges de -la qasba et il reste infiniment probable que ces reliefs
~ont ,sans rapport avec la forteresse almoravide.

SECTEUR z.

Entre le bastion:R et le bastion 15, tout un groupe de constructions avait
trouvé place. Deuxlongs murs parallèles(Z) [fig. 1et8 etPl.XIII, a l, en béton,
de 70 cm. d'épaisseur, étaient seuls visibles avant les_ fouilles (1). Maga
sins ? - la longueur de cette salle étom~e - et les fouilles, sous un entasse
ment d'un mètre de pierres, n'ont même pas permis de retrouver un sol
nettement identifiable; mais sous le niveau du sol actuel, les fondations,
en béton, du mur N. se p~olongent d~ dix mètres en direction du bastion 15,
puis tournent à angle droit vers le N.-D., pour continuer pendant dix mètres
encore. Au delà, les foùilles ont révélé les traces de deux bastions (X et V)
quadrangulaires (3 m. 50 x 6 ,m.) et situés à 4 m. 20 l'un de l'autre -

- est-ce une porte? Une rampe, probablement naturelle, semble monter en
pente douce de Bab el-Mohaddin vers ces bastions. L'angle d'un troisième
bastion enfin apparaît en Y. Il semblerait possible que la qasba se soit
étirée vers l'O. et ait été reliée au bastion 15. Les longs murs situés en Z
auraient servi à protéger le passage. Quoi qu'il en soit, ce secteur est un des
rares endroits qui semblent avoir été habités: il a livré un grand nombre de-

- fragments de briques et de tuiles et quelques fragments de poteries (cf.
inventaire p. 404-405).

(1) SQncf. rI forl. olmoh•• p. 168.
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LA SOURCE.

Dominée par la porte de la qasba, la source a été captée au creux du
vallon: un mur arrondi en fer à cheval la protège des eaux de ruissellement,
qui s'écoulent sur le cêté ; le bassin, déjà signalé dans sanctuaires et forte
resses almohades, existe toujours quelques mètres plus bas - rien n'a
changé - ou plutôt, rien n'avait changé lors de notre passage en' 1949...
En 1951, après 826 ans, la source a cessé de couler. Est-elle définitivement
tarie? Actuellement, depuis longtemps sans doute, une source abondante
existe en aval, bien au-dessous du bastion de Bab el-Hammam. Ses eaux
devaient autrefois alimenter le plateau qui, largement pourvu d'eau, a du. .
constituer un habitat privilégié. De tous temps, les hommes ont fréquenté.
ce haut lieu; des silex taillés et une hache polie' de l'époque néolithique
en font foi (1). Des êtres humains se sont installé 11\ malgré la crainte que
leur inspirait une grande forêt dont les vestiges sont les taillis de houx et
de chênes verts mutilés ou détruits par la pioche des générations successives.
Les habitants des douars environnants ont totalement déboisé les vallées
et attaquent les hauteurs pour approvisionner leurs foyers ; ils montent
aussi des meules dans les ruines pour fabriquer du charbon de bois. Les
taillis vaincus se sont retranchés dans la partie N.-E., loin de l'eau, devenue
leur ennemie, du fait de la présence de l'homme qu'elle attire. Les pentes
se sont dégarnies. L'humus a disparu, lavé par les eaux de ruissellement.
Le calcaire stratifié du crétacé se montre dans sa couleur laiteuse.' La forêt
a eu sa revanche: l'eau est descendue dans les profondeurs, ne laissant
plus couler SUI les hauteurs du Tasghimout qu'un mince filet qui arrose
une modique t~rrasse cultivable. - L'homme est parti... C'est là. en petit,
l'histoire d'un Maroc aride.

CONOLUSION.

Des remparts en pierre, ou à soubassements de pierre surmontés de
béton - des bastions quadrangulaires en pierre - une porte à couloir

(1) Toua leS .Uex ont été trouvél ent1'8le bastion 15 et la qalba.lur la Pent!' S. lncUnée V8l'1 la source·
loa hache (dont nmanque un fra8lllent) provient du venant N., entre Bab el-Mohaddln et le secteur ~.
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d'entrée droit (non coudé) ... convient-il de rechercher quel art a pu servir

de modèle? - de quelle contrée l'influence s'est imposée? - Les ressem

blances, certes, ne manquent pas : les murs de béton furent utilisés pat

l'Espagne omeiyade, Byzance flanqua ses remparts de tours quadrangu
laires, la Syrie et l'Espagne' connurent les portes à couloir droit -:- mais,

quelques ressemblances n'impliquent pas une filiation... Dans un ensem
ble comme le Tasghîmout, .c'est sans doute le mili~u physique qui a com

mandé. La configuration du plateau a déterminé le tracé du rempart. Le

matériau existant sur place s'est imposé: moellons pour les parties néces
sitant plus de solidité - béton, rapidement monté par coffrage. pour les

endroits moins vulnérables. La voûte même que nous trouvons dans les

bastions est trop peu élaborée pour qu'il soit possible de la rattacher à

une école architecturale précise - ou' bien faudr~it-il prétendre qu'elle
est spécifiquement maroc~ine parce qu'elle ne présente pas de clef ,de

voûte proprement appareillée? - à vrai dire, son arc, proche du plein

cintre, est celui qui résulte normalement d'un cintre de fortune servant à

.sputenir des pierres non taillées.

Mais alors, l'architecture des forteresses almoravides ne présente-t-elle
aucun' caractère permettant de la différencier e~ la reconnaître? - Il est
probable, au contraire, qu'au fur et à mesure que d'autres exemplaires

.pourront en être étudiés, quelques traits apparaîtront créant une parenté

certaine entre ces édifices d'un même pays et d'une même époque. Les
emprunts même que nous pourrions identifier comme venant de l'Orient

ou de l'Occident se révéleront, eux aussi, comme appartenant au Maghre~:

un détail Qe style n'est jama,is identique au modèle qui l'a inspiré; utilisé

par 'd'autres hommes et dans d'autres circonstances, il acquiert une mar

que qui lui est propre. C'est sans doute ce qui s'est produit pour ces niches

en forme de cannelures verticales que nous voyons de part et d'autre de

,l'entrée de la forteresse: venues de Mésopotamie par le relai de la Qalfa

des Beni Hammad, il ne fait pas de doute que si nousep ·retr.ouvons dans\ ·~v ... ,.' ,

, d'autres forteresses almoravides, un air de famille s'en dégagera très vite.
~ne patenté, qui rendront impossible, .à première vue, toute confusion

avec leurs modèles orientaux. Pour simple que puisse sembler l'architec

ture militaire almoravide 'par le peu 'qui en est actuellement connu, ses

HESPÉRIS. -'- TOIIIE XXXVIII. -.3/4-1951. 10



caractéristiques s'affirmeront à mesure que.la recherche et l'étude n
seront poursuivies (1).
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Charles ALLAIN e~ Jacques MEUNIÉ.·

INVENTAIRE.

CÉRAMIQUE. - Les débris de poterie commune étaient particulièrement nombreux
dal}s le Secteur Z et vers le Nord de Bab el-Hammam•
...-:.. Terre cuite non vernissée :

1. Lampe à huile, brisée et incomplète (1).
Longueur: 100 % (l'anse et un fragment du bec manquent) ;
Hauteur totale : 65 %.;
Diamètres: du récipient 50 %, du col 30 %.

Trouvée dans l'escalier de Bàb el-Mohaddin. Ph. Pl. XVI, a. Bien que plus petite
et non vernissée, la comparaison s'impose avec une l~mpe de même forme générale,
trouvée dans les fouilles du palais de 'Ali b. Yousof, à Marrakech. Les deux lampes

. datent vraisemblablement de la même époque: début du XIIe s.
- Céramique estampée, vernissée :

4•. Fragment à décor d'entrelacs de' mailles avec remplissage. floral, émail vert.
Trouvé à Bab el-Mohaddin. Ph. Pl. XVI, c. .

·5. Deux fiàgmènts se raccordant; petit décor de godrons; émail vert à Fextérieux;.
jaune à l'intérieur. .

Trouvés dans l'angle N.-E., salle B de Bab el-Hammam. Ph. Pl. XVI, b.
- Céramique à décor peint: .'

3. Fragment de récipiént: en poterie ocre, décor linéaire au brun.de manganèse.
Trouvé à Bab el-Mohaddin. Ph. Pl. XVI, d.
8. FragP1ent de récipient, décor au b)"Un de inanganèse sur eng~be blanc.
Tl'ouvéà B4lb el-Mobaddin. Ph. Pl. XVI, e. .
L'intérêt d~ Ces divers fragments vient surtout du fait qu'Us s'apparentent à des

séries trOUVées en abondance dans des fouilles de Marrakèch ou dé la région, datant
. salis doute du XIIe s. et qui seront étudiées, dans un travail d'ensemble, par MM.
Georges MARÇAIB et Henri TERRASSE.
, BRIQUES. - Quelques briques cuites ont été livrées par les fouilles,. mais nous
n'avons pas trouvé de maçonnerie appareillée en brique. Certaines sont prisés ·(ians
la maçonnerie en guise de pierres, quelques unes ont été ratnasliées dans les déblaIS.
A Babel-Mohaddin, eUesorit été recueillies au voisinage de l'eScalier ou des grandes
niches. .

(1) Sljplalonl.qu'à lekn1. env. au N.-N.-E. du Ta&ghbnout detl Mesfloua, la' va.JIée de l'oued Zat patalt.
avoir l!t~ I~ellléepar ÙDe p!aIl4l forte.de moindre ÛIlportance, Iltuée lur le Jbel Taqhb:nout dei ToulPUJlb
Le 181tUlll\l51, en compagnie de M. GRIFFON, Contrôleur Civil aux AIt 0urIr et de IOn adjoint M. loLuA-,
1'LA.T1'E, nousavons'reconnl1 les vestiges d'un poste fortifié et d'importantel bal»tatiODS. L'appareil. dèS.
panl de .ur. de la qallba.s1tllée ven le N.-O. du plateau; rappelle de très près celui du Tu{(htmout déll
MealiOUB. Entre lei ranp de Pierres caleatres on retrouve 1esmêmet Bra&el de petltes.plerreI'1Jhltes et le
béton l'élève au desaui d'une base en pierre dont la bautetirnedépaUalt pas deuxm.ètres(PJ. VI, aJ.
Noui espâ'onï pouvoir compléter bientôt cette rapide proIPectiOn, par des travauJtde ~v'lltpeùt-ttte'
defoutlI... . . . .

. (2) lM nO' d8l.objetl ..mt ceux du cataloaue de fcwIIle.
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Dimensions: 225 x 110 x 35 % ~nv. ; terre brun-rouge; bonne cuisson, briques
lourdes mais très irrégulières de forme.

Dans le secteur Z, briques assez semblables: 110 à 125 % x 30 à 40 % ; la lon
gueur pouvait être de 220 à 240 %. mais pas.une brique n'était intacte.

TUILES. - Elles ont été trouvées dans le secteur Z.
Longueur: 370 % ; diamètre ; 150~~ à une extrémité et 80 % à l'autre; épais

seur: 15 ~.:; environ.
Les tuiles sont arrondies en arc de cercle et ne présentent pas l'angle - ou le

pli - de celles trouvées dans les fouilles de la KoutQubia de Marrakech. Elles sem
blent avoir été moulées sur des roseaux dont les empreintes restent visibles. Terre
rouge-sombre, semblable à celle des briques; cuisson médiocre.

Charles ALLAIN et Jacques MEUNIÉ.



LA rrHÉ()RIE DE L'ABtTSDLJ DR()rr
CHEZ LES .JUHISCONSULTES MUSUJ~MANS

DE lUTE MALÉKITE (1)

Avant d'aborder l'étude des principaux cas d'espèce qui concrétisent
la notion d'abus du droit, telle que la conçoivent les docteurs musulmans,
il çonvient, semble:"t-il, de préciser ce que représente, dans l'Islam, l'idée
de Droit.

Or, cet examen requiert le rappel de certains principes essentiels.

E.n premier lieu, l'on ne saurait séparer la loi de l'Islam de son support
métaphysique, car elle est considérée comme ayant une origine divine.
EI\ effet, le Droit, ou liqh, est is.su de la combinaison de textes coraniques,
tradiÙonnels, et du consentement unanime de l'Èglise musulmane. Ainsi
entendue, la notion islamique du droit se ratt~che à un principe supérieur
et peut être rapprochée de la définition de saint Augustin : Ratio divina,
Pel voluntas Dei, ordinem naturalem conservari jubens el perlurbari velans (2),

Cet ordre naturel dont parle ici le docteur de l'Eglise chrétienne est
également connu dans l'Islam sous le nom d'a,l ou ordre normai, en vertu
duquel, entre deu.x personnes prises au hasard dans la communauté des
.fidèles il n'existe à priori aucun rapport d'obligation. Saint Thomas d'A
qui~ (3) remarque, de son côté~ que les citoyens d'un Etat n'ont entre eux
aucun lien de subordination réciproque, qu'ils sont imlividuellement indé
pendants et ne connaissent d'autre sujétion que celle qui tend au bien
commun, C'est ainsi que pour le docteur angélique, comme pour les juTiste~

(1) La présente étude a fait l'objet d'une communication au Congrès International de Droit
Comparé qui a tenu sea assises il Londres au mols d'aoOt 1950.

(2) SAINT AUGUSTIN, eontra FalUtum. I/XXII. CXXVII. P. L, T. XLII, col.•18.
(3) SAINT TRONA" Samme théologique. De 1"""14, Q 57, art•••
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musulmans, la notion parfaite d'ordre a~l, ou d'ordo naturalis, se trouve
endéfaut dans les relations de maître à esclave, de créancier à débiteur, etc.

Une seconde remarque s'impose: le droit et la mora.le sont, dans l'Islam,
indissociablement liés, alors qu'en Occident leur séparation est depuis
longtemps consommée. Sans doute poursuivent-ils tous deux le même but.
qui est le bonheur des hommes réalisé par l'équilibre social, mais tandis
que, le droit est l'ensemble des principes ou préceptes accessibles au com
mun des hommes, et qui peut être imposé par la force, la morale, au con
traire, illimitée .dans son essor, dépasse largement le cadre des prescrip
tions légales (1). En effet, outre les devoirs envers autrui, elle impose à

l'homme des devoirs envers lui-même et envers Dieu, et ne saurait, dans
les sociétés occidentales, comporter d'autres peines que des sanctions
psychologiques ou religieuses. Le Droit, dont le domaine est constitué
par l'activité sociale "des hommes, ne s'occupe pas des deux autres objets
de la morale : devoirs envers soi et envers Dieu.

L'on connaît la formule fameuse de Bentham, selon laquelle le Droit et ,
la Morale, s'ils ont le même centre, n'ont pas la même circonférence. Vala
ble pour l'Occident, cette formule ne saurait être appliquée sans modifi~

fication à l'Islam car, ainsi que l'a remarqué M. Milliot (li), le fiqh se com
pose bien de deux cercles concentriques de prescriptions, mais celui des
'ibddat, ou de la' morale religieuse, s'infiltre dans celui des mu'iimaliit,
ou du droit positif, en vue de définir des règles de conduite sociale domi-
nées par des préoccupations de finalité. .

Ici, l'Islam concorde nettement avec la pensée thomiste (3) selon laquelle
,le droit est avant tout une puissance morale, car il dérive de l'idée de jus
tice. C'est ainsi que Mu};lyi d-Din Ibn al-'Arabi (4) déclare: « Celui qui
donne à chacun ce à quoi il a droit est équitable. Ce don est l'équité, c'est~

à-dire la justice. Dieu n'a créé le monde qu'en vertu du :i'rincipe de justice
consistant à donner aux créatures ce à quoi eUes ont droit. »

D'autre part, al-Gazzali (6), dans son Livre sur l'essentiel de la Science
des fondements juridiques, soutient une opinion analogue, car il estime que

(1) CoLIN et CAPITAN, Cours ~l~mentaire de droit civil francais, p. 3•.
(2) L. MILLIOT. Recueil de jurisprudence chél'ifienm, t. II, p. 141.
(3) SAINT THOMAS, op. cft. De justilia, Q. 57 et Q. 58, art. 3, ad. 3.
(4) MUJ/YI D-DiM mM 'ARABi, al-FutDl,lât al-Makkll/a, t. II, p. 60.
(5) QUADRI, Philosophie arabe, p. 148.
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l'essence de la morale réside dans l'harmonie ~vec le droit lui-même, lequel
est essimtiel1ement dogmatique, ne descend pas de la raison natu,relle,
mais de l'unique autorité gui la qualifie et qui est Dieu.

Comme la philosophie thomiste enseignant que la justice, vertu générale,
a pour objet le Bien Commun (1), lequel est transcendant au bien privé (11),

l'Islam professe" lui aussi, que toute l';lctivité des IJommes doit tendre à
la réalisation et au maintien de l'intérêt général :al-Ma~lal)al al-'(Ï"!-ma.
C'est en ce sens que le prophète l\ilu};uimmad a dit : li. Tout homme est un
pasteur responsable de ses ouailles... Il

Il s'~nsuit que dans l'Islam le Droit, puissance,~ôrale, n'est pas un
intérêt particulier ft, satisfaire, une fonction à remplir, mais le pouvok
d'accomplir une action qualifiée de mQralement bonne par la loi, et licite,
parce qu'ordonnée à ,la fin dernière de l'action humaine.

•• •
, -

Tels sont, croyons-nous, les principes essentiels qu'il convenait de rap-
peler avant d'aborder' le problème de l'ahus du Droit, car ils éclairent la
méthode et les règles qui ont inspiré ~es juristes musulmans dans l'élabo
ration de leur système.

En fait, l'on~hercherait ~ainement dans l'Islam l'équivalent de ce que
nous· appelons en Occident la 'Théorie de J!Abus du Droit. Les "docteurs
musulmans ont procédé par cas d'espèce, mais en sè référtlnt à des règles
de .morale au nombre desquelles on trouve' d'abord des prescriptions cora
mques recommandant la 'charité entre les Musrtlmans : QUf'tin, IX /72 :
Il Les Croyants, hommes et femmes,son~aiIlis les uns des autres; ils se
recommandent mutuellement le bien et s'fitterdisent mutuellement Je mal;
Us observent la prière, font l'aumône, obéissent à Dieu et à son Apôtre. »

Un autreversèt recôfumande lafratenüt~ et la concorde :Qut'(in XLIX:!
1(),: «Car les Croyants8onttous frères; a~gez donc les différendS de vos
frères, et êraigaez Dieu, afin ,qu'Il ait pitié de VOUS1» ....;', '

Maïs, c~est la loi traditionnelle qui noUs donne 'le tè'xte essentiel avee
leqUel nous arrivons au cœur de la question =:tti' 4ararâ wa...[ti 4irtira, c'est-,
à-dire : Il pas de domm~e, profitable ou non. J)

(1) SAINT 'f.&OVA&, op. ell., Q. os. art. 12.
(2)SAtNT rsoiJ,u,'op. ell.. Q. 68. art.1S. "
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Plusieurs explications de cette formule ont été proposées par les doc
teurs ..musulmans. Selon Ibn ar-Rami - 19, ces mots signifient: « Ne nuis
pas à toi-même, et ne nuis pas à ton prochain. » Il cite également un autre
auteur selon lequel le ljarar serait: ( l'acte qui ne t'est pas profitable et
qui est nuisible à ton voisiq.. »

Il est .dit également ,dans la Bahja, II /335 : « Abu l-I;Iasan a dit» - il
Y a, quant àu sens de ces paroles, divergence-, les uns disent: « Ne cause
à personne de dommage» -ljarar. Le mot ljirar est une confirmation du
premier. D'autres disent: « le ljarar est ce qui te procure un avantage, et
le ljirar ce qui ne t'en procure point et cause un dommage à ton ·voisin.
C'est là une bonne interprétation du 1)adil. Ibn <Abd al-Barr le dit.

Nous nous rallions à l'explication qui nous a été donnée dans la Bahja,
et nous remarquerons que si, dans cette formule, le Prophète Ii'a pàs fait
état explicitement de l'intention de nuire, qui est une source de dommage,
il a par ailleurs précisé sa pensée.

En effet, il est dit dans la tradition (1) : « L'envoyé de Dieu a dit: Les
actions'ne valent que par les intentions. Il ne sera donc ten~ compte à
chaque homme que de ses intentions. » ,

Or, ceci s'applique à la foi, à l'ablution, à la' prière, à la dîme, au pèleri
nage, au jeûne et aux actes juridiques.

On lit d'ailleurs dans le Qu'ran XVII /86 « Dis :. chacun agit selon sa .
voie »..., c'est-à-dire conformément à ses intentions, et les dernières doivent
avoir pour but d'être agréables à Dieu et de servir l'intérêt général de la
Communauté.

Comme pour saint Thomas enseignant que : omne agit propter finem (8),
l'action' humaine dans l'Islam est une fin en soi, fin qui s'identüie à un
bien que l'homme reconnaît comme préexistant à la tendance de la nature.
Pour notre Docteur, comme pour les Musulmans, l'action, pour être droite,
ne doit pas dévier du chemin qui condJlit à Dieu. Si. l'action dévie, c'el:lt

, qu'eUe est guidée par'une intention mauvaise dont le'prochain risque de
. .

pâtir. C'est ainsi que selon. al-Gazzàli (3), l'intention, âme des actions..
prend le caractère du juste et de l'injuste, principe que nous retrouvons

(1) Trad. HOUDAS et MARÇAIS. t. J. titre II. pp. 30-31.
(2) SAINT THOMAS. op. cit•• Il Q.
(3) QuADJlI, op. cil•• p. 1~.
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dans l'ouvrage de 'Ïsa b. Müsa (1) : « Comme chacun doit ~hercher Afaire
le bien en vue de la récompense'future, et que la l)ienveillance du Mus,ulman
à Musulman est d'obligation étrOIte, il convient que nul ne s'oppose Aun
acte dont l'exécution ne peut lui nuire et la non-exécution lui profiter. »

Citons également, à propos de l'importance accordée par les docteurs
musulmans à l'intention, le dire de Malik Apropos de celui qui veut retirer
une permission qu'il a antérieurement donnée (1) : «( J'estime, répoudit
Malik, qu'il en a le droit, s'il le fait parce qu'il a besoin de sa chose, s'il
veut, par exempl~, surélever un mur; quand même cela devrait nuire aux
voisins; mais s'il agit par haine,' OU pour nuire, je ne lui en accorde pas le

, droit. JI

« Est-ce parce que le Prophète a dit: « Ne faites aucun dommage profi
table ou non? »Mon avis est que l'intention de nuire détruit SOIl droit.»
Ains~ dès le principe, la notion d'abus du droit chez les docteurs musul

mans a été rattachée A des impératifs moraux d'une portée suffisamment
générale pour pouvoir être ,appliqués à un grand nombre de cas. Il faut
tenircoinpte aussi de ce que le développement rapide de la vie .économique
et social~ a dû surprendre les juristes, et qu'ils se sont trouvés dàns la néces
sité de recourir, à des concepts traditionnels pour résOudre les difficultés
du 'moment. Leur habileté fut, pour reprendre une expression de Josse
rap.d (3), de « conserver ces concepts en leur teneur verbale pour faire le
trait d'union entre Je présent et le passé, et assurer la continuité du droit. Il

L'effort juridique de l'Islam en la matière s'est développé selon le même
processus, que dans l'Occident médiéval lorsqJle les ThéolQgiens et les
Canonistes, partant de. la notion d'injustice usuraire, prohibèrent, par la
voix de saint Bonaventure (4) « .l'exploitation d'autrui sous le voile du
'Contrat Il, avec ses cons~quences': prohibition du prêt à intérêt, théorie du
juste prix et théorie du juste salaire; ces deuxdenûères'noti~ns, que nous
retrouvons d'ailleurs chez les Musu1mans, 'renforcent ce principe que tout
droit doit êtrè jùste, et cesse même d'être un droit quan~ ~ est exercé d~lDS
,UIl esprit malveillant.

(1) Des droll3 el obligations entl'e pl'Oprélatres d'héritagu IIOIslna, par' Îs;' B. MÜü. Tràd. BARBIER.
JOUrdan. Alger, 1901, p. 6. •

(2\ Ibid•• p. 7.
(3) JOSSERAND, De fsprit ds IlroUs et 'de leur relatluité, 2' éd., p. 344.
(4) ~. MORIN, La réoolle du Dl'Oil mnlre le Cod8, p. lU.
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' .(1) Cf. G. MORtN, op. c1t., pp. 13·14.

. \

De plus, tout exercice normal d'un droit, impose un sacrifice au sujet,
passif de ce droit; mais encore faut-il qu'il y ait une contre-partie, sinon
il y a dommage: q,arar ou q,iriir, c'est-à-dire disproportion trop forte entre
le bénéfice et ce qui est subi par le sujet passif. C'est pourquoi la théorie
d'Abus du Droit se ramène pratiquement dans l'Islam à une théorie du
})réjudice; ou du dommage subi.

Aussi croyons-nous, à l'analyse, que l'appellation occidentale d'abus du
droit fausse le sens de la qualification que les Musulmans donnent à l'objet'

, de notre étude~

Sans doute, lesapplications pratiques ·de la théorie du préjudice et celles
de, l'abus du droit· dans notre législation présentent-eUes de fréquentes
analogies, mais remarquons que l'Islam était socialement préparé à agir
comme ill'a fait; d'autre part, il s'est immédiatement fondé sur des consi
dérations morales et transcendantes pour prohiber tout dommage ~uisible

à l'ordre et au bien commun de sa communauté, ce qui explique que le
domaine dans lequèl s'exerce sa théorie soit .plus· vaste que dans notre, , '

droit. Quant à nous, il nous a fallu nous insurger contre les principes mêmes
du, code Napoléonien proclamant, en accord avec la philosophie indivi
dualiste du ~.VIlle siècle la souverainetë illimitée de l'individu qui ne peut
être obligé que par lui-même (1), pour arriver à des résultats auxquels les
docteurs musul~ans étaient depuis longtemps parvenus sans effort.

C'est ainsi que dans J'ordre social issu de la Révolution et du Code, la
propriété était une souveraineté véritable: lorsque, en usant de sa chose,
le propriét~ire causait, un ~ommage, il n'en ~taitpas responsabIé, confor
mément à l'adage romain: qui suo jure ulitur neminem laedit. Ce fut grâce

, ~ . .

aux efforts persévérants de la jurisprudence que le droit de propriété reçut
les graves 1iùrltationsqui lui donnent sa phy&ionomieactuelle (réparatiott'
des immeubles menaçant ruiI~e, .prescriptions sur les établissemen~ insa-.
lubres et dangereux, lois de 1942-1943 obligeant les propriétaires à cultiver
leurs- fonds, etc.). .

~'I8Iam connait pourtant, lui aussi, le·droit de propriétésous sa for~.

hi plus absolue, aveè ses troi~ caractéristiques: l'usus, le tructus et l'abusus,;
mais la rigueur de ce droit est tempérée par les' devoirs que lamol'ale impo';
se. Considéréd~ns son ordre éthico-reUgieux, ce droit est à rapprocher
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la conception chrétienne exposé par Pie XI'dans l'ency'~Jique Quadrage...
simo anno. La propriété y revêt en effet un double aspect individuel et
social, selon qu'eHe sert l'intérêt particuJier ou règarde le bien commun.
L'originalité de l'Islam a consisté à transformer en obligations juridiques
les devoirs du propriétaires, alors que da,ns la doctrine chrétienne ces der-
niers restent sur le plan moral, ,sauf en cas de nécessité. , . , '

D'autre part, si I: Islam' est individualiste dans les rapports entre l'homme
et Dieu, puisque l'individu peut être considéré comm~ son, propre prêtre,
il s'est, par contre, voulu communautaire, du point de vue social, ainsi
qu'en font foi les citations du Qu'ran et de la Sunna rapportées ci-dessus.

Ce caractère de sa législation lui a été en. quelque sorte imposé par ses
débuts eux-mêmes, alorS qu'il constituait un véritable «BuIid ll, une frater-. \

mté d'élection (1) opposée à la « Gemeinschaft » quraysite d'a~ord, et aux
peuples voisins par la suite.

Cette dernière considération justifie, du point de vue sociologique, en
~atière de dommage, la préo~cupation du 'législateur d'éviter. touJ;e rup
tUI'e de la « fraternité » qui doit unir des hommes liés par un même credo.

C'est pourquoi dans l'Islam, compte tenu de cette dernière remarque
et du principe de finalité qui est 1). la base des actions hunlaines, l'exercice
d'un droit nous apparaît, comme dans la philosophie tho~ste (1), ,pourvu
d'un double' fondement : l'un muable et contingent, l'autre immuable et
étèrneI. Lé premier sera un fait, indépendant ou dépendant de la volonté

.humaine, l'autre sera un principe.
C'estainsi qù'en droit islamique le propriétaire d'un fonds a le droit de

faire cQuper les branches d'un .arbre planté chez son voisin, lorsqu'elles "
s'étendent chez lui et i~ gênent.' .

C'est là ce qui constitue le fait contingent. "
Quant au principe applicable en l'objet, 'c'~t 'ccluiqUi exige le ~peCt

de,la propriété privée, car un' voisin ne doit pas être gêné par son ~à-vis. •
Sans le fait, le droit né serait pas réel, et sans le principe, c'est':'à-dÎre

sans la vérité morale qui lui :donne un sens, il ne'serait )~n. La propri~té
privée dpit être respectéè ca.r elle est affirmée selon la nature des ch08e8'de

• ce monde, et parce qu'elle est un' droit. Si ce droit n'est pas respecté, l'on

(1) MONNEROT. Lu ,alti 8ociaIU: ne 60nt PlU du e1Iœu. pp. 16~ et 170.
_, (~} SAilliT TROMAli. op. dt., 11/0. 57. art. 2. .
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, ,

•suppose qu'il y a eu intention de nuire, et le juge devra rechercher les
mobiles de l'acte dommageable. Le for interne qui en Occident, en droit
canon (1), échappe entièrement à l'emprise du droit est dans l'Islam malé
kite indissociable du for externe qùi en est l'image.

Nous disons: Islam malékite, car, ainsi que le remarque très justement
M. Milliot (2), deux tendances ont nettement séparé les docteurs dès la
fondation ~es rites orthodoxes. C'est ainsi que Malik, Abü I;Ianifaet leurs
premiers disciples ont toujours entendu dans un sens très large la prohibi
tion des dommages, alors que 'as~Safi'i estime que l'on peut user de son
droit sans avoir à se préoccuper du dommage que l'on cause à autrui. Les
théologiens ont ensuite creusé le problème au sein' des rites auxquels ils
appartiennent et ont abouti, dans le système malékite que nous étudions
ici, à dégager les deux règles suivantes (3) :

10 interdiction de tous les actes détestables au· point de vue religieux;

20 préférence donnée. aux solutions le~ plus respectueuses de l'intérêt
des parties en cause, sur les solutions qui ne sont que l'applications rigou
reuse des principes du droit. Nous retrouvon~ ici une forme de l'i....t.t!tll
d'Aristote, ou aequitas du Thomisme qui vise le redressement de la loi, là
où cette dernière est déficiente en raison de son universalité.

•... .

,

•

Ceci dit, nous pouvons maintenant, en nous inspirant du classement
adopté par M. Milliot (4), répartir comme suit les principaux exemples de
solutiofls d'espèces' que rapportent les traités de droit islamique:

10 les actes entraînant pour un tiers un préjudice excessif,

20 les actes entraînant un préjudice général,

30 les actes motivés par l'intention -de nuire,

40 les actes qui nuisent à autrui sans profiter à leur auteur.

Reprenons maintenant ces quatre èatégories:

. .
(1) Dfcl/onmilrl! dl! Thh>lol1il! catholiqlle, cr. le mot' Droit '.
(2) L. MILLIOT, op. cil., p. 140.
(3) Ibid., pp. 140-141,
(4) Ihld." pp. 140-141.
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I. - Actes' entrafnant pour un' tiers un préjudice excessif.

Le principe énoncé dans la Bahja, II /335 (1), est le suivanV: « Tout
Ouvrage nouveau causant au voisin un préjudice certain est interdit sans
autre examen, Celui qui effectue un ouvrage causant au voisin un préjudice
certain, prouvé, - mais non si ce préjudice est éventuel, ou qu'il ne con~

titue pas un dommage, par exemple les cris des enfants à l'école, le bruit
du moulin, etc. -, est empêché de poursuivre, et ses travaux déjà faits
sont enlevés sans autre examen ni hésitation, car le Prophète a dit : Pas
de dommage, profitable ou non. » '

Miyara dit que l'auteur, en décrivant le dommage comme certain, a
exclu le dommage im'minent auquel on s'attend, mais non encore survenu
en réalité.

Voici, d'après la Bahja - II 1335 - quelques exemples de préjudice
excessif : a) le' four et le bain édifiés près de la maison d'une personne,

,qu'ils gênent par leur fumée ou le feu (nous retrouvons la même solution
dansijalil) (2) : « sera empêché tout nouvel établissement d'un voisinage
incommode ou nuisible par la fumée, l'odeur. »Quant à la fumée des cuisines
et autres choses dont on ne peut se passer pour vivre, et qui ne se mani
feste qu'à certains moments et non d'une façon permanente, on ne .l'inter
dit pas; mais si la personne qui cause cette fumée voulait en produire une
nouvelle qui s'ajouterait à la première, on le lui interdirait car le dommage
s'accroîtrait.

b) La porte donnant sur l'impasse : il n'est pas permis d'ouvrir une
Porte en face d~ son vis-à-vis et donnànt sur son domicile. Le sens de 'cette

. prohibition a pour but d'empêcher celui qui a ouvert la nouvelle porte de
Voir ce qui se p,asse chez autrui, « et d'empêcher ce dernier de jouir d~ son
droit d'usage: faire descendre ses amis et attacher sa monture ». C'est l'avis
d'Ibn Zarb et d'Ibn Rusd, et c'était l'usage à Cordo1,J.e. «C'es~ l'usage chez
nous », dit Ibn Najl. « C'est, dit la Tab,ira, l'opinion ~ridique du rite ».

Par contre, si la rue est passante, la prohibition ne joue plus.

(1) Pas~ge communiqué par 111. LAPANNE-JOINVILLE.

• (2) UAL'L, Mu'lltaF. b'ad. SEIGNETTE. art. 654. Par contre on peut établlr un folU' ou un bain prie
•.d un autrefolU' ou d'un autre bain. car en l'espèce Je préjudice subi se réduit à une diminution des pronts,

fait nonnal de la concurrence.
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c) Ce qui cause du dommage aux murs: Il Ce sera, par exemple, de
creuser des fosses d'aisance près du mur du voisin, de construire un moulin,
cause de dommages, de creuser un puits. »

d) En ce qui concerne le puits. il est dit dans le Tahgïb (1) : Il Tu as le
droit de .faire combler le puits de celui qui l'a creusé loin du tien, qui a tari
l'eau du tien par ce forage, et qui le sait.

Si tu as' creusé un puits au milieu de ta mais9n, ou près de ton mur, et
que ton voisin creuse chez lui un puits ou un trou au milieu de sa propre
maison, et que cela soit dommageable pour ton puits, il sera empêché de
pbursuivre. Il

CAyad fait remarquer que le droit du propriétaire de l'ouvrage le plus
ancien remporte en raison de son antériorité. Telle est la doctrine d'Ibn

~l-~asim. Il

II. - Actes entrafnant un préjudice général (2).

Le principe est indlqué dans le vers 1489 de la Tu1;tfa ; « On décidera
s'il s'agit d'un chemin, comme on décide à l'égard du voisin pour tout
préjudice causé par les arbres Il (trad. HOUDAS et MARTEL).

C'est-à-dire, selon le Chaikh Miyara, que Il de même qu'il faut couper les
branches de l'arbre, qui causent du préj,udice au voisin, de même il faut
couper la partie de l'arbre qui gêne les passants sur un chemin ». Il n'y a
pas de différence entre le chemin et le fonds du voisin, sauf dans le nombre

, des u8agers bénéficiaires du premier. En effet, le chemin est Qubus au profit
de tous l~s Musulmans... L'usage veut que l'on accorde la même importance,

"aux intérêts publics qu'aux intérêts privés.
a) A .propos du dire d'al-Bajl, concernant les branches.qui, dépassant

un mur, surplombent le chemin fréquenté par les Musulmans, Ibn al...
Qasim rapporte, 'd'après Malik, que cela ne constitue pas un préjudice, à .
moins que lesbranches ne descendent jusqu'au pied du mur. et ne devien-'
nent, pour leel,'passants, une gêne à interdire. . .

b) A~bag a entendu le dire d'Ibn al-Qasim au sujet du propriétaire de
, ',' 1

deùx maisons riveraines d'un chemin et qui désire réunir les deux façades'
par une chambre ou un majlis au-dessus du chemin il est simplement ;'
'interdit de diminuer la largeur de la voie. "

(1) Tuhla.Commentab'1l de Mtgilra. p. 261. t. 11.
(2) T~fa, op. elt.• p. 268. t. II. .
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Tel est le principe, selon Ibn Rusd, à ~ondition que le propriétaire cons
truise l'ouvrage à une hauteur qui dépassera la tête de l'usager du chemin

, monté sur un~ bête de somme ou autre de même taille. II, en est de même
en ce qui concerne les branches d'arbre.

c) Dans « les' cas d'espèce» d'Ibn al-Hà:jj, se trouve la règle applicable
aux fleuves et chemins dont l'usage profite à tous les Musulmans:

« II n'appartient pas 'au· pouvoir judiciaire. d'empêcher quelqu'un d'ef
fectUer des plantations d'arbres (en bordure du fleuve) si les deux rives lui
appartiennent, ou l'u'ne des deux seulement, à èondition que leProprié-
taire de l'autre rive l'autorise à planier. » . t . .

d) traIil interdit toute construction sur la voie publique et ordonne.
même qu'il soit procédé à sa démolition, même si elle ne gêne pas le tra-
·fic (1). . .

e) Et il ·dit dans. la TuQ/a (1) que « l'on n'a pas le droit de secouer sa
natte à la porte de son domicile car l'on gêne les passan~s, par ia poussière J.

t) Le propriétaire d'un mur menaçant ruine peut être ,. mis en demeure
ije le cOllsolider ou de le détruire~ dès l'instant' qu'il y a lieu de redouter
que l'écroulement du mur ne préjudicie au voisin ou ne tue un passant (").
L'on empêchera enfin tout e.mpiètement sur la voie publique (') : li: Si un

., individu bâtit une maison en empiétant sur IIi rue, cela nuls'ant OU' non à
la rue, est-ce 'qu'on admettra son àffirmation qu'il il empiété sans le savoir

. et est-ce qu'on laissera subsister ce qu'il aura élevé ? J - li Lorsque 'cet '
enlpiètement catise du dommage à 'la rue etaux passants, etqu'ilapparatt
qUe l~individu a agi en connaissance de cause et non 'parJgnoranee, 'ou que

1 •. Se' rendant compte de ce qu'il faisait, il n'y ,a pas attaéhéd'importailce, ..
: On n'admettra pas son affii'matsoJl'.'et il devra 'démolir sa construction si '

'eUe estt~ès gênante; tnais si la rue est. très large, et l'eUlPiètementtrè's'
,faible par rapport à la largeu,rde celle-ci, en sorte qu'D'n'y ait pas de ~om-

. f . ,mage réel, j'estime qu'il ne sera pas obligé de déttîolit et qu"on 'ne dèvrà
, .P~8 l'inquiéter,' . ""1

'z';·"it (1) SAN1'ILLAN~t. Il:41, p. 375. SI deve demolire oglli cost1'U%ÙOne _'ta .ulla publt~ Ilia. al/che R nO/l
llct:e al t1'tIlI&ilo.

~.;. ;(2) TulRa,op. cil., p. 261. '
,. (3) 'BK~Mû.., op.· cil., pp. 54-55.

~.~~~~ po (4)".lbfd.t p. 70.
~ ',:.;
,.)_:~

rI,::""
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III. - Acles motivés par l'intention de nuire.

Le Musulman ne doit en principe causer ni tort ni dommage à quelqu'un .
qui n'a aucun tort envers lui. Il pourra néanmoins causer un tort ou dom-

. mage égal ou moindre au tort ou au dommage dont il a été victime, mais
non plus grand, conformément au verset du Qur'an : Il Si quelqu'un vous
opprime, opprimez-le comme il yous a opprimé. )l

a) Des autorisations sur lesquelles on revierit : Qui de l'individu qui a
autorisé son voisin à enfoncer des poutres dans son mur et qui, ensuite,
s'étant broui)lé avec lui, veut les lui faire enlever? Selon Màlik (1) « s'il
veut faire enlever les poutres pour nuire à l'autre, il n'en a plus le droit,
,puisque le Prophète défend précisément de faire tort à autrui; mais s'il
le faisait non pour nuire, mais parce qu'il a besoin de son mur, alors HIe
pourrait ». .'

b) Du mur démoli par malveillance. Celui qui démolit un mur et qUI .
cause de ce fait un. dommage à un tiers est tenu de le refaire, s'il a agi danS .
une intention malveillante. Si, au contraire, il a agi dans son propre intérêt.
il n'est pas tenu de le refaire (2). .

c)- Du mandataire ennemi de la partie adverse dans un procès : ijalil (3)
enseigne « qu'on peut se faire représenter dans un procès par un manda
t~ire même non agréé par la pàrtie adv,erse »; Toutefois l'on n'a pas le droit .
de choisir pour mandataire un ennemi, de son advers,aire, car les docteurs
musulmans v~ient dans ce choix un désir d'envenimer le p~ocès et d'aggra-·
ver, le cas échéant, pour l'adversaire, les rigueurs de la poursuite. Il ya
là aux yeux des juristes, un exemple caractéristique de la volonté de nuire
à autrui.

d) Du débiteur insolvable. La règle est ici" établie nettement par le.
Qulon: II 1280 ;« Si votre débiteur est dans la gêne, attendez qu'il soit
dans une situation prospère. Lui faire remise .de sa dette vaudrait mieuX
encore pour vous si vous le saviez. »

IV. - ,Actes qui nuisent à autrui sans profiter à leur auteur.

a}' De la re~endicationsans profit: t:>.'aprèsIbn al-Mawaz (4), lo~q~'un;'

indiyidu revendique une chose sur laquelle il a des droits, alors qu'il pe:

(1) IBN MUllA, p. 7.
(2) \Tu1)fa, op. cll., p. 261.
(3) ijALIL~t~d. SEIGNETTE, art. 675. ,

(4) IBN MVIA, op. cll., p. 9.
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pe~t tirer aucun profit de sa possession, tandis qu'il en résultera du dom
mage pour la partie adverse, il n'y a pas lieu de rendre un jugement en
sa faveur, car c'est là précisément le cas visé par le ~adil : n"e faites }:as de
tort, profitable ou non.

b) Du linteau de la porte. La question suivante fut posée à Ismà fn b.
Muwatsil (1) : un homme a le linteau de sa porte qui s'appuie sur le mur du
voisin, et personne ne 'connaU l'origine de cette situation. Est-ce que ce
voisin peut, s'il le veut, faire enlever le linteau de son mur? Si personne
ne sait d'où cela vient, répondit-il, il n'a aucun droit de déplacer ou d'en
lever ledit linteau, et même s'il démolit son mur et le rebâtit, cette poutre
devra être remise à hi place qu'elle occupait précédemment.

c) Du puits indivis ou autre qui a besoin de réparation. « Pour ce qui
n'est pas susceptible de partage, les puits par exemple, on dira à celui qui
ne veut pas reconstruire: construis avec ton associé, QU paie-lui ta part
des dépenses de reconstruction, ou vends ta part de propriété à quelqu'un
qui reconstruira : sinon nous allons vendre sur· ta part de quoi payer les
frais de restauration qui t'incombent, car il ne faut pa~ que ton associé
soit privé par ta faute de la jouissance de sa part (2)•

.
Des contestations en matière de dommages.

Le principe est énoncé comme suit dans la TuMa (3) : « Une personne a
fait une chose que son voisin estime nuisible, et elle prétend qu'il n'en
résulte pas de dommage. Chacun apporte la preuve· de ses prétentions.
(Dans ce cas) celui qui prouve le dommage a la préférence sur telui qui le
nie. Ibn Bàjr dit qu'il n;est pas tenu compte de la preuve établissant qu'une
personne n'a pas causé de dommage à son voisin. La preuve qui établit le
dommage constitue un témoignage supérieur et plus propre à servir de
base à une 'décision. »'

Remarquons ici que le mot « voisin »est pris dans un sens très large, car
la limite du voisinage est de quarante maisons de chaque côté (4).

« En cas de litige à propos d'un dommage, si ce dernier s'est manifesté
depuis longtemps, les choses resteront en l'état et le dommage ne sera pas

(1) IBN MusA, op. cit•• p. 10.
(2) Ibid., op. clt., p. 11.
(3) T~1)fa, op. cil., p. 263.
(4) Bahia. op. cil.• II /251.

HEsP2IUS. - TOM!!: XXXVIII. :i /4-51. 11
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supprimé. S"il est récent, il le sera. On suppose que le dommage est récent
jusqu'à ce que son ancienneté soit prouvée.

D'après Ibn Salamün, les avis diffèrent en matière de préju~ice sur le
point. de savoir's'il doit être considéré comme ancien ou récent. Dans les
Al,lkiim d'Ibn Ziyàd, on suppose qu'il est récent jusqu'à preuve contraire.
Dans le livre d'Ibn Sa1}nün, on suppose qu'il est ancien jusqu'à ce, que
l'ont ait établi qu'il est récent. C'est d'après la première opinion que l'on
juge (J).

*... *

Prescription de l'action en revendication.

Après dix ans, selon la Bahja (2), une personne perd le droit de réclamer
contre un préjudice qui lui a été causé. .

L'opinion dominante est que les préjudices se prescrivent de la ·même
manière que les immeubles. Quand dix ans sont passés 'depuis qu'une
personne capable assiste à la création d'une chose lui causant préjudice,
le connaissant et gardant le silence sans excuse, elle est empêchée d'agir
par ~la suite contre ce nouvel œuvre préjudiciable.

Il ressort de cela que si l'intéressé était absent avant que les dix ans
soient écoulés, s'il est interdit, en tutelle. mineur, non au courant, n'a pas
gardé le silence, ou l'a gardé en raison de la puissance de son adversaire,
son droit subsiste après son retour, sa capacité, etc.

Cependant, celui qui voit élever une construction de nature à lui porter
préjudice, qui s'abstient de réclamer sur le champ, malgré ce qui se passe.
jusqu'à ce qu'il'en ait vu le complet achèvement, ne sera autorisé qu'après
serment à agir en justice; s'il vend son bien. sans avoir agi, l'acquéreur
ne pourra réclamer, mais s'il vend au cours de l'instance, alors l'acquéreur
peut plaider selon ses moyens.

**.
Telle est. exposée dans ses grandes lignes, la physionomie de la théorie

du préjudice en droit islamique.

(1) Tu~/a, op. cil., p~ 263.
(2) Bahia, op. cft., 11 1342.
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L'on a pu remarquer, dans les exemples que nous avons cités, le souci,
.manifesté par les juristes, de maintenir l'ordre social et de faire régner le
maximum d'égalité entre les choses.

En intégrant la morale dans le droit, les docteurs. musulmans' ont pu
réaliser un système harmonieux dans l'ensemble, mais il est permis de se
demander si ce système parfaitement adapté à un stade de la vie sociale
pour lequel tout a voulu être prévu, pourra fonctionner avec la même
aisance dans une société en voie d'évolution. En effet, les experts commis
en matière de dommage ne peuvent, par exemple, s'écarter des .règles
admises par la doctrine ou la jurisprudence du rite, et déclarer préjudiciable
un fait non reconnu pour tel (1).

Boris PARFENTIEFF.

(t) AL-)fAHDI L-WAZZiNf. al-Mi'1I0r al-Jadtd, t. IX. p. 252. ~ /'



LES CITERNES & LES MARGELLES
DE SIDI-B()[T-OTHMAN

INTRODUCTION

La chaîne des Djebilet défend tout accès vers le Sud pour le voyageur
qui vient de traverser la plaine monotone de la Bahira. Une seule voie
facile s'y présente : le col de Sidi-Bou-Othman où passe la route actuelle,
où passe le chemin de fer, où passa Mangin en 1912 après avoir défait
El Hiba.

Dernière étape pour celui qui rejoignait Marrakech en traversant les
« montagnettes Il, première halte pour celui qui, se dirigeant vers le Nord,
allait traverser la steppe, la ,Nzala de Sidi-Bou-Othman représentait une
importante station. Les transports rapides ont diminué cette importance;
Sur les grandes voies de communications, les étapes sont maintenant d'en
viron 70 km., et, sur cet itinéraire, le voyageur s'arrête plus volontiers à

Ben Guerir. Cependant, si l'étape de S~di-Bou-Othman disparaît, la petite
agglomération subsiste autour du Marabout, ayec son souk le lundi, les
fermes isolées de colons européens et de fellahs et les échoppes de trafi
quants indigènes.

Les Nzalas, les gîtes d'étapes, sont généralement caractérisés par de
gros points d'eau. Cette eau peu abondante en sous-sol dans cette sPition
devait être retenue au moment des pluies et emmagasinée dans de vastes
réservoirs. Un système ingénieux fut èonçu à Sidi-Bou-Othman à 1 km. 500
environ à l'Est du marabout, près de la piste qui relie cette agglomération
à El Kelaa des Sraghna.

C'est un colon de la région, M; Hauck, qui me signala en mai 1947 l'exis
tence d'un b~rrage et de citernes anciennes à cet endroit.
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Les pluies rares mais assez violentes dans ce secte~r ont fini par créer
d'imporsants ravinements aboutissant à des thalwegs souvent très ,larges
qui vont alimenter la dépression du Sedd ou Mesjoun. L'Oued dit Bou
Othman est l'un de ces importants thalwegs. Il fut barré par un ouvrage
de 105 mètres de longueur pour alimenter 9 citernes d'une capacité totale
de 3.254.000 lïtrei.

C'est un heureux hasard qui me permit de découvrir, le 17 avril 1947,
l'existence, dans les orifices réservés aux sommets, des citernes de margelles
de céramique décorées par estampage sur cru et dont la plus grande partie
était émaillée en vert. Hasard en effet, puisque ces margelles étaient
brisées au ras de l'ouyrage et que le décor se trouvait pris dans le béton qui
servit à la construction. Ce n'est que l'empreinte sur la gangue de l'un

•
des fragments détachés qui attira mon attention et me permit de faire
cette trouvaille.

M., Henri Terrasse, Directeur de l'Institut des Hautes Études Marocaines,
voulut bien me charger de dégager ces importants documents et me donna
tous les moyens nécessaires pour exécuter les fouilles du systèmes hydrau
liques ancien de Sidi-Bou-Othman (1).

C'est pendant les mois de mars et d'avril que j'effectuai ces travaux.

Le système hydraulique (fig. l, pl. l, a).

Les matériaux amenés par les eaux avaient comblé en grande partie les
constructions dont je vais parler. Le barrage était resté découvert sauf
aux extrémités; son soubassement était apparent vers le centre par suite
du creusement du lit de l'Oued. Le sommet des citernes était également
apparent et les indigènes en avaient démoli plusieurs extrémités afin de
s'en servir comme silo à paille (Pl. II, a). J'ai don,c fait dégager en pàrtie

(1) J'adresse Ici l"expresslon de ma gratitude à 1\1. Henri TERRASSE. Directeur de l'Instltut des Hautrs
:e:tudes Marocaines et Inspecteu~ des Monuments Historiques du Maroc, qui m'accorda cette mission et
à M. Prosper RICARD, Directeur Honoraire des Métiers et Arts Marocains qui- me guida toujours de ses
conseils éclairés.

Je remercie également MM. les Inspecteurs des Monuments Hlsroriques et les agents de ce service qui
m'ont apporté leur concours, notamment pour la partie photographique;

MM. TREMEL et MUll\mm, Inspecteurs des Métiers et Arts Marocains, qui m'offrlrent lelir appui au
début de ces recherches;

M. DEVERDUN, Directeur du Collège musulman Sldl Mohammed à Marrakech, qui mit à ma dlspoaltlon. ,
l'été 1948, une salle de classe ob je pus remonter les margelles, et à quI je dols la traduction des euIogies
rencontrées dans le décor; . ' '

M. DELAFOIlSE, Chef du Contrôle Civil des Rehamna, qui me facilita le recrutement de la maln-d'œuvre
Indigène;

M. HAUCK, qui mit gracleuaemeut à ma disposition une partie de sa ferme durant les travaux.
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la canalisation, le grand bassin de décantation, la citerne Nord-Ouest et -4.
des constructIons secondaires.

~. - Le barrage (fig. 2)

Le barragedorit l'orientation générale est Nord-Sud'lorme un angle très
ouvert, la pointe dirigée vers l'aval du torrent.

La partie Sud de l'~u.vrage mesure 48 mètres de longueur, la partie Nord,
57 mètres. La construction n'ayant pas été entretenue, une brèche de
12 mètres s'est oùverte all cours des temps. On retrouve très loin dans le
lit de l'oued des ,blocs de béton arrachés par les eaux.

Le barrage, d'une largeur de 4 mètres pour la partie Nord et de 3 m. 70
pour la partie Sud, est constitué par une partie dressée retenue par un
important mur de' soutènement en plan incliné (voir dé~ails PI. 1, b).
La hauteur du soubassement est de 1 mètre, l'extrémité Sud de la cons
truction est terminée par, un mur perpendiculaire d'une longueur de 9 m. 20
et d'une épaisseur de 1 m. 20.

B. - La canalis~tion et le bassin de décantation

La canalisation prend forn'1e sur la roche taillée à cet effet et longe le
,barrage pendant 21 mètres. Sa longueur totale est de 84 mètres. La largeur
de l'auge est de 4 mètres sauf au départ où son ouverture est de 6 mètres 50.

Pour éviter que les apports alluvionnaires ne pénètrent dans les citernes,
les constructeurs installèrent un bas.sin de décantation entre le canal et les
réservoirs. Sa longueur est de 12 m. 50 et sa largeur de 6 mètres; sa pro
fondeur de l'm. 50 ; les bords supérieurs en sont très 'démolis.

Creusé dans le schiste, il fut aménagé intérieurement et rendu étanche
par un enduit de chanx.

L'écoulement de l'eau s'effect~ait da~s les trois citernes centrales à 70 cm.
du fond du bassin. Les' extrémités des citernes à cet endroit étant très
détériorées, il est düficile de reconstituer le mécanisrt\è d'arrivée de l'eau.

C. - Les citernes (fig. 3) .

Les neuf citernes sont de longues chambres parallèles, voûtées en ber
ceau (PI. II, b). Elles forment un ~nsemble de 49 m. de longueur sur 25 m.
de largeur. Leur orientation est sensiblement Nord-Ouest Sud-Est.

"
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Chaque réservoir mesure intérieurement 22 mètres de longueur sur
3 mètres 60 de largeur. Leur hauteur est de 4 m.40, le rayon de la voûte
étant de 1 m. 80. Toutes les citer.nes communiquent entre elles par deux
passages d'une hauteur de 2 m. 45 et d'une ouverture de 1 m. 15 percés
dans les murs de séparation qui ont une épaisseur de 1 m. 50 (Pl. III, a).
Trois murs de refend recoupent chaque citerne. Leurs ouvertures àffectent
la forme de pleins cintres reposant sur des pieds droits obliques, plus larges
à la base. Il n'en subsiste que quelques-uns. Leur épaisseur est de 40 cm.
Les murs d'extrémité mesurent 1 m. 50 d'épaisseur.

Extérieurement, les voûtes semblent avoir été recouvertes d'une couche
de béton égalisant l'ensemble: Une autre couche de 25 cm. d'épaisseur
complète cette plateforme.

Huit orifices cylindriques furent réservés au sommet de chaque voftte
pour servir de margelles, coffrés par des poteries de terre cuite qui res
tèrent prises dans la masse (Pl. III, b). Ces poteries étaient elles-mêmes
des margelles de puits ou de citernes domestiques (Pl. IV, a, b et PI. V, a)
récupérées ou achetées en d'autres lieux.

Intérieurement les murs et le ~ond des citernes étaient entièrement re
vêtus d'un enduit de chaux fin et soigneusement lissé. A la base de tous
les murs, une mince bordure à section trapézoidaÎe rendait étanches tous
les angles du fond.

Si le volume total est de 3.254 mètres cubes, la capacité pratique des
citernes peut être évaluée à 2.130 mètres'cubes étant donné que l'eau sor
tant du bassin de décantation se déversait un peu au-dessus de la base des
parties vofttées.

D. - Constructions secondaires

Un autre ouvrage barrait un thalweg d'importance secondaire et ali
mentait aussi les citernes; les eaux qu'il déviait étaient décantées dans
un bassin de 9 m. 20 de longueur sur 3 m. 20 ·de largeur dont la construc
tion paratt postérieure à celle des autres ouvrages (en effet l'extrémité
des murs s'appuie sur un revêtement lisse appartenant au réservoir).

Le barrage est formé d'un mur simple de 22 mètres de longueur et de
80 cm. d'épaisseur orienté Est-Ouest. S'étalant sur la rive droite et formant
un angle très ouvert avec le barrage, une autre construction d'une longueur
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de 23 mètres et d'une épaisseur de 1 m. 50 lui fait suite. Ce mur évidé en
SOn milieu sur une profondeur de 80 cm. pouvait servir d'abreuvoir fermé
aux deux extrémités.

Au -Nord-Est et au Sud-Ouest des citernes quelques constructions rui
nées n'ont pas été fouillées entièrement. On en retrouve les fondations
sous 20 cm. de terre. Sans doute s'agit-il d'anciennes habitations ou de
bassins formant abreuvoirs.

Dans l'une de ces constructions j'ai retrouvé un bijou ancien aux émaux
champlevés importé vraisemblablement d'Europe au Moyen âge (Pl. VI).

Au sommet de la colline surplombant l'ensemble au Nord-Est, se trou
vait un poste de guet· dont les fondations étaient enfouies sous 50 cm. de
terre. C'était -une pièce rectangulaire de 5 m. 50 de longueur sur 3 m. -de
largeur. L'épaisseur des murs est -de 70 cm. La porte s'ouvrait vers le Nord.

Conoluslon.

Par leur forme et leur construction, les citernes de Sidi-Bou-Othman
rappellent celles du XIIe siècle et notamment celles des mosquées de cette
époque. Sans doute sommes-nous en présence de l'un des nombreux tra
Vaux hydrauliques du grand bâtisseur que fût Abou Yousef Yaqoub el-
~nsour. _

Le pont almohade du Tensift, les récentes découvertes faites dans la
Bahir.a (autres citèrnes, Seguia Yaqoubia) situés ·ou rencontrés sur un
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même itinéraire qui reliait vraisemblablement les royau'mes de Maroc à
, .

Fès viennent confirmer cette hypothèse.
La céramique enfin - et c'est l'avis de MM. Georges Marçais et Henri

Terrasse - s'apparenterait à l'art de la fin du XIIe siècle.
Les citernes de Sidi-Bou-Othmann à 40 km. de Marrakech et à la limite

, de la plaine peuvent être à l'origine d'une organisation d'étapes en un lieu
où les puits sont médiocres. En l'absence de riviéres pérennes cette impor
tante installation permettait d'abreuver rapidement et en toute saison
une nombreuse caravane. Il est probable que Sidi-Bou-Othman fut le point
de départ de deux itinéraires, aujourd'hui en partie abandonnés. L'qn se
dirigeait vers les Doukkala, vers l'Océan, jalonné par des citernes et des
bassins découverts comme à Sahrij dans les Menabia (1), à Bou Meira ('),
à Sidi Bennour (3). L';Iutre rejoignait Fès en traversant la' Bahira vers le
N.-E.; les citernes des Ouled' 'Rammouh, de Bir Sidi Said et de Sidi Bou
Yahya (4) en marquaient 'les étapes.

Lés installations que j'ai pu observer sur ces itinéraires au cours de mes
reconnaissances sont bien moins importantes que celle de Sidi-Bou-Othman
qui paraît bien être le point de départ et de jonction de ces deux routes.

On ne retrouve pas là d'édifices semblables aux Khans d'Orient. Il est
probable que le campement s'effectuait dehors, aux alentours des citernes.

Les' margelles

Les margelles de terre cuite so~t des poteries cylindriq~es dont la plu
part mesuraient 7Q cm. de hauteur; quelques unes n'atteignaient que 64
à 67 cm. Leur diamètre est de 47 cm. et l'épaisseur de la: céramique est de
2 cm.

Soixante cinq margelles plus ou moins bi~n conservées furent recueillies
pendant les fouilles. Sept orifices en' étaient démunis. Il est possible qu'en
déblayant les citernes et en examinant les tertres formés par les déblais
anciens aux alentours des réservoirs, on retrouve quelques fragments de
ces pièc'es~

, '

(1) Cf. Ch. SOLLER. Comple rendu de miuion de l'Instructlon publique. « BuUeUn' de la Société de
Géograpllle " 1887, séance du 4 novembre p. 445, (caFte Itinéraire). '

Dr. ,F. WSISGERBER, Cinq mols de cœnpagne au Marot, pp. 1,'in-:57 ; nou'lTÉ : Merr.akech. p. 296.
(2) DouTTÉ. Merralœch. p. 291.
'~S) 'Ibid. p. 240.
(4) D'après'metl récentetl reconnnissancl'S dans la Bnhl!'8' •
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Certaines margelles sont presque complètes, mais il leur manqué la
bordure supérieure, qui était exposée à tous les heurts, sauf pour la mar~

gelle G. 1 qui fut placée à l'envers dans l'orifice de la ~iterne.

Dans cette collection trente deux margelles sont décorées pa'r estam
pages à la matrice sur cru puis émaillées en vert foncé, vingt huit non émail
lées dont quatorze en partie décorées et cinq émaillées et non décorées. '
Les pièces ne présentant pas de décors étant généralement incomplètes,
il est permis de supposer qu'un ou deux registres de motifs ornaient leur
sommet.

II semble qu'il y ait deux qualités' de terre, l'une blanchâtre qui compose
la plupart des margelles émaillées~ l'autre rougeâtre, moins résistante et
qui paraît avoir subi une cuisson plus médiocre; on la retrouve dans pres
qUe toutes les pièces non émaillées, ce qui expliquerait que ces dernières
fUrent moins bien conservées. .

Les margelles reposent -sur une base plus large (4 cm.), moulurée; le
Sommet est composé d'une saillie semblable.

Toutes ces poteries n'étaient pas destinées à l'usage que l'on en fit à
Sidi-Bou-Othman. II 's'agit en effet de margelles de puits qui devaient être
placées dans des habitations et -dont le décor restait apparent.. Ici, leur
forme fut seule utilisée au moment où le béton qui compose la vot1te des
citernes fut coulé. Ce béton devait pa~ la suite garder l'empreinte du décor
(PI. V, b). •

La décoration a été imprimée à la matrice sur la pièce. avant cuisson
et application d'un émail vert, qui a coulé.de haut en bas. Les pièces furel}.t
donc cuites debout. dans leur position normale. -

\ . ~. :
Les décors sont épigraphiques, floraux et géométriques. On retrouve

aussi un motif représentant une' main. Ds recouyrent parfois toute la mar
gelle ou se limitent au sommet. à la base ou au centre.

Les registres. superposés, mesurent généralement 4à 6cm. de hauteur
sauf lorsque le motif .en forme d'arc se trouve prolongépw des colonnettes

_ tracées de traits de roseau d'une dizaine de centimètres.
On connait déjà plusieurs margelles de ce gellfe dans l'occident musul

man. MM. Prosper Ricard et~AlexandreDelpy en publient neuf trouvées
Pour la plupart à Salé (1). Une margelle de Tétouan porte une inscription

. -
(1) l'. RICARD et A. DELPY, Nota.ur la tlécQwterlede.~ dIr dramique mlU'octl!ne du Mo/ICII clue,

"'I{IlI)l6rI& '. XIII, 1921, tue. 2. .-
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.'

.'

arabe qui la date de mai-juin 1190 (1). A. Bel en trouva également à

Tlemcen ('). On en connaît quatre ou cinq spécimens au musée de Tolède,
au musée de Cordoue, au musée Archéologique de Madrid, au Victoria
Albert Museum et au Musée de Cluny (3).

La collection de Sidi-Bou-Othman, unique par son importance, vient
enrichir considérablement le mobilier céramique du Maroc (4). Certains
des motifs estamp.és. ont été rencontrés dans les nombreuses pièces qu'ont
réunies MM. P. Ricart etA. Delpy (v. supra). Nous retrouvons la même tech
nique dans lestessons signalés dans une note de MM. Deverdun et Rouch (5).

Les récents travaux de fouilles exécutés à Marrakech (6) ont permis de
mettre à jour d'autres fragments du même genre, qui, par la richesse de
leurs décors, rappellent tous la période de renaissance hispano-mauresque.

MM. Georges Marçais et Henri Terrasse se proposent de faire une étude
d',ensemble sur « les céramiques estampées du Moyen âge dans l'occident

. musulman II. Le présent ouvrage se bornera donc à un inventaire des mar
gelles et de leurs décors.

Le plan schématique (fig. 4) rappellera l'empla~ement des margelles
qui seront désignées par une lettre représentant la citerne où elles se trou
vaient et par un chiffre indiquant leur emplacement respectif du Sud
Ouest au Nord-Est.

(1) D'après l'ouvrage précédent. Inscription reproduite dans la • Revlsta de tropas coloniales
Marruecol " n~ 15 de mars 1926.

(2) A. BEr... Quelque/l monuments de cl!ramique rl!cemmenllroupl!/I d Tlemcen. extrait du. Bulletin Archéo
.Ioglque '. 1914,

(3) D'après G. MIGEON. Manuel.... éd. Picard. 1927 - Arls phutiques el indus/riels. t. II. pp. 25'-'
252, fig. 391. .

(4) Cette collection se trouve actuellement réunie dans la salle d'études d'archéologie musulmane au
Dar el Bedla à Marrakech.

(5) G. DEVIUlDUN et M. ROUCH. Noies sur de nouoeaua: documenls de cl!ramique marocaine dl!rouuerls cl
Manakeèh, «Hespéris J. 1949. 3-4- trim.• pp. 451-455. .

(6) Fouilles de la Koutoublya. de Bab Larissa. de Bab Makhzen. de la Mosquée et de la .ki~ ben
Youllef et des environs de Sldl ChfeJ (à l'extérieur des murailles entre Bab Khemls et Bab Debbagh).
Fouilles d'Asafi (Bahlm)•
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INVENTAIRE DES MARGELLES

1. - Margelles émaillées décorées sur toute leur hauteur. -
A. 8 - (très incomplète).
B. 1 - B. 5 (Pl. VIII, b) - B. 7 (Pl. X, a) - B. 8'(PI. VII, b).
F. 5 -(partie centrale conservée sur 35 cm. de hauteur).
G. 4 (Pl. VIII, a) - G. 5-G. 6-G. 7 (Pl. IX, a) - G. 8 (Base de 27 cm.).
H. 2 (fragment) - H. 3-H. 4-H. 7 (Pl. IX, b) - H. 8.
1. 6 (Pl. VII, a).-

2. - Margelles émaillées partiellement décorées. -
A. 1 (fragment du décor central) - A. 4 (très incomplète, décorée au som-

met).
B. 6 (décorée au sommet, au centre et à la base) (Pl. X, b).
F. 3 (décorée au sommet, au centre et à la base).
G. 1 (décorée au sommet et à la base) - G. 2 (sommet, centre, base) 

G. 3 (très incomplète, décorée à la base)..
H.l (sommet, centre, base) - H. 5 (sommet et base) - H. 6 (base).-
1. 1 (très incomplète, décorée au centre) - 1. 2 (sommet et base) - 1. 3

(base) - 1. 5 (fragment du sommet) - 1. 7 (base) - 1. 8 (sommet,
centre, base).

3. - Margelles émaillées non décorées. -
F. 2 - F. 4 - F. 6 - F. 7 - F. 8.

4, - Margelles non émaillée~ décorées aù sommet. -
A. 2 - A. 3 (Pl. XI, a) - A. 5 - A. 6 (très incomplète) - A. 7.
B. 2 (fragments).
C. I. - C. 3 - C. 5 - C. 8 (PI. XI, b).
D. 2-D. 4.
E. 2-E. 5.

5. - Margelles non émaillées sans décors.
B. 3 -B. 4.
C. 2- C. 7.
D. 3~ D. 5 - D. 6 - D. 7 - D. 8.
E. 1 - E. 3 - E. 4 - E. 6 - E. 8.
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LES DÉCORS

1. Décors épigraphiques

a) Ecriture cursive.
Motif 1. - illl (Dieu) - en B. 2, 2e reg. (1) (Pl. XII, a).
Motif 2. - ~, (1) A. 5, 2e registre.
Motif 3. - ~, (La prospérité) G. 1, 2e registre (Ce motif se

retrouve dan~ les margelles) B. 7 - G. A - G. 6 - G. 7 - H. 1 
E. 3 - H.'4 - H. 5 - H. 7 - 1. 6 (Pl. VII, a, 5e registre).

Motif 4. - Le même en registre de 3cm., de 3 cm. de hauteur - H. 7, 3e

registre (Pl. IX, b).

b) Ecriture coufique :
Motif 5. - -:.lUI (La royauté) B. 8, 4e registre (Pl. VII, b) se

retrouve en A. 4.
Motif 6. - -:.lUI (La royauté) F. 5, 2e registre (Pl. XII, b),se

retrouve en B. 8.
Motif 7. - LSof. (Bénédiction) coufique disposé en carré, 1. 6 - 6e

au ge registres (PI. VII, a) se retrouve en G. 6 - G. 8 - H. 2 - 1. 2 
"1.5;

2. - Décors floraux

a) .Palmes, fleuro1l8 et médaillons.
Motif 8. - Palmes doubles accolées en fleurons C. 1, 1er registre se retrouve

en A. 5 - C. 3 - C.8 (Pl. XI, b, 2e registre) D. 2.
Motif 9. - Palmes doubles accolées en fleurons, F. 3, décor central (Pl.

XIII, a) se retrouve en A. 1.
Motif 10. - Palmettes stylisées à crosses symétriques formant deS" fleurons

complexes, B. 8, 3e registre (Pl. VII, b) se retrouve en A. 4 - B. 5 
B. 6-H. 8.

MoUf 11. - Palmettes stylisées à crosses symétriques formant des fleurons
complexes, B. 8, 5e registre (Pl. XIII, b) se retrouve en B. 6.

Motifs 12 et "12 bis. - Palmes simples (5 feuilles) inscrites dans des mé
daillons en forme de cœur (certains registres sont légèrement plus
plus grands que les autres) 1. 6; 1er à 4e registre (Pl. VII, a) se re
trouve en G. 2 - G. 4 - G. 5- G. 6 - G. 8 - H. 1 - H. 3 - 1." 1
-1.3 -1. 7.

Motif 14. - Palmes doubles affrontées en fleurons complexes G. 7, 2e re
gistre (Pl. IX, a) se retrouve en B. 7 - G. 4 - G. 5 - H. 1 - H. 3 -
H. 4 -1. 6. "

Motif 15. - Palmes simples inscrites dans des arcs à 7 lobes aux écoinçons
f1oraux,.H. 7, 5e registre (Pl. IX, b) - H. 4.

Motif 16. - Motif dont le relief est à peine apparent, représentant des
palmes simples inscrites dans des arcs à 7 lobes, le tout surm~nté de
petites palmes simples inscrites dans des triangles juxtaposés, B. 5,
5e registre (Pl. VIII, b).

/

~1) Lei ngIstres sont numérotés à partir du sommet de la margelle.
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Motif 17. - Fleurons inscrits dans des médaillons pointus, È. 2, 1er re-
gistre (Pl. XV, à). . . ,

Motif 18. - Fleurons inscrits dans des médaillons cireùlaires, E. 2, 2e re
gistre (PI. XV, b).

Motif 19. - Fleurons inscrits dans des palmes doubles à crosses symé
triques, B. 2, 1er registre, fragment 2.

Motif 13. - Médaillons ovales pointus et lobés, F. 3, 2e registre (Pl. XIII, a)
se retrouve en B.5.' .

Motif 20. - Carrés enfermant des étoiles à 4 branches, F. 5, 3e registre
(PI. XII, b).

Motif 21. - Fleurons et éléments géométriques, C. 8, 1er registre (Pl. XI, b).
c) Epi.

Motif 22. - Epis terminés par des petits fleurons (motif long et étroit),
B. 5, 3e reg. (Pl. VIII, b), se retrouve en F. 5.

d) Entrelacs floraux :
Motif 23. - Entrelacs striés avec remplissage de motifs floraux, imprimés

à l'aide d'une matrice très petite, G. 7, 3e et 4" registres (Pl. XVI, a) se
retrouve en G. 2 - G. 7 - G. 8 - H. 4 - 1. 8.

e) MOlifs d'architecture (Arcs sur colonnelles).
Motif ~4. - Palmes simples inscrites dans des arcs à 5 lobes sur colonnettes

jumelées, B. 5, 2e registre '(Pl. XIII, b) se retrouve en F. 5. '
Motif 25. - Arcatures recticurvillgnes à remplissage de palmes reposant

sur des colonnettes jumelées à chapitaux et croissants, G. 7, 6" reg.
(Pl. XIV) se retrouve en H. 2.

Motif 26. - Arcs trilobés sur colonnettes à croissants, G. 4, 7e reg. (Pl.
VIII, a) se retrouve en A. 8; sur colonnettes jumelées en G. 6 et H. 4.

Motif 27. - Petits arcs trilobés sur colonnettes à croissants, écoinçons
floraux, H. 7, 4e registre (PI. IX, b), H. 7, 6" reg. .

Motif 28. - Arcs dont les sommets dessinent des entrelacs sur colonnettes
à croissants, H.8, reg.

3. - Déoore géométrique. .

Motif 29. - Carrés étoilés entrelacés. avec motifs circulaires au centre,
G. 7, 8" et ge registres (Pl. IX, a) se retrouve en A. 3 - A. 7 -:- B. 7 -
G. 4-G. 6-H. 4-H. 5. ,

Motif 30. - Carrés étoilés entrelacés avec motif en étoile au centre, frag
ment isolé nO 3.

Motif 31. - Lo~anges non entrelacés à double ruban ~vec motifs circulaires
et en étoiles à 4 branches alternées, G. 3, t"r reg; s.retrouve en H. 6-
H. 7 (Pl. IX, b, 7e registre), 1. 2. .

Motif 32. - Losanges à double ruban garnis d'étoiles à 8 branches et d'étoi
les à 4 branches altemées, C.5, l"r et 2" reIJ. (PL. XVI, b) se retrouve
en E. 5.

Motif 33. - Tresses à deux brins, B. 5, 2" reg.
Motif 34. - Entrelacs vanneriè, H. 8, 5- reg.
Motif 35. - Entrelacs vanneriè, fragment isolé nO 1.
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Motif 36. - Sceau de Salomon: Etoile à 6 branches inscrite dans un cercle
rosace au centre, motifs floraux entre les branches de l'étoile, B. 7, 2e

et 4e reg. (Pl. X, a) se retrouve en H. 3 - G. 5 - B. 1. -
Motif 37. - Entrelacs en croix inscrits dans un cercle, H. 2, 2e reg.

4. - Reprisentatlon humaine

Motif 38. - Main stylisée, A. 7, 2e reg. (PI. XV, b) se retrouve en A. 6 ct
et A. 3.

Charles ALLAIN.
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TABLES DES FIGURES ET DES PLANOHES

Fig. 1. - Plan d'ensemble des ouvrages hydrauliques de Sidi-Bou-Othman.
Fig. 2. - Plan de l'anglê du barrage.
Fig. 3. - Plan des citernes, au niveau de rarrlvée des eaux.
Fig. 4. - Plan schématique des citernes pour la situat10n des margelles.
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Pl. 1. - a) Ensemble du chantier pendant les travaux, vu du flanc de la colline
N.-E. (cliché Henri Terrasse).
b) Vue du barrage.

Pl. II. - a) Brèche pratiquée par les indigènes à l'extrémité N.-E. de la citerne
N.-o. et dégagement des constructions N.-O.

b) L'intérieur de la citerne N.-O. dégagée.
PI: III. - a) Portes de communication entre les citernes A, B et C.

b) Extraction d'une margelle avec sa gangu·e.
Pl. IV. - a) Dépose des margelles de la citerne G. (Cl. H. Terrasse).

b) Margelle H. 3 consolidéo après la chute de sa gangue.
Pl. V. - a) Margelles H. 6 et H. 7 consolidées après extraction.

h) Fragment de. béton ayant cons~rvé l'empreinte du décor de la margelle
B. 5 (Cl. H. Terrasse).

Pl. VI. ~ Bijou ancien aux émaux champlevés trouvé dans l'une des constructions
au N.-O. des citernes (Cliché 1. M. Ji.).

Pl. VII. - a) Margelle 16, émaillée (Cl. t M. H.).
b) Margélle B. 8, émaillée (dO).

Pl. VIII. - a) Margelle G. 4, émaillée (Cl. 1.. M. H.).
h) Margelle R5 émaillée (dO).

Pl. IX. - a) Margelle G. 7, émaillée (Cl. J. M. H.).
h) Margelle H. 7, émaillée (dO).

Pl. X. - a) Margelle R 7, émaillée (Cl. I. M. H.).
h) Margelle B. 6 (dO). .

Pl. XI. - a) Margelle A. 3, décorée au sommet (Cl. J. M. H.).
h) Margelle C. 8, décorée au sommet (dO).

Pl. XII. - a) Motif 1, margelle B. 2, 2e reg. (Cl. I. M. H.)~
h) Motit 6, margelle F. 5, 2e reg; (dO). .

Pl. XIII. - a) Motifs 9 et 13, margelle F. 3, centre (dO).
h) Motif 11, margelle B. 8, 58 reg. (dO). .

Pl. XIV. - Motit 25, margelle G. 7, 6e reg. (Cl. J. M. H.).
Pl. XV. -'- a) Motits 17 et 18, margelle E. 2, te- et 2e reg. (Cl. J. M. H.).

h) Motif 38, margelle A. 7, 2e reg. (dO). .'
Pl. XVI. - a) Motif 23, margelle G. 7, 3e et4e reg. (Cl. 1. M. H.).

h) Motif 32, margelle C. 5, 1er et 2e reg. (dO).
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FIG. 3. - Plan des citernes, au niveau de l'arrivée des eaw:.
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(Cliché Henri Terrasae).

a) Ensemble du chantier pendant les travaux, vu du flanc de la colline N.-E.

.4'.

'.

b) Le barrage, vu du Nord-Est. •



Pl. . II

.,

a) Brèche pratiquée par les indigènes, à l'extrémité N.-E de la citerne N.-O.,
et dégagement des constructions N.-O.

bl La citerne N.-O., dégagée.
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Pl. V

a) Margelles remontées et consolidées pour le transport.

(Cliohé Henri TerrtlNe.)

b) Fragment de bétoD, ayant conservé l'empreinte du décor de la margelle B S.
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Pl. VI

..

<Cliché 1. c6t. N.l

BU- atlclen;.u tm&ux champ.le.- troUvé dans l'une des constructions,
, a\lNord~ des dtemes.
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Pl. XII

· .. ,"

a) Motif 1, margelle B 2, 28 registre.

b) Motif 6, margelle F 5, 2e registre.



Pl. XIII

a) Motifs 9 et 13, margelle F 3, registres du centre.

b) Motif 11, margelle B 8, S· registre.
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Pl. xIV



Pl. XV

. ,

a) Motifs 17 et 18, margelle E 2, 1" et 2- registres.

~ Motif 38, margelle A 7, 2e registre.
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a) Motifs 23, margdle G 7, 38 et 4e registres.

.,'
b) Motif 32, margelle C s,1er et :le registres.
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COlTInlunications

A

LES (( GHANA »

DES GÉOGRAPHES ARABES ET DES EUROPÉENS.

NOTE LIMINAIRE

Ce texte a été éntièrement rédigé et soigneusement revu et corrigé par
mon père. Il n'y manque que la bibliographie et les références (établies
pour l'Annexe sur Aoulil ,seulement). Il est vrai que les ouvrages cités sont
classiques, et qu'il sera facile aux spécialistes de s'y reporter.

V. MONTEIL•

•• •
Gana ou Ghâna (1): les érudits européens ont fait, à ce terme de la

géographië arabe du Soudan Occidental, une renommée qui en' a obscurci
et faussé la valeur.

. Nous nous proposoll8d'exposer succinctement ce que nous-avons recueilli
sur cette question, en distinguant, suivant l'origine des sources, en Arabes
(proprement dits), A.rabes et arabisants du Soudan Occidental, et enfin
Européens.

•• •
(1) On trouve aussi Ganat par bcrbérlsntlon et r.anata. à la manière soudanaise.. ,
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1. - LES ARABES.

1. - Analyse des lexies.

Si nous faisons commencer l'histoire du Soudan Occidental avec les
Arabes, il n'est pas moins certain qu'avant eux cette région était connue
des Anciens, dont les Arabes n'ont fait que suivre les traces.

Cela résulte notamment d'EI-Bekri, qui cite, dans le Soûs el-Aqçâ, à

l'origine de la route conduisant à Gana, le puits de Tessamet dont, nous
dit-il, certains.attribuent la construction aux Anciens, tandis que d'autres
la font dater des Omayyades.

De son côté, l'anonyme Istibçâr signale, pour accéder du Sous à Gana,
une tranchée dans le roc, ~aite à l'aide d~ fer et du vinaigre, par les Anciens
ou par les Omayyades, et constituant une des merveilles du monde.

Il est toutefoÎs impossible de savoir à quelle localité, connue et atteinte
par les Anciens, une Gana aurait été substituée: ainsi, dès le début, s'accuse
la rupt.ure entre la toponymie des Anciens et celle des Arabes, pour le Sou
dan Occidental, et le sujet de la présente étude demeure, de ce fait, indéfini.

EI-Bekri nous dit, du reste, que le mot Gana servait à désigner le titu
laire d'un commandement politique,. et, en même temps, la capitale de ses
Etats, aussi bien que ce territoire lui-même. Et l'anonyme Istibçâr affirme
avoir vu une lettre, adressée au chef almoravide Yoûsef ben Tashfîn, et
dont le signataire s'attribuait ce titre de gana.

Mais nul auteur arabe ne nous apprend d'où venait 'ce titre, dont aucune
tradition indigène ne fait mention. Il a été introduit par les Arabes et uti
lisé par eux et d'après eux, Sans qu'il soit possible de lever l'énigme qui le
couvre.

Ibn Khaldoun (xrv.e s.) prétend que, lors de la conquête de l'Afrique du
Nord par les Arabes, quelques marchands pénétrèrent dans le pays des
Noirs et n'y trouvèrent aucun roi plus puissant que celui de Gana': il y
aurait donc eu une ville de ce nom dès cette époque..

680. _. Cela résulte, d'autre part, de l' Istibçâr (1191), d'après lequel il
~xistait à Gana des descendants de l;Io~ayn (+ 680), qui avaient été con
traints à cet exil par les Omayyades. Ils étaient connus sous le nom d'Al
Hassas et avaient échappé au métissage par une· stricte endogamie.

739. - D'après Ibn 'Abd el-l;Iakam (870) et d'autres, le petit-fils de
·Oqba, nommé l;Iabîb ben Abou-'Obeida, aurait, vers 739, conduit au Sou-
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dan une expédition victorieuse qui, au dire d'EI-Bekri (1068), aurait laissé
à Gana une partie de son effectif, divisé en deux groupes, les Honein (ou
Honehin) et les Faman. Eux aussi auraient pratiqué l'endogamie, qui leur
aurait conservé leurs caractéristiques ethniques jusqu'à l'époque d'El
Bekri (xIe s.).

'av. 830. - Le plus ancien document cartographique arabe, dont nous
puissions faire état, est la carte de Khwarismi (antérieure à 830) qllÎ, de
toute évidence, n'est qu'un démarquage d'une des cartes attribuées à
Ptolémée, du moins d'après la restitution qui en a été faite par von MZik.

Sur cette carte de Khwarismi, apparaissent, côte à côte, les deux métro
poles soudanaises, Gana et Gougou, sensiblement au-çlessus du parallèle
de Dongola, la ville du Nil, et très proches de l~ barrière factice d~s Monts
de Lybie de la carte attribuée à PtolémOO. Khwarismi donne, comme coor
données de cette Gana, 44030' de longitude et 10°45' de latitude.

891. - Al-Ya'qoubidécrit l'itinéraire, pour ainsi dire classique, qui,
pendant des siècles. par une voie quasi littorale, conduisit d'Egypte dans .
l'Occident extrême et, par là, dans le Sous, ce vestibule des routes les plùs
fréquentées menant à une Gana également indéterminée, qu'il cite-comme
étant le pays des mines d'or.

945. - Sourab nous fournit les coordonnées suivantes: longitu~e41050'
et latitude 9°30', pour une 'ville qu'il appelle Aghana (l'a initial n'étant,
.sans doute, que le Il préfixe nominal» berbère).

956. - Mas'oudi rappelle (dans ses Akhbâr Al-Zamân) une légende sui
vant laquelle le khalife AI-Wâlid ben Damon AI-Amaligi, ayant tenté la
découverte des sources du Nil, passa par le pays de Gana, où l'or abonde.
Mais rien ne permet de situer la Gana en question. On peut CroIre, tout au
plus, qu'elle se trouvait au Soudan Occidental. pays d'origine de l'or qu'on

. voyait en Egypte.

977. - Ibn ~awqalest u.n de ceux dont on dit qu'il a visité eIi personne
le Soudan Occidental. Mais si le texte peut, en effet, être interprété dans ce
sens, il ne contient rien qui donne à penser que l'auteur soit lui-même allé
à Gana. En particulier, aucun détail n'est do~né sur.tte Ville.
. 1030. - A Al-:-Blrouni nous sommes redevables de coordonnées (longi
tude 25° et latitude 13°) proches de celles données sur la carte d'Idrisi.

1068. - A EI-Bèkri revient une documentation qui, jusqu'à présent,
est tènue, par les ~rudit8; pour la. meilleufe description du Soudan Occiden-
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tal au XIe siècle, et c'est la Gana dont il parle que l'on cite toujours, comme

si nulle autre n'avait existé...
1037. - Zohri avoue avoir utilisé une copie de. la Géographie d'AI-Ma

moun : ce qui ne signifie pas, bien entendu, 'qu'en ce qui concerne spéciale

ment Gana, il nous donne la version d'AI-Mamoun (avant 813).

En tous cas, cette Gana, que Zohri dit être la capitale des Noirs (genâwa),

aurait été caractérisée par sa proximité relative (huit jours) de la « mer »

(babr). Mais ce mot babr, que n'accompagne aucun qualüicatif. ou déter
minatif, peut, en arabe (comme, aujourd'hui, chez les Maures), s'appliquer

à une « grande étendue d'eau» douce: fleuve (Sénégal o~ Niger) ou lac

(voire le lac de R. Lull, proche de Gana).

1154. - Idrisi est le premier auteur arabe à parler d'une Gana moins

,:,ague, qui se trouvait à cheval sur le Sénégal. D'après la W:eltkarte, res
taurée en 1927 par Konrad Miller (sur les deux cent cinquante-cinq cartes
d'Idrisi connues), Gana devrait se situer un peu en amont du confluent de

·la Falémé et du Sénégal. En tout cas, elle était vraiment différente de celle
d'EI-Bekri.

Le texte d'Idrisi ne porte aucune coordonnée, tandis que la Weltkarte

indique: longitude 25°20' et latitude 150 (sans que J'on sache, d'ailleurs,
quelle es! l'origine de ces coordonnées). Cependant, le quinzième parallèle,
en tout cas, coupe sur nos cartes le Sénégal en ùn point un peu en amont de
Matam, soit pr~s de la Gana de la carte d'Idrisi.

Quoi qu'il en soit, les géographes arabes postérieurs se réfèrent, plus ou
moins explicitement, à la Gana de Bekri ou à celle d' Idrisi. (Avant d'exa
miner ces auteurs, notons que Benjamin de Tudèle est le p'remier Européen
(1172) qui ·signale l'existence d'une Gana, sans que l'on puisse, d'ailleurs,

déterminer même vaguement l'emplacement de la ville.)

1191. -- L' Istibçâr est une œuvre anonyme, tenue pour une sorte de

,ariante du livre de Bekri, dont elle reproduit les indications, notamment
pour Gana.

1192. - Le Petit Idrisi est un abrégé du grand .ouvrage d'Idrisi. Les
extraits publiés ne font pa~ mention de Gana. Par contre,la carte est diffé
rente : Gana n'y est plus sur le fleuve, mais à une certaine distance de sa.
rive droite (sans que l'on sache pourquoi).

1262. -,- AI-Marrâkoshi, auteur de la compilation connue sous le nom

de Bayân, donne, pour sa Gana, 180 de longitude et 10° de latitude.

..~

..~
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1274. - Ibn Sa 'id signale le pays des Noirs (genâwa) et la ville de Gana,
d'où l'on exporte l'or en poudre.

1331. - Abou-l-Feda se réfère, d'après Ibn Sa 'id, à une ville de Gana
fluviale, sans allusion à Idrisi, et en précise le lieu par 29° de longitude et

10°15' de latitude.
1352. - Ibn Batouta, traverse le Sahara pour gagner MdIi, en passant

par Walata où il séjourne trois semaines, mais ne signale aucune localité du

nom de Gana.
1394. - Ibn Khaldoun, qui nous dit avoir connu au Caire, en 1394, un

mufti des « gens de » Gana (0), nous donne, au sujet de cette ville, UQ récit
déconcertant: en effet, tantôt il semble s'agir de la Gana de Bekri, et tantôt
de celle d'Idrisi (sans que l'on puisse savoir quels' renseignements prove
naient du mufti en q1,lestion).

C'est ainsi qu'Ibn Khaldoun écrit qu'au début de la conquête arabe
(donc au vne siècle), des commerçants pénétrèrent dans le Soudan Occi
dental, dont le souverain le plus puissant était, d'après eux, celui de Gana.
La dOnllnation de ce prince fut abattue par les Almoravides, qui contrai
gnirent les habitants de Gana à se convertir ou à payer la capitation. Tout
cela paraît bien s'appliquer à la Gana de Bekri, située en bordure du Sahara
et du Soudan.

Mais Ibn Khaldoun ajoute que Gana éta~t composée de deux villes à
cheval sur le Nil (ainsi en était-il de la Gana d'Idrisi) et avait pour voisins
à l'Est les Sousou (habitants de la ville d~ Sousou, bien connue au N.-E.
de Bamako, visitée par Mage). Or, Sousou est bien dans la direction de. .
l'Est pour la Gana d'Idrisi, mais non pour celle de Bekri. Enfin, Ibn Khal-
doun déclare que les Sousou subjuguèr~nt les Gana et, ici, tenant compte
des traditions orales indigènes, il ne peut s'agir que de la Gana de Bekri.

Ces confusions sont typiques de ces auteurs, moins soucieux d'exactitude
que de paraître renseignés. En tout cas, ici se borne l'analyse utile des
textes des auteurs arabes, car ni Maqrizi ni Léon ne nous fournissent de
documentation sur le point qui nous' intéresse. .

'"'" *

(1) Cette expression. les Sens de • (ar. aIIel) est fréquemment employée et demeure sÙjette à bIen des
interprétations.
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2. - Examen des données « scientifiques ».

Voici le tableau comparatif des coordonnées attribuées à Gana par les
auteurs arabes cités :

avant 830 Khwarismi 44°30' long.
945 Sourab 41°50'

1030 al-Birouni 25°
1154 Idrisi (carte) 25°20'
1262 al-Marrâkoshi 180
1331 Abou-l-Feda 29°

10°45' lat.
9°30'

13°
15°
10°
10°15'

Mais que valent ces données prétendues «mathématiques» ? « Pour beau
,coup de lieux )J, écrit Abou-l-Feda (Reinaud, t. II), « nous ne connaissons
que la distance qui les sépare par rapport au couchant, au levant, au nord
et a.u midi d'un lieu dont la longitude et la latitude ont été déterminées.
Souvent, dans cet ouvrage, tu trouvera~ pour le même lieu des longitudes
et des latitudes différentes. La plupart des longitudes et des latitudes ne

. reposent pas sur des observàtions réelles et sont entachées de beaucoup
d'erreurs. Il

•• •
Que penser, de même, des itinéraires ? Bekri en donne un, allant du Sous

. (Ouadi Dera) à Gana en vingt~inq jours de marche. Mais aucune orien
tation n'est précisée; les étapes ne sont pas identiliables, et l'évaluatIon
des journées de marche est arbitraire. On ne saurait donc s'appuyer là
dessus pour obtenir la position géographique de Gana.

•••
Quant auX: cartes dressées par les Arabes, deux'seulement ont fait l'objet

de restitutions par des savants européens: celle de Khwarismi (av. 830),
manifestement copiée sur celle attribuée à Ptolémée, place Gana ~n posi
tion ultra-orientale par rapport au Soudan Occidental. ~ plus, Sijilmâsa
n'y est pas présentée comme une porte d'accès-vers. Gana (contrairement à '

la réalité),' Il semble bien que cette carte soit aussi imaginaire que celle des
« sources du Nil» du même auteur,
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Par contre, la carte d'Idrisi (restitution Miller, 1927) est plus proche de
la vérité, telle que celle-ci ressort des textes anciens comme des connais
sances aujourd'hui acquises. Il n'en. est pas de même du fantaisiste Pelil

. Idrisi, qui place Gana en dehors du fleuve et porte Aoudaghost sur l'Atlan
tique.

** *
Il. LES ARABES ET ARABISANTS

DU SOUDAN OCCIDENTAL

Un seul arabisant soudanais ancien, Sa'di (XVIIe siècle), l'auteur du
Tarfkh Es-Soudân, fait allusion à une Gana, qu'il situe, sans aucune pré
cision, dans le Baghéna.

Les arabisants modernes : Bello, Chingiti, chroniqueurs maures ou séné
galais, ne citent point de Gana, exception faite pour l'auteur de la chro
nique des Kounia (Kitâb el-Tarâif), qui parle, en passant, d'une Gana
indéterminée (mais ce texte n'a pas de caractère d'ancienneté).

Quant aux isl~misés de notre temps, fraîchement sortis de nos écoles,
ils ne nous offrent, en employant le mot « Gana » qu'un écho de notre· pro
pre enseignement: ils nous redisent les hypothèses de certains d'entre nous,
comme si elles étaient des traditions indigènes. Si bien que nous avons.
désormais de grandes difficultés à séparer ce qui, chez eux, est vraiment
« d'origine », de ce que les Européens ont publié et qui est, trop souvent,
conjectural.

•* •

III. - LES EUROP':EN8

1172. - Au cours de son récit de voyage en Egypte, le Juif Benjamin
de Tuqèle indique une marche de cinquante jours entre Hala.wan et Zawila,
qui le trouve dans la terre de Gana. Simple écho d'une information égyp
tienne, pour nous inutilisable.

1283. - Ramon Lull rapporte qu'une mission vaticanê quitta, en 1283,
Tabelbalet, en même temps qu'une caravane de six mille chameaux chargéS
de sel, pOUf gagner, dans le midi, « le pays où le fleuve de Damiette prend
sa source ». Elle aboutit en un point où tous les gens étaient des nègres
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idolâtres, et où l'affluence était telle qu'en quinze jours tout le sel fut vendu.

La localité où s'effectua ce trafic était proche d'une ville nommée Gana,

située dans une région de sable. Il s'y trouvait, au milieu d'un lac, une île
et, dans cette île, un dragon adoré comme un dieu, auquel on offrait des
sacrifices.

Malheureusement, rien ne permet de situer cette Gana : on a seulement

l'impression qu'il pourrait s'agir çl'une ville du nord du Soudan.

XIVe et xve siècles. - Les portulans et les récits des premiers explo

rateurs du Soudan Occidental ne font même pas mention d'une quelconque
Gana, sauf le « Franciscain Espagnol» (1348) qui fait allusion à une Ganahe
indéterminée.

XVIe et XVIIe siècles. - Les découvertes faites dans le bassin du Sénégal
n'apportent rien qui soit à retenir pour notre sujet, sous réserves des
remarques suivantes :

1556. - A Léon l'Africain est due une erreur des géographes européens:
ceux-ci'ont co.nsidéré que Kano, signalé par Léon, n'était autre que la Gana
des Arabes (apparente similitude de noms). En conséquence, ils ont trans
porté en bloc à l'est de Tombouctou, en prenant Kano pour centre, le
système géographique qu'ils avaient déduit d'Idrisi.

1577. - Marmol, qui a si souvent plagié Léon, confond, à son tour,
Ganata et Walata, par suite, semble-t-il encore, d'une vague ressemblance
entre les deux noms..

XIXe siècle. - Nouvelles aberrations pour l'utilisation de Silla, termi
nus d~ premier voyage de Mungo Park. Dans les textes arabes de Bekri
et d'Idrisi, le mot correspondant n'est pas voyellé et il n'est pas indiqué
que 1'1 doive être redoublé. Dès lors, quel est exactement la prononciation ?
Et s'agit-il d'un nom soudanais? Nul ne peut répondre à ces deux ques
tions,et tout ce que l'on propose n'est qu'hypothèse au service de divers
systèmes.

1802. - Rennel, commentat.eur de Park, se borne à placer Silla au lieu
indiqué par ce voyageur. Il inscrit Gana dans le Sud du Fezzan (suivant
une informatiop de Ledyard) et une autre Gana, à Kano.

1841. - Cooley, par contre, déclare que Silla de Mungo Park n'est autre
que la ville du même nom de Bekri, et il en fait le point de départ de sa
carte du Soudan des Arabes, ce qui l'entraîne à placer Gana non loin de

Walata.
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1855. - Barth exprime son admiration pour les idées de Cooley, identifie,
comme une certitude, le terminus de Park avec la ville de Bekri, et, à son
tour, situe Gana un peu à l'Dccident de Walata, lui attribuant, comme
coordonnées approximatives: 7° longitude Gr. et 18° latitude.

1912. - Delafosse introduit une nouvelle thèse. Il n'admet qu'une Gana,
celle de Bekri, et tient pour sans valeur les dires d'Idrisi et ceux d'Ibn
Khaldoun. Il va même jusqu'à confondre les Gana d'Ibn Khaldoun et
d'Idrisi en une seule, qu'il identifie avec Dyeriba, sur le Haut Niger, ancien
ne capitale du Mali. Il néglige d'expliquer comment, en cet endroit, on
pouvait faire le commerce du sel décrit avec tant de précision par Idrisi.

Après diverses hésitations, il se borne, en dernier lieu, à s·appuyer sur
le Tar{kh es-Soudân (XVIIe siècle), qui donne Gana com:me la capitale
des plus anciens souverains du Soudan, connùs sous le titre. de Kayamaga,
et qui situe Gana dans le Baghéna (transformé par Delafosse en Baghana,
avec une étymologie à sa guise).

D'autre part, faisant état de ce que le Tartkhel-Feltâsh (XVIe S.) donne,
com:me capitale aux Kayamaga, Koumbi.. dans-les Ouagadou, il conclut à
l'identité de Gana et de:Koumbi, en ces termes : « Il est désormais incon
testable, à mon avis, -que la capitale du Ghana avait nom Koumbi et se
trouvait dans une région appeléè, suivant les idiomes: Ouagadou, Baghana,
Aoukar. »

Sans retracer en détailles différentes assertions et fluctuations de Dela
fos~, rèmarquons simplement que rien ne l'autorise à confondre des ré-
gions parfaitement distinctes: l'A9ukar, où Bekri place sa Gana, le Waga
dou du Tartkh el-Feltâsh et le. Baghéna du T. es-Souddn. Dès lors, c'est à
tort qu'il prétend que"la Gana -de Bekri et les capitales des deux autres
E~ts ne sont autres que Koumbi.

Quoi qu'il en soit( Koumbi, demeurée dans la mémoire des traditionnistes
du vieux Wagadou, a laissé des ruines qui ont pu être identifiées. A la
deman~e et sur les indications de Delafosse, des fouiDes. y ont été prati- ,
quées, dont Bonnel de Mezières a été chargé (1914). Le r_ltat a fait l'objet
d'une communication à l'Académie des In~riptions et Belles Lettres
(<<Mémoires», tome XII, 1920).

D'après ce rapport de mission, il y a· effectivement, à. Koumbi, les ves
tiges d'une grande agglomération. Mais nen ne permet de conclure à J'iden-
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tité Koumbi-Gana, et B. de Mezières lui-même n'a pas abouti à cette con
clusion. C'est pourquoi, se faisant l'écho du monde savant, La Roncière
a suggéré qu'il conviendrait de reprendre les recherches. Elles l'ont été,
en février 1949,sous la direction de M. P. Thomassey, qui a dégagé entiè
rement l'intérieur d'une maison de pierre.

Remarquons à ce propos que la bordure soudanaise du Sahara présente,
sur des centaines de kilomètres, depuis l'Adrar à l'ouest, jusqu'au delà de
Walata, à l'est, une immense (égion de ruines, dont on ne sait pas grand
cIrose. Jusqu'à présent, donc, la question, que Delafosse a cru -résoudre
en polarisant les recherches sur une ville unique, purement hypothétique,
se trouve pratiquement en suspens (1).

...... ...

Fût-elle, au reste, résolue dans le sens d'une identification de Koumbi
avec une Gana, il conviendrait de savoir laquelle. Et, ceci acquis, il reste
rait à éclaircir les énigmes posées par les autres Gana que Delafosse écarte
arbitrairement, en récusant· les témoign~ges· d'Idrisi et d'Ibn -Khaldoun,

notamment.
Car, de l'exposé qui précède, il résulte, sans doute possible, qu'il y a eu

1diverses villes dénommées également Gana, et qui ne peuvent être con
fondues avec celle de Bekri. Bien plus, il en est d'autres encore dont Dela
fosse a, par avance, nié la possibilité, car il a fixé à 1240 la disparition
définitive de l'unique Gana.

Comment explique-t-il, dans ces conditions, que Ramon Lull, en 1283,
puis le « Franciscain espagnol », en 1348, puissent signaler une Gana ?
Qu'en 1324, le mansa (roi) du Mali ait 'reconnu, dans ses Etats, la présence
d'une Gana, dont le chef était son vassal ? Et comment Ibn Khaldoun
pourrait-il, en 1394, s'être entretenu avec un mufti des gens de Gana ?
(Moins valable, sans doute, l'existence, d'une Gana au Sud du Fezzan,
d'après Ledyard, 1-788. Un peu singulière aussi, cette notation du Sîd

(1) S'U est fort probable qu'il ait existé plusieurs capitales ayant porté le nom de Ghana à la lisière sud
du Sahara centre-occidental, fi n'en reste pas moins que Koumbi SaJeh est l'ensemble le plus important
des ruines anciennes existant dans la région et que certaines de ses constructions (le tombeau à colonnes
et ses enceintes successives en particulier) ne peuvent appartenir qu'à une capitale. M. Ch. MONTEIL igno
rait ces détails, la campagne de fouilles de Koumbl Saleh étant Inédite avant sa mort. Voir P. TRO)(ASSBY

et 1;\. MAUNY, Campagne de toull/es d Koumbi Saleh et R. MAUNY, Elal aduél de la question de Ghan~ (c Bul
letin de 1'1. F. A. N. " Dakar, 1951, pp. ~38.475). (N.D.L.R.).
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el-Hâdj "Abd el:'Qâder ben-Abou-Bekr et-Twâti relative à des mines d'or
d'Aghrnat - possible altération de Gana ?) .

•••
D'autre part, des documents cartographiques, que Delafosse' n'a pas

connus, sont venus apporter un regain d'actualité à cette affaire: 1927 
Konrad Milfer publie la carte d'ensemble (Weltkarte) d'Idrisi (d'après les
deux cent cinquante-cinq cartes manuscrites connues), et il ne fait auoun
doute que Gana apparatt, sur cette carte, comme située sur le cours infé
rieur d'un fleuve, identique à notre Sénégal, et un peu en amont du con..
.fluent de ce fleuve avec la Falémé.

C'est là une région qui n'a cessé, jusqu'à nos jours (nous y avons eu le
Fort Saint-Joseph), d'être l'exutoire de l'or en provenance des gisements
du Bambouk. L'île des Wangara ou de l'or en poudre (ar. libr) de la carte
d'Idrisi est la représentation du Bambouk, qui ressemble en effet à une
île, puisque, sur trois côtés, il est baigné par les rivières Bakhoy, Bafing
et Falémé.

D'autre part, le commerce du sel, transporté depuis l'océan 'par des
barques remontant le fleuve, s'est poursuivi jusqu'à nos jours, puisque
nous en .avons été, nous-même, témoin. A Médine, terminus de ce trafic,
nous avons vu, en 1897-98, vendre sur le marché le sel de Gandiole (1), en
beaux cristaux blancs, et celui de Ndyadyer (1), sel pulvérulent, mêlé de
sable.

Les barques nécessaires étaient construites à Bou-Char, non lQiu de
'Maka, sur le Bas-Sénégal..C'étaient des barques « cousues l, que nous ayaM

. l '

vues é~alement, et analogues à .celles que l'on emploie encore sur le Niger.
I4risi signale encore, à un autre' point de vue,' que le chef de ,Gana pré

tendalt remonter à CAli '(ce qu'Ibn Khaldoun jugeait, d'après les généalogies,
impossible). Cependant, l'lsli"çdr ,assure qu'il y avait desont~nïps (1191),
à . Gana, un groupe d'al-BaISas, descendantsd'a.I-l;Ioseyn (fils .de Câli),

dont les ancêtres avaient fui les Omayyades. Ces gens aRient leteint clair" '. . , ~ . "

et pratiquaient l'endogamie. . . '
Enfin, en 1154, Idrisi parle d'un palais édifié à Gana. eni116, c'est-â'41ire

(1) L.lIII1lneJ. de Gandlole, bien connues et toUjOUJ'l èn exploitaUon .e trou~t près' èt en face de
"entrie du Sénépl, .

(la) Ndyadycr est lltué vera l·embouchure du Sénépl, dite' Manso! des MaringoUIns '.

HESPSRIS. - TOME XXXVIII. - 3/4-1951. 13

f.

"
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d'un fait contempor!1in. Tout cela rend, à tout le moins, injustifié l'ostra
cisme dont Idrisi a été frappé, spécialement par Delafosse, et il convien- .
drait, en partant de ces éléments, de rechercher sur place, c'est-à-dire dans
les environs du confluent du Sénégalet de la Falémé, les vestiges de la Gana
signalée par Idrisi, et dont l'emplacement n'était peut-être pas très diffé
rend de celui de notre Fort Saint-Joseph.

•• •
~es discussions entre Européens ont donné à Gana une notoriété mon-

diale, qui n'est pas sans danger. Il faut déplorer que, sous couvert de vulga
risation scientifique, se soit introduite une histoire romancée, propre à
séduire les esprits non prévenus, et à égarer les lecteurs superficiels. C'est
ainsi q~e dans son bel et instructif ouvrage sur la découverte de l'Afrique
au Moyen Age, Charles de la Roncière, en fusionnant habilement les indi
cations de Bekri avec celles d'Idrisi, a présenté une Gami de son invention, en .
ne citant, d'ailleurs, qu'Idrisi. Cette habile présentationJuia, dit-il, valu (t. III,
p. 11) ùne abondante correspondance, venue de tous les points du globe..•

CONCLUSIONS
, ,

L~ traditions orales iodigènes ignorent totalement Gana, .qui est un
.terme introduit par les Arabes.

Des traditions et ,autres documents écrits" aucun ne cite nommément
un informateur ayant donné une description ~'une Gana qu'il aurait per-'., .,' , , ..

sonnellement vue': tous les renseignements publiés sont de source indirecte,
'incontrôlables, et ne -permettent, en aucun cas, de reconnaître la Gana à
'. • J" \.

laquelle ils se' réfèrent. ' " .
"En conséquen'ce,,' les identifications pro;posées, d'après ces sources, par
l~ Européens, seu,lsà se préoccuper de ce problème, ne sont que des hypo~

thèses, in~érifiées et invérifiables. A plus forte. raison, ne saurait-c:m faire
état -des Gaml.eritièrement inventées, à diversèsépoques, par les Europé,\ns.,

En définitive, seule une documentation inédite nouvelle pourrait"per~

,mettre ,la, découverte certaine de l'une, de plusi~urs ou de toutes les Gana
qui sont visées dans l'analyse qui précède.

Nous n',avons présenté ici que le cOté géographique (tu problème,pan;e
,qu'il nous' a paru que t'est l'élément e~nUeI. Tant qu'il n'aura pas reçu .
,unei~terprétation décisive, on.ne pourra" en effet, .rie~ dire de vraiment
ut#e, ni des souverains, nLdes pays, de ces villesinconnùe& <\ites Gana..

t Ch. MONTEIL. . ,

, ,,



UN f~VÈQUE

IL y A QlTATRE

DE FÈS
SIÈCLES (1)

Le tome II ~es Apuntamientos recogidos por el P. M. Fr. Francisco piago
O. P. para continuar los Anales dei Reyno de Valencia desde el Rey Pedro III
hasta Felipe lIa paru en 1946. Le lecteur qui feuillette cet ouvrage, publié
par« Accion Biblh>grâfica Valenciana 1) en un tirage limité de cênt vingt
cinq exemplaires numérotés, y relève avec une certaine fréquence des ren
seignements et des faits relatifs aux pays d'Afriq!1e.

C'est ainsi qu'on lit aux pp. 122-123 le récit de la mort de' Dona Isabel
de Aragon, sœur du duè de Calabre, alors vice-roi de Valence. L'événement
survint le 22 janvier 1550. Le corps fut déposé au monastère de San Miguel
de los Reyes (qui devait devenir ultérieurement un pénitencier célèbre),
en présence du Vice-roi lui-même, de l'Archevêque -le futur saint Thomas
de Villeneuve - et de l'élite de la noblesse valencienne. D.ans le brillant
cortège figurait en outre l' «évêque de Fès Il. Cé n'est pas sans étonnement.
que l'on trouve ce titre à unedate où la capitalé ~arocaine se' prêtait si .
peu au séjolU' de dignitaires ecclésiastiques : le premier sultan saadien ve
naitd'occuper la vieille .ville idrissite. Mais cet évêché de Fès· était pùre-
~ent nominal et in part!~us infidelium.

Qûi portait ce titre en 1550'1 C'est une autre publicationvalenpienne,
éditée par le mé~e groupe de bibliophiles, qui .nousdonne'Ja~éponse : il

. s'agit dè la Valmcia antiguay mpderna du Dr D. Mar~os Antonio'deOrella·
na, ollvrage demeuré in~dit jùsqu'à 1922, et qui a été la"'ùrceprincip~l~

(t) A la salte·de la courte note L'êI1Ique dl! Fù en lU4 paI'I1e claM-Héspftis>. X:lC.XVI.1949, p. 235,
M. GuUl~o ~U.uTAVINO G.u.t.BtIT. diredeurdes .Archives et~JlotiMJquesdelazone8lPlllPio1eduMaroc,
Il eu l'amabilité. de me commuDiquer un Intéressant article qu'U avait p~lié sur le même sujet dana le
Journal- A1'rlea -,le 30 aovembre 1949. et de m'autoriser il en dODlleJ'lcI1a traduction française. Je lui en
yprtme.1Il8lI,bten sincères remerelements (Robert Ibc.um).
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de tous ceux qui, au XIX6 siècle, ont écrit sur la ville du Turia. Aux pp. 207
210 l'auteur parle de la Calle del Bisbe, qui existe encore ;. ces mots signi
fient « rue de l'Evêque )) (bisbe en valencien). Il "nous dit que cette dénomi
nation « remonte à l'époque déjà ancienne où D. Francisco Mexia de Molina,
religieux de l'Ordre des Frères Prêcheurs, évêque titulaire de Fès et auxi
liaire de Séville, vint se retirer dans notre ville en l'année 1536 » ; cet évêque
habita la rue à laquelle on donna ensuite son nom et où il résida de longues
années jusqu'à sa mort, le 21 octobre 1573 (1). Pendant toute cette période,
il ne quitta Valence que le temps Il où il dut se rendre dans l'archevêché de
Tolède comme visiteur, avec la faculté d'y exercer toutes les fonctions
épiscopales, par suite de l'absence de l'archevêque de Tolède, D. Bartolomé

" de Carranza, parti pour la Cour de Rome; mais, dès qu'il se fut acquitté
de sa mission, il rejoignit cette même maison où il habitait ». Sa résidence
était très proche du couvent de Dominicaines de Santa Catalina de Sena ;'
il c?ntribria de ses deniers à la construction. du clocher de l'église, qu'il
consacra lui-même en 1543 (2), et il choisit ce san~tuaire poÜ;r y être enterré,
comme il le fut en effet, au-pied de l'autel de Nuestra Seiiora de los Dolores.

Telle est, à grands traits, la figure du prélat qui portait au milieu du
XVIe siècle le titre épiscopal de la capitale marocaine. D'autres ouvrages
contemporains' apportent certainement des informations sur sa personna
lité; nous ne résumons ici que celles que contiennent ces demt ouvrages
valenoiens; édités à un très petit nombre d'exemplaires, ils peuvent échap
per en effet aux rëcherches des africanistes, dont l'attention risque de ne .
pas se tourner vers ces p\lblications étrangères à leur spécialité.

Guillermo GUASTAVINO GALLENT.

(1) SI ceUe indication est exacte, elle complète utilement la notice du P.Atanasio LOPEz, Obispos ~I

el A/rica lIeptentl'ional. 2' éd., Tanger. 1941, p. 156, qui Ignore l'année de la mort de Fr. Francisco MEXIA.
Mais la date ainsi donnée par Orellana semble faire dimeulté, car, si le départ de'Cll1TIlI1Zll pour Rome est
de 1567 -i donc bien antérieur à 1573,-, le P. Atanasio LOPEZ cite, p. 157, un document 4'011 il ressort
qu'au début de 1574 un • évêque de Fès' célébrait des cérémonies pontificales dans l'archJdlocèse de To
lède ; or cet évêque ne pouvait être que Fr. FranclICo MEXIA (rappelons que ClIrranza mourut à Rome
en 1576 sans avoir pu rentrer en Espagne). Je ne dispose pas des éléments nécessaires pour résoudre ce
problème chronologique; Il est arrivé que deux évêques portent en même temps le même titre, inàls en
1573-1574, dans l'état actuel de nos connaissances, on ne 'voit pas d'autre évêque de Fès que Alexia.
Comme on 'SIgnale la présence de celui-ci à Alcalé, dans l'archidiocèse de Tolède, le 16 mal 1567 (LoPEZo
p. 156), soIt peu de temps après le départ de Carranza pour Roirie, il faudrait en conclur!l qu'il s'est rendu .
au moins deux fols dans le diocèse de son confrère. Le fait qu'Orellana semble Ignorer le voyage de
M5XIA à Rome en 1544 (cf. « HespérIs'" loc. cll.) montre que l'on ne peut se fIer entièrement à ses infor
mations (R. R.).

(2) Sur ce point. voir Atanasio LaPEZ, Obispos, p. 156, qui reproduit l'lnseriptlon relative à la cérémonie
(R, R.).



s -SLA~fAl~
•

On désigne au l\Iarocsous le nom de slijmijl des formules de .correspon
dance amoureuse ou tendrement amicale, en usage parmi la jeunesse citn-

. 1

dine. .
La formule débute par l'envoi d'un salut imagé. Suit une phrase. cour

toise, affectueuse, mélancolique, inquiète, amère ou injurieuse suivant le
climat sentimental. En tout pays les IC billets doux l) peuvent devenir Cl aigre
doux» et perdre parfois toute douceur.

Les deux propositions (salut et message) qui composent un slgm ou s,!

lijm (sing. de slijmijl) ne sont pas sans rapport. Les deux phrases, d'abord,
sont soumises à la rime. Par ailleurs, il existe une relation entre l'objet qui'
iinage le salut et la pensée exprimée par le message. A un sentiment d'af
fection correspondra un nom d'objet agréable, et au dépit un objet vul
gaire ou laid. Cette correspondance constante entre la nature du sentiment
èt l'aspect de l'objet autorise à établir une analogie entre nos slijmijl maro
cains et les selam orientaux. On sait que ceux-ci consistaient en bouquets
de fleurs composés de manière à exprimer une pensée ou un sentiment
secrets.

Les slijmijt marocains ne sont pas toujours des cc billets doux Il manus
crits. Plus souvent au contraire ils sont transmis oralement par l'intermé
diaire des servantes, des esclaves...

On trouvera ci-dessous vingt-einq slijmijl, recueillis à Fès et à Rabat.

1

SiJl1amf-edlik f-I)ukk d-aj-janjltin,

kull lIabba b-myjil sljim.

biJllatJl-lak as-sliJm f-wart1a,
u-l-warf,la f-az-zliJfa ;
ntl fik az-zin w-tina frua t/--t/-riJfa. "

1 1

Je te salue en une botte l'emplie de
. sésame,

Dont cb~qlle gNtin représente cent
saluts:

Je t'envoie le salut en une l'ose,
Une rose disposée dans une coupe;
En toièst la beauté, en moi la gen-

tillesse.
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III

,

s~ll~mt-e;dlik j-Hm QHIQ (1) ;
nif m~jdLil d-~l-1)rir w-tina l~h1ilQ (2).

lmennilek nt; ,-,QlItin w-tina e;lik le
" m{i~lI (8).

b;jll~ (JI-laie a.Nlifm fa-1)baq ad-daqq (4) ;
nti j-al-qQbba w.tina nbiiE;Ï (6) u-nb~ndaq.

balla(JI-laie as-slifm j-IaWna ;
wtiJ Ma f-al-qalb wulla l;msina ?

ballagl-Iak as-sltjm f-majdül zili ;

wàJ bàqt} (ou btiqya) '-al-m1)dbba wulla
Jtanslt(i) ? (II)

IV

V

VI

VII

Je te salue en un citron doucelet;·
Tu es une bandoulière de soie et moi

l'étui à Coran qu'elle porte.

J~ te salue en un bouquet de menthe
sauvage;

Je voudrais que tu sois le sultan, moi
je serais le parasol déployé au-dessus
de ta.tête.

Je te salue en un pot de basilic nain;
Tu es dans la salle (du trône]; moi

je proclame ta souveraineté· et je
m'incline respectueusement devant
toi.

Je t'envoie le salut en une orange;
Sommes-nous dans ton cœur ou nous

oublierais-tu '?

Je t'envoie le salut en une cordelière
vert foncée;

Suis.-je dans ton affection ou serais-Je
o]lblié ?

VIII

~allamf-s;dlik f-latltI1)a mds;{lü{ia man-
/ihliJin ; 1

n-nl'B la,bar s;tim il-cilm~in,

Je te salue en une pomme mordue
sur deux côtés;

Il èn est qui attendraient un an, deux
ans,

Moi, je n'attendrai ni un jour ,ni deux.

(1) Um I)IQ, orange douce; cf. Don, Supp. II, p. 563.1)lUq, dIm. phonétique pour rimer avec~q.
, (2) Le tilhlU elt un étui reètangulalre en argent ou en cuir. LeI membretl dei collfrérles reUglelUeS, au

lIeu du Coran. y enferment souvent un livre contenant, leur dlkr (Utanles). Lti.tMlU se porte luspendU il
unI! llOrdeUère Plllléeen bandoulière. "

(S) Inllgne de Ia: souveraineté, le m{il/Il (parasol rouge, vert ou il tranehes alternativemênt vertes et
rouges) abrlte le lultllD lors dei sorties solennelles. Un serviteur du palais, déllgné mùl-ill-m(illll porte le
parasol. .

(4) daqq est employé avec la même acception ligniflant petitesse dllDl llm-l/d-daqq, petit cltron que l'on
falt JJl81'IJier et' que l'on utilile enlulte danl III confection de certaInI ragoQtI de poulet ou de mouton.

(5) Plui précisément, auMaroc, c'est lIIIuer le sultan en prcmonçantla f01'lDuie "Oh fbdnk :/P-amlf' '
Mdf ; • Dieu bénille Ia: vle de Monleigneur '. '

(6) f flnàJ lemble phonétique, exlSé par la rimé.

, .
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sallamt-tdlik b-majdül smüwi ;
lU dl/al biniJtna, itSarrag b-aj-jnüwi.

sallamt-tdlïk /-sabniya ;
• ma."iib meiik galsa qQddiJm:a,-,?niya (1).

sallamt-dlik /-biJniJna maskiya (II);
tmannit meiik galsa qQddiJm':'a,-,{niya•.

ballagt-Iek as-sliJm I-bra lU)t!ra ;
l-tdin bgiit :m-nat!ra,
u-l-/umm, bga l-haflra,
u-r-rial mii-,iibat-i(l-qQ"ra.

Je te salue en une cordelière bleu ciel;
Quiconque se placerait entre nous,
qu'il soit lardé de coups de co~teaux.

X

Je te salue. en Un foulard de tête;
Comme je voudrais rester un moment

avec toi devant le plateau [à thé].

XI

Je te salue en une banane musquée;
Que j'aurais aimé rester avec toi devant

le plateau [à thé].,

XII

Je t'envoie le salut en une lettre verte;
Mon œil' aurait désiré te voir,
Ma bouche aurait désiré te parlêr,
Mais mes pieds n'ont pas trouvé le

moyen de te rejoindre.

ballagt-lik aNliJm '-ba1'r,!d ;
lükiin"ma-nnatlrak b-cdini,
lùk6n /}w1t la-bliJd.

sallamt-edlïk /-r.il)iya bùlisiya (8) ;
tmannit mtiIk galsa /-an-nijmùsiya (').

saHami-tiflrk i-,d,a dahbiya;
kunt pbt,aI-1)~ik(1) u-r-rif/ïya,

, .
njik aNbal) u-ld-dlya.

X 1 II

Je t'envoie le salut en une théière;
Si ,je ne pouvais te voir de mes yeux,

,Je quitterais le pays.

XIV

Jetesalueen u,ne ChllUssure •poUClère. ;
Que J'aurais aim6 rester un mbmènt

'avec toI sur le lit à' baldaqÛin. ..

XV

Je te salue en une tàS$e <torée .;
~i je pouvais ,~' p~c\Îrer un haik

et des 'chaus5~ 'de4lol'tie,
J'irais te VQl~.matln èt soir.

- :i li

, ·(1) .plateau de, culvretraPPé, oulncisé. '. . i. ;,1'" , , .. ' .
, ('J)L'adjeétU s'appH~e'àUlataU,mot cin~~. raisin. 'poUl' d.ilPlet<~~~;Çf•. DelY. SJaJ:jp.J.I.l7t;

. (3) ,l~a 6ülùl'rla. • chauMUl'è Ulnb.11ne noire de citadine> il~ 4db1ê •• lèJ'lne de création ftcente
sllP11lJe : • lltllU'e gardien dlllapldX -. L.' 8RÙNOT,La' C&l'donnerle indi"'" ri lIaltéll• • Hespérls " t: XXXII. ,','
3" et 4" UIDi. 194&, pp. 255-2'14. ' '

(4). LItt; : • JIlouKlquaJre .; Ut à coJoliDtlI d~tIonJt.D8""., L'llJIleùblement~ chambres à
:R8hateomporte un Ou deu Utsde ce t)'JIè occupant une dtll.llt.Nanlt~du )es deus.lextrémités de .»....
Dam la journée le lit tel't de ...... comme le'divan, l::'tlIt ia plaCê Prit..dés penO'nnes~ qul .•·y trou-
vent à l'abl'I de l'ail', " . , , .' ,

(5) vêtenient tradItfotmel de lOI'lie des .femmes de CCIIldtüon,. ,

, ·'t
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XVI

billlilgi-lilk ils-sltjm f-1)ukk d-ill-bill/ür,

f?h myijl edq~qa u-eq?qa ;

mlmmna f-ill-qr?b meük basa u-tden?qa.

Je t'envoie le salut en une boite de
, cristal,
Contenant cent et une perles (de

verroterie) ;
Je désirerais au plus tôt te donner un

baiser en t'entourant .Je cou de
mes bras.

XVII /

silllilml-edlik f- Mba,
u-l-bQba f-wQ" iI,-,?niya;

tmilnnit meük büsa u-Iden?qa, f-qiie an
n~müsiya.

Je te salue en une pêche,
Une pêche posée au milieu du platean

{de cuivre);
J'aurais aimé te donner lin baiser en

t'entourant le' cou de mes. bras,
au fond ,du lit à baldaquin.

X VIII

silllilml-eàlik f-Iafliil) kal[li (1) ;
lli edtJ.tJ.ha iqül : • b[li l , ;
lli ,1)iib bilnt-iln-nijs, mü-ikün-Il millbi 1

Je te salue en une pomme âcre;
Telle que celui qui y mord dit : • fi l '.
Quiconque lie amitié avec -une fille de

famille;, qu'il ne soit pas amorphe 1

sallaml-eàlrk f-wartJ.a b~tJ.a;

millli bnjti w-iina mrftJa.

sallatnt-edlik I-medlqa dahbilla ;
I-lriiQ. ,e~b u-:-I-m1;làbba zQgbrya.

sallilmi-elilik I-warlja garriira (1) ;
man m1;ldbbtak 'ma-,abi-li ri11)a.

XIX

Je te salue en une rose blanche;
Depuis que tu m'as quitté (e), Je suis

malade.

XX

Je te salue en une· cuillère dorée;
La séparation est pénible, l'amour est

malchanceux.

XX 1

Je te salue en une rose· trompeuse. ;
Depuis que J,e t'abne, Je n'ai pas

gollté de repos.

(1) FrUIt Acre, sorte de peUt coing. uÛ1lsé seulement en ragoQt.
(2) J;lOllCl éph'mère, qui s'effeuillé de suIte.
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sallaml-eàlik f-al-yéjS (1) ;
u-I-IyiJS bin la-gras;

w-Ua lafli 1;lbibak meij-n-ntjs,
qfàe-mannQ I-yijs.

ballagl-Iak <is-sliJm fa-dIQ ;
lli ma-edj6Q I)bibO, ibaddlr;.

Je te salue en une fleur de Jacaranda;
Un Jacaranda poussé au milieu des

plantations ;
Si tu vois ton ami avec des gens,
Renonce à tout espoir.

X XIII

Je te salue en un seau de puits;
Celui auquel son ami .ne plaft pas,

qu'n en change.

XX IV

balla!JI-lak aa--sl{lm f-lJp" n{lbal man
daretIin ; .

ma-fdlal ml;ldbblak, lil eilm u-14 !ümijin ;

bijn !ibak elii-y~méjin.

Je t'envoie un salut en .une laitue
montée de deux coudées ;

Mon amitié pour toi n'a duré ni un an,
ni deux;

Ton mauvais caractère est apparu au
bout' de deux jours.

balla!JI-lakas-st{in).. f-kabriila ;
ya-I-qdl;lba, ya-I-bilhhüla 1
w-Ua mii-qaddak %(i.j, diri tl4la.

(1) .JaearaDeIa :~ clea BilPlcmadêes.

XXV

Je t'envoie un salut en un • soufroir. ;
o garce, Ô dévèrgoOdée 1
Si deux ne te sumsent pas, prends-en

.trois. ~

Jeanne JOUIN.

•
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Séances mensuelles . '

de l'Institut des Hautes ~tudes Marocaines

SÉANCE DU 23 NOVEMBRE 1951

Ordre du jour :

M. J. CAILLÉ. - Consuls américains à Tanger•.
MM. R. THOUVENOT et A. DELPY. - Recherches archéologiqueS à Rabat.

M: J. CAILLÉ, Consuls américains à Tanger. " .

M. Caillé relate les fantaisies de certains consuls des Etats·Unis d'Am~
rique, en fonctions à Tanger au cours du XIXe siècle. ,En 1832, Carr tire
deux coups de fusil sur son successeur, Sieb ; 'mais il est arrêté par ce der- '
nier, qui le met 'en p~i~on, pieds et poings 'liés, 'et 'lùi fait mêmed~~,ner,

la bastonnade. Brown,' en 1855. critique dans les te~es l~s p~u, .~olents"

le Président de la République américaine,qu'i1appelle « un'4élno~nite/'qe

la pire espèce. qui ne~cûle deva!lt rien ». En co~pafPÛ~tt\lU,pa.$tèur'
anglJPs, Mac..Math, en 1865~ il s'~use à tuer à couP'~fu8it\o.,l~c~ns, •
qu'il rencQntre:.dans les rues de Tanger. Mathews est, é,n'~88ii.âc9.'QSépar
,on ,Marocain d'avoir exigé de lui, po~r la d~i\1ttul'~~n~'~patente'*dè '
censal, quatre cents réaux (quat,re cent millef~~,,19~1),.~es,~~e~",~
Jets ~n or et maints autres objets. En 1888~ Reéd ~'se;rend à Meknès

\ .,"" ' . '

à pied, car il ne peut voyager ni à cheval, ,ni à Ane.et'dansune litière,'a
le mal de mer...' , .,."

ToutefoiS, ces extravagances ne furent le flÛt que dê quelques consuls;
bien d'autres étaient des agents conscjelJcieux, courtois et honnêtes. ·Maia

..
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l'Histoire est une vieille dame qui a toujours eu un faible pour le~ aven
turiers, au profit de qui elle oublie souvent les honnêtes gens ).

R. THOUVENOT et A. DELPY, Recherches archéologiques à Rabat.

MM. Delpy et Thouvenot exposent le résultat de fouilles qu'ils onf pra
tiquées près de l'avenue d'Alger, à Rabl1t, non loin du tunnel. Il y a été
découvert les restes de constructions romaines qui étaient à peu près sûre
ment des tombeaux taillés dans le grès. Les monnaies et la poterie permet
tent d'en dater l'occupation dp milieu du 1er siècle à la fin du second siè~le

après Jésus-Christ. La communication sera publiée intégralement dans
« Hespéris ).

SeANCE DU 21 DeCEMBRE 1951

'Ordre dit jour :

M. J. MALHOMME. - Gravures rupestres du Grand Allas.
M. Ch. ALLAIN. - Les citernes et les margelles de Sidi-Bou-Othman.

S~ANCE MENSUELLE DU 21 DÉCEMBRE H)51

.1. MALHOMME, "Gravures rupestres du Grand Atlas.
Sur le flanc nord du Grand Atlas, des plateaux gréseux portent des pâtu-

rages d'été. .
Les voies d'accès à ces lieux de transhumance sont jalonnés par des

monuments mégalithiques. (surtout pietres à cupules).
A l'Oukaïmeden et a~ Yagour, en bordure des prairies, sur des tahles

de grès, ont été gravés de!)! armes (hallebardes, poignards),' des guerriers,
des animaux (bovidés, antilopidés, éléphants,_ autruches, félins, etc.), des
disques (cercles ornés), des chars, des gravures énigmatiques, etc.

En partant de la: hallebarde, arme de l'énéolithique .et dupremier bronze,
grâce à des superpositions de gravures, une chronologie est possible.
, La plupart de ces incisions 'fontpenser à la ,culture d'el-Arg~r (Almeria).

La civilisation des graveurs du Grand Atlas est-elle due à la venue de
tribus ibères ou à des influences? Actuellement, rien ne permet d'en décider.

. .
Le texte de la communication de M. Ch. ALLAIN est inséré dans ce fas

cicule•.
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Henry MERCIER. - Dicl~onTCaire arabe-français. Les éditions l~ porte.
Rabat, 1951. .

. M. H. Mercier nous a donné, il y a queique~ années, un Dictionnaire fran
çais-arabe de la langue marocaine, qui est entre les mains de tous les arabi
sants.Il a été dit ici tout le bien qu',on pouvait penser de cet indispensable
outil de travail. j

Aujourd'hui, le même auteur publie un Dictionnaire arabe-français,
contre-partie nécessaire du premier ouvrage et conçu selon les mêmes prin-
ci~L •

Ces deux volumes- se caractérisent par l'emploi exclusif des caractères
latins plus ou moins diacrités pour la notation des InQtsarabes. C'est là
leur originalité, car c'est la première fois .que·la librairie française pr.ésente
des dictionnaires arabes de ce genre. .

Mais l'originalité ne saurait être louable que si elle apporte plus de lu
mière et plus de commodité .dans un domaine où 's'est créée une routine.
C'est bien le cas ici. nu moment que la notàtion phonologique des dialectes
arabes en caractères latins a été reconnue indispensable, du InOltlènt que
l'on a publié des textes et des grammaires qui font usage. decettênotat;lon,
il devenait nécessaire de mettre à la dispositjon des arabisants des diction
naires écrit,\- de .ce point'de vue un peu matériel, de la m~JIle.f~çon..

Les apprentis arabisants ont donc à leur disposition, avec le' dernier livre
de M. Mercièr, une collection homogène et complèt~'U.eJivres.. d'études,
collection à laquelle l'auteur a apporté une large contribution~

Littré a.écrit : « Les travaux lexicographiques u'ont point de fin.» On
ne fera donc pas grief à M. Mercier d'avoir omis de-ci de-là quelqUes voca
bles ou exp~sions rares ou métaphoriques. Qui prétendra collectionner
tous les mots qu'emploient plusieurs millions de MaroclÜns linguistique
meat très divers? L'essentiel, c'est que les mots choisis - et tous les sens
que chacun peut recevoir .- soient d'un emploi courant. Or M. Mërc~er

'.
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nous en donne une cinquantaine de mi.lle. C'est dire qu'il a largement
dépassé le minhnum que l'on peut réclamer d'un ouvrage pratique. L'au
teur li atteint son but.

Une « grosse affaire » est le classement des vocables. Le classement par
racines est évidemment logique et nous le souhaiterions volontiers même
pour les dictionnaires des langues européennes. Cependant si ces dernières
langues ont conservé le classement alphabétique - parfaitement arbi
traire et illogique - c'est sans doute parce qu'il est devenu impossible de
déceler facilement et du premier coup la racine' d'un mot. En arabe la
chose est plus facile dans be.aucoup de cas, mais il faut reconnl;lître que la

. racine sémitique ne se découvre qu'après un déshabillage grammatical du
:vocable, et que les modifications et les évanescences des~sonantes (' (hamza),
w et y) compliquent le travail, coIilme un nœud dans un lacet de soulier
au moment de se déchausser. Aussi comprend-on que, l'on en vienne à
adopter pour -l'arabe noté en caractères latins l'ordre alphabétique uni
versel qui éparp'ille à toutes les pages d'un dictionnaire les différents mots
dérivés d'une même racine fia1.t = il a ouvert, sous F~ mefta};l = clef, sous
M, tt3/taIJ. == on l'a ouvert, sous T, etc. C'~st à quoi s'est résolu M. Mercier,
non sans prévenit le lecteur que des voyelles pèuvent s'altérer au cours'
d'unè dérivation ou dans certaines positions du mot dans la phrase, voire
disparattre.

A la vérité, les voyelles longu~s sont' stables, et si M. Mercier les avaient
marquées, d'une façon ou d'une autre, la diff~culté de classer les mots en
tenant compte des voyelles aurait été singulièrement atténuée, du moins
les usagers du dictiOlinaire auraient-ils eu la certitude qu'ils n'avaient pas'
à redouter des modifications possibles de ces voyelles obligeant à effectuer
des recherches à tâtons. On répondra que c'est le texte (otal·ouéent) qui
fournit la sionnée Cl longueuI; de la voyelle» avant la consultation du lexique'
et que de. ce fait:le malaise disparatt. Cependant, on persiste à estimer que
la longueur des voyelles a une importance si .grande tIu'il faut la noter,
surtout pour de& Français ~ont la langue. est dépourvue absolument de

. c,ette marqne discriminative de nombreuses ~aleurs grammaticales en
arabe. .

Un mot pour finir sur la préSentation typographique de l'ouvrage., Le
, texte, tapé à la machine, a' été reproduit et rédUit ,sel()n les procédés Dorel.

Ce geIlre d'impression Il'est pas sans quelques inconvénients. légers en
vérité, et qùi n'apparaissent que si 'o~ le compare, en imagination, avec
une.1mpression. typographique. ,II a.fallu se résoudre à l'adopter pour que
le livre reste d'tin prix abordable. Et loin d'en faite un reproche à l'auteur,
on se demande s'il ne faut pas le féliciter d'av~ir sacrifié une bene prés~n- ,
ation de son livre à l'intérêt des étudiants. ,.'
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Tel quel, ce dictionnaire arrive heureusement pour, combler la dernière
lacune qui subsistait dans l'organisation essentielle de l'enseignement de
la langue maternelle des Marocains. Il est très riche de matière lexicale, il
rendra Jes plus grands services, tant aux étudiants qu'aux chercheurs.·

On l'attendait.
Louis BRUNOT.

Eugen DIETH, avec la col1aboration de Rudolf BRUNNER, Vademe
kum der Phonetik, Phonetische Grundlagen liir das wissenschaftliche und
praktische Studium der Sprachen, Berne (éd. Francke), 1950, XVI et 452 p.,
+.1 tableau de l'alphabet phonétique international. En francs suisses :
broché, 23,50; relié :'26,50.

Au moment où l'équipement d'un laboratoire de phonétique est en cours
à l'Institut des Hàutes Etudes marocaines, il parait utile de signa~er ici
l'ouvrage dans lequel le directeur du Laboratoire de Phonétique de l'Uni

. versité de Zurich, viènt d'exposer l'objet, les IJ;léthodes et les données de sa
discipline. .

M. D. s'adresse ,d'abord aux étudiants: il le' dit dalll sa' préface, et cela
.est en effet sensible de la: première à la dernière page. Pourvu d'un index,
d'un répertoire des noms propres et de différents schémas, le livre est facile
à CQnsulter et répond à sc>ll titre. On aurait pourtant souhaité qu'une bi-

.bliographie sommaire. renseignât, par exemple, sur l'état des publications
pério~iques après la guerre et complétât chacun des chapitres; la liste des
ouvr&ges cités en abrégé (pp.' xm-xv)et les notes du bas d~ pages ne
rendent pas les m~mes services.

Les termes techniques e~ les notions nouv:elles pour leprofan~ so~tex.pli·
.qués,a"ec s()in. M.D. les suppose tc>ujOU1'B inconnus de,80nlecte\1r.~,p~

mière ,vertu' du pédagogue 1 Il recourt à des comparaiac>ns, j),faitap~ à
l'oh&erva~on quotidienn~. Oe nombreu:l{ tableaux~ des .çh~"p8rfois

inattenqi1$ (pp. 19~ 32,33.·~tQ.),témoigDentdudésirde ~u...r;,~,~IW'''r
aUl[ yèu~"Peut-être leur reprochera-t-on d~~trëpJ.~81J~~ _ ,plae sù.nples '

'·,su.eJ~.. '.. réa1ité:. mais., .n'est-ee pas le prop. re de tout.~.. ' .. ~...•...•.,.ft.sg.·~' ..UCellel)te.. '.'. ",
présentationtypogrlJphiqùe concourt à la clarté, del'..~,•• ~ '<4··••

, .~ 'même té~ qu'aux étudiants, le Jivre:d~.M.,~itol~.'~~d~ se~,i' .
au~··linguÏ8tes èt;eilparticu!iet;atlx dialeetologuea dPnt'l~ .travail re~;'" .~.~
- ou devrait reposer - lUI' .•dq b~lés ph~es. Selon l'aut~)11'.:"":; .',
chercheurs de langue allemande manquaiênt~"'~élnveauttaitéde,,6o~~,;
tique, j'ajoute, que • autres ne le trQl,lverogt,p~.uperflu. ,.' :" <', '.
"'~. D'u.ne, part•.4esmétlwdes notiv;eJn,s.ol)t ~~aéVé~oppées,ou 'm4Jûeillfl~· ,
gUrées ellphonétiqije ~~pêriment81ê~U, ~Ym'Ographe traditionnel. aveé·~ '

• . • - '~.:.. .' -, " • '< ''o .. '.' .... " -' .. .

, '.~
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membranes et ses tuyaux de caoutchouc, résiste encore vigoureusement,
mais il perd et perdra du terrain devant les applications de l'électricité,
soit à la transmission des phénomènes (électro-kymographe, § 31), soit
même à leur enregistrement et à leur analyse (film sonore, oscillographe, etc., '
'§ 30) ; 'à côté du disque, le magnétophone devient l'auxiliaire le plus pra
tique du dialectologue. Certaines. de ces techn.iques sont déjà classiques :

. un manuel comme la Fonetica Generale de C. Battisti insistait déjà, en
1938, sur l'analyse électro-acoustique pratiquée par le P. Gemelli à Milan.
Mais il était bon qu'un « vademecum Il de phonétique, sans chercher à les
décrire en détail, fit la revue de tous ces moyens d'investigation. Le der
nier en date, le nouveau Visible Speech de R. K. Potter, G. A. Kopp et
H. C. Green, li pu être utilisé par M. D. (p. 35, n. 2 et § 327).

D'autre part, à côté de la phonétique proprement dite, la phonologie
s'est imposée fi l'attention des chercheurs, auxquels elle a offért des pers
pectives nouvelles. Ici encore, il était normal que cette discipline, qui n;en
est'"plus à ses débuts, tro-uvât dans un manuel la place qu'elle mérite. M. D.
la lui a faite... et peut-être certains lui reprocheront-ils, malgré les précau
tions qu'il prend (§ 21) d'avoir introduit la phonologie dans un ouvrage de
phonétique 1 Mais qu'importe, s'il donne de la première un exposé utile
et si par là il fait mieux saisi\' l'objet etles démarches propres à la: seconde 1.

. Le but du livre explique assez que les eltemples aient été empruntés, en
grande partie, à ce que les Suisses appellent « les langues scolaires »: alle
mand, ~nglais, et; dans une moindre mesure, français; de façon générale,
l'auteur s'est adressé aux langues germaniques plutôt qu'aux langues ro
manes, et il n'est guère sorti du domaine indo-européen. Certes, un sémi
tisant aurait parlé des emphatiques, des pharyngales, ins~sté sur làlaryn
galeh et sur l'occlusive glottale (mention de l'arabe, § 128 et n. 3), qu'il

. n'aurait peut-être pas autant séparées des autres consonnes. On n'a ce
pendant pas flmpression, à lire M. D., d~être enfermé dans la phonétique _
de telle ou telle langue. Je n'ai pas encore mentionné, à côté des ({ langues
scolaires )l, une SOurce d'exemples à laquelle M. D. alargement puisé: les
dialectes, ceux de la Grande-Bretagne et surtout 'ceux de la Suisse alle
mande. L'auteur semble craindre qu'on ne l~ taxe, pour cette raison, de
chimviilîsme linguistique; qu'il se rassure 1L'utilisatîondes dialectes donne.
au livre un accent personnel. .C'est dans ce domaine qu'on prend le plus"
pleinement consciencè des réalités phonétiques et de l'importance de leur
t!tude. Et c~est là, je crois, ce qui « parlera')l le plus aux dialectogues arabi
sants ou berbérisants : des cantons dès Alpes aux cantons de l'Atlas, existe
t-U à cet égard dé si radicales différences ?

Tels sont les caractères généraux de l'exposé. Com~ent ce dernier pro-'
, gresse-Ml? Après avoir défini la phonétique et rappelé son histoire, M. D.
paise en revue moyens et méthodes d'étude, d'enregistrement et dé repro-.
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duction des sons. Il ne pouvait entrer dans le détail, mais on regrette qu'il
se contente, pp. 24-25, d'énumérer les appareils; seuls le palais artifiCiel
et le kymographe font l'objet d'explications; l'oscillographe en méritait
quelques-unes. Par contre la notation, phonétique est présentée avec
bonheur sur le même plan que l'enregistrement phonographique, dont elle
n'est, sOplme toute, qu'un état imparfait (p. 32 sqq.). - Le deuxième cha
pitre est consacré aux données physiques et physiologiques de la parole.
M. D. a affronté avec succès la tâche difficile de réunir les éléments d'ana
tomie et de physiologie indispensables, sans jamais oublier leurs corrélatifs'
linguistiques. ---- Cela lui permet d'aborder le troisième ch~pitre, le plus
long :' « les sons Il (die Laute). D'abord, il en présente les facteurs physio
logiques et acoustiques, et passe en revue les différents « phonèmes Il et
groupes de « phonèmes »(au sens pho'nétique du terme), ainsi que les phéno
mènes auxquels ils peuvent donner lieu, entre autres l'assiInilation. Il
expose ensuite, d'un point de vue historique, les transformations des sons :
il y a là un répertoire de faits, qui sont bien classés mais introduisent une
certaine confusion dans le plan de l'ensemble; tout compte fait, ils auraient
pu trouver place, à titre d'exemples, .dans la section précédente; ici, ils
nécessitent un système de renvois et donnent l'impression de redites, sur
tout à propos de l'assimilation. On a le sentiment que M.D., dans son désir
de distinguer rigoureusement les perspectives, a ménagé une fausse fenêtre,
et c'est le plus gros reproche que j'adresse' au livre. L'exposé des principes
de la phonologie, dont j'ai paf~é plus haut, termine le chapitre des ({ sons ».
- Le quauième et dernier chapitre traite de la syllabe. On est bien un peu
gêné de trouver cette étude ainsi isolée au bout du livre. Peut-être se~it

elle à rapprocher de celle de l'accent (c'est ce qu'avait fait C. Battisti) ou
de celle des groupes de phonèmes (cf.. notamment p. 253); mais cela ne se
ferait pas sans artifice. L'important est que M. D~ ait accordé aux problèmes
de la syllabe toute l'attention et toute la place qu'ils méritent. Ce chàpitre
est pour le berbérisant un des plus intéressants. Les traités d'arabedialeè
tal donnent maintenant'desdescriptions etmême.des règles concernant la
syllabe. On n'en est pas encore là en berbère. Et pourtant <le nombreuses,
ques~ons n'y seront résolues ou éèlairées que par Une meilleure connaissance,

"," de!a syllabe, ~e ses limites et de son centre : non seuleViM'nt celle des con- ,
sonnes longues et des géminées (p. 415 sqq.), mais d'abord et tout simple
nient celle dé la notation et de l'emplQi, sans doute excessif, d~signe' eou fi

renversé. '
Je doute que M. D. ait pensé av berbère en· écrivant son ouvrage. Qu'on

~uisse lire celui-ci sans perdre de vue celui-là, crest, pour le livre,' un succès,
et pOlir les berbérisants, un Douyel encouragement à s'armer'des méthodes

,éprouvées ailleurs.

Lionel GALAND.

HEspttRIS. - TOME XXXVIII,·Si.-"1,

'.
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MAc WHITE, Eoin. - Estudios sobre las rèlaciones atlanticas de la penin
sula hispanica en la edad delbronce (Madrid, « PubL Sernin. Hist. Prim.
dei Hombre ll, 1951, 151 pp., XXXV pL). '

Etude très documentée sur l'âge du bronze espagnol, époque d~intenses,

relations maritimes ,atlantIques, all!int de la Grande-Bretagne à ,la S~r

daigne. Les découvertes de l'âge du bronze atlantique (haches, bols, lu
nules, disques solaires) très nombreuses en Irlande et en Angleterre, at
teignent la péninsule ibérique, surtout dans sa partie Nord-Ouest (Galice,
Nord du Portugal). Les haches à talon sè retrouvent surtout dans la vallée
inférieure du 'Tage, mais qn en a découvert ell Irlande et en Sardaigne.
CeIJes à douilles se groupent surtout, des deux côtés de la Manche, en Galice
et à l'embouchure du Tage. '

Il est permis de se demander si l'auteur,n'aurait pas dû inclure le Maghreb
dans son étude: Gsell' (Histoire ancienne de l'A/rique du Nord, J, p. 212,
note 3) parle de la découverte de quatre haches de bronze, dont une à ta
lon, dans le pays et M. Antoine (<< Bull. Soc. Preh. Maroc», 1931, p. 32)
d'une pointe de flèche de cuivre qui est la réplique de celle représentée
pl. XXII de M~c White. Les gravures rupestres découvertes par M. Malhom
me dans J'Oukalmeden (sud de Ma'rrakech) (poignards, ètc.) représentent "
des armes sembl~bles à celles du s~te de Castro de Conjas (pl. XXXIII).
Des armes de cuivre (flèches, haches) ont été trouvées dans le Sud mauri
tanien (R. MAUNY, Un âge du cuivre au Sahara' 'occidental 1, Il 'Hull.
IFAN Il, Dakar"1951, pp. 168-180). "

On ne peut plus désormais parler de découvertes fortuites et un nouveau '
problème se pose aux préhistoriens d'Afrique du Nord-Ouest : y a-t-il. eu
un âge du' cuivre 'et du ,bronze, lié, à la civilisation' atlantique du bronze,
avant l'arrivée des Phénicie~s sur les côtes du pays 1 Il semble, si près de
ce. foyer. ~spaguôl et s'appuyant sur les découvertes d.éjà, faites, que l'on
doive répondre par l'~ffirmative,tout en signalant que ces pièces de bronze,
qui seront sans 'doute to~jours rares, étaient toujours importées 4'Europe.

R. MAUN,\".

J. CAR.cOPI~O. ~ Le Maroc antique, nouv. édit. Gallimard(col1.'« Suite
des Temps' ))),344 pp., XIV pL, 9 caltes. '

C'est toujours un plaisir des dieux qtle~de dire tin livre de M. J. Carco-
• pino, aussi s'expliquc-t-on .que la première édition du présent,ouvrage 'ait,

étéépu1séè avant d'avoir atteÏlltle Maroc et nous excùsera-t-on d'en ren
dre compte aujourd'hui seulement, alors que la ~conde édition setr~uve

déjà dans ta,utes les mains. Sans doute l'auteur reprend-il en principe
, "
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différents mémoires ou articles parus entre 1928 et 1942 - et qu'il n'était
pas facile d'ailleurs de se procurer - mais il les a remaniés à la lumière des
nouvelles découvertes, et coordonnés de manière à nous présenter ·ce que
trop modestement il déclare encore impossible: une histoire du Maroc dans
}'Antiquité. Je ne sais ce qu'apporteront les fouiHes futures, mais il y a
bien des chances pour que les traits généraux de ce tableau demeurent in
changés; seuls en varieront les détails.

Fidèle à la tr;ldition de Michelet, M. J. Carcopino a eu raison de nous
donner dès l'abord une esquisse géographique du Maroc. mais du Maroc tel
qu'il se présentait aux Anciens avec leurs ignorances et leur amour enfan
tin du merveilleux. Lesfor~s encore intactes y maintenaient une humidité
plus égale et des cours d'eau plus réguliers; la faune était plus riche; les
lions, les éléphants, les gazelles, les singes y. pullulaient; pour les ours,
malgré Strabon et Plhle, je serais moins 'affirmatif (1). Surtout au début de
l'ère historique. l'habitat humain se présentait de tout autre manière. La
Chaouïa était àux mains des Il sauvages Il. les Noirs remontaient jusqu'à
l'Atlas; par contre. les mêmes populations berbères, Maures et Numides,
occupàient toute l'Afrique du Nord, de l'Océan aux Syrtes. parlant la

, même langue libyque, et- la frontière entre Maroc et Algérie etait, flot-
tante (2). '

Ce, pays à l'écart des grands peuples orientaux et méditerranéèns n'a été
révélé è,ù monde dvilisé que par les PhéniCiens et lés Carthaginois. Les
premiers, à la re~herche des métaux : or. argent. })lomb, cuivre. que leur
fournissaient les Tertessiens, arrivèrent de bonne heure à Gadès. dont M.
Carcopino accepte la date de fondation au XIIe siècle av. i-c., et dans une
position symétrique ils fondêrent Lixo~, à l'embouchure du, Loukkos, en
face d'un bourg indigène qui occupait l'emplacement de l'actuel1~ Larachè. '
"Mais Uxus d~vait végéter faute d'un arrière-pays riche à exploiter,' comme

. l'était l'Andalousie pour sa sœur ainée, jusqu'à ce que tarth~epfften

Occident la. successioD" 'de ',Tyr défaillante. Mais quel mince I>~fi~',ce fut ,
pour la civilisation•. La côte océanique du Maroc devait, reste:~ferinée:pour
longtemps aux étrangèrs, car les Carthaginois se réservà~nt\jaJouaement'

les profits d'uri trafic qll'iJS' espéraient rémunérateur. Il fallut ,trèS,proba"
blêment la crai,nte d·1\.lexan~re pour qu'ils conse~ti,~ ~lafsser PltMer
le MarsèilIaisEnthymén~ qui 'descendit jusqu'à,l'e~~()uchu~quSênégat,
'semble-t-iI, mais ils étouffèrent si bien la relation de son. voyage qU'il ne
nous en reste que deux phrases qui; à la Vérité"décrlrentavec precision.

. (t),ARAMBOURG, MfJIlU1Iilères f~tlrs du .\-ICI/'QC, • l\téJQo&re .de ',la Soei~ .des ScIence•. Naturelles du
Maroc: ',a,noté l'ex~e rareté,de leurs n'lItell 'OfiSllell.nIIMfdù.dJSP/II'llIIre dès .Jepaléollthlqlle Inlclrleur.
: $2) Je crois qu'elle oselUait dans.!1l rtlgion ,d'O~ et 11entc!en.oOOmme durant le Moyen Age et 1(lI!
temps modernes. La )loulou~'ll,vers GllercU, n'll rhnl d'une frontière naturelle.
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le régime des crues et la faune du grand fleuve; ils réussirent même à en
faire passer l'auteur. pour un effronté menteur. Les Grecs écartés de cet
Occident mystérieux s'en consolèrent en y plaçant les légendes de leurs
héros: c'est là qu'Héraklès avait aidé Atlas à porter le ciel, avait étouffé
le géant Antée, avait cueilli les pommes merveilleuses du jardin des Hespé
rides et s'était embarqué sur la coupe d'or du Soleil; c'est là que Persée
avait tranché la tête de la Gorgone et combattu les Amazones; là que la
nymphe Calypso avait retenu Ulysse.

Pourtant de cette mainmise carthaginoise sur le Maroc,' il nous reste un
document, mais combien obscur: le Périple d'Hannon. M. Carcopino, lui
aussi, s'est acharné à en résoudre les énigmes, et c'est le sujet d'un des
chapitres les plus passionnants de son livre Le Maroc, marché punique de
l'or. Comme lui nous admettons l'authenticité foncière de cette navigation
le long de la côte africaine, avec cette réserve aussi que nous ne possédons
plus qu'une traduction tardive en grec, différente, semble-t-il, de celle
qu'ont connue Pline et Arrien sous l'Empire romain, moins complète ..en
tout cas. Suivons-le donc et essayons de retrouver le «secret Il de cette explo
ration, à travers « les fausses confidences Il de son auteur. .

Il faut bien admettre en effet que Hannon ne nous a pas tout dit. De son
texte il appert nettement qu'il avait une double _mission : fonder ou re
peupler des colonies - et opérer une reconnaissance. Ces colonies, M. Car
copinoles place non point vers la côte du Sous, mais beaucoup plus au Nord.
Hannon, en effet, après un sacrifice à Poseidon au cap Cantin (1), serait
revenu sur ses pas; ce petit être en effet le sens de l'adverbe 'lt:iÎ.w : nous
navigâmes en arrière - et si l'on admet qu'il ne nous énumère pas les colo
nies dans l'ordre géographique Nord-Sud, on retrouve facilement Karikon
Teichos aSafi, Gyllé au cap Colles ou Spartel, Akra à Russadir = Mazagan,

'Melilla à Lissa non loin d'Alcazar Seghir, Arambys sans doute à Tanger;
ThymioJerion à l'embouchure du Sebou, et les lagunes voisines du cap
Soloeis sont celles de Kasba Oualidia.

La première partie de sa mission étant remplie, Hannon entama alors
la seconde. Ici encore les interprétations de M. Carcopino sont infiniment
séduisantes. Il ne s'agi~sait pas, comme l'ont cru les. Anciens, de refaire
la circumnavigation de l'Afrique comme l'avaient réalisée en sens inverse
les Phéniciens au service du Pharaon Néchao. Il fallait enlever aux cara-

. vaniers le monopole du commerce de l'or, dont le fructueux marché se.
trouvait sur la côte atlantique en face de l'ile de Cerné où Hannon avait
fondé la dernière de ses colonies. Mais où était Cerné? On a cru la retrou
ver à Mogador, à la Seguiat el-Hamra, au banc d'Arguin, à l'ilot de Goué :

(1) Je lull un peu Inquiet de ce que dit Hannon du cap 8010015 héJoissé d'arbres: Il Cil auJourd'hul pres
que complètement chauve et Je me demande Il cette croupe roeheule a Jamais pu porter un petit boque
teau. Je me demande aUlsi si un Capthaginols aurait Imposé à lei mmeurs un tel trajet supplémentl\lre
IlVec pleine chargf'. uniquement pour saorifler à une divinité locale.
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déjà les Anciens hésitaient. M. Carcopino, comme Ch. Muller et Vivien de
Saint-Martin, la met à Villa Cisneros, au Rio de Oro. A vrai dire, je ne suis
pas sûr que tous les arguments soient sans répliques. Il faut donner un
coup de pouce aux distances. Les dimensions de l'île données par les Ânciens
varient d'un auteur à l'autre; puis, la valeur de la journée de navigation
était-elle la même sur l'océan, malgré les pilotès gaditans et lixites, que dans
la Méditerranée si connue? La marche en convoi n'est-elle pas plus lente?
L'aide du vent et du courant a-t-elle été si efficace? Le périple de Valentin
Fernandez signale bien d'autres îles où nichent des oiseaux de mer; ce n'est
pas le propre du Rio de Oro (1), ct celui-ci a été dénommé ainsi non parce
qu'il était le siège d'un commerce régulier du métal jaune, mais parce que,
par hasaid, c'e!?t le premier endroit où les Portugais achetèrent de l'or et
des nègres. J'ai moi-même longé un secteur de cette côte, du cap Juby à
Agadir: elle devait être aussi désertique à l'époque de Hanrron que main
tenant'et je me représente mal à quel trafic elle pouvait bien donner lieu (li).
C'est plutôt vers l'embouchure du Sous que devaient aboutir les caravanes
des Soudanais, comme au Moyen Age.

Quoi qu'il en soit, admettons que Cerné soit bien là où l'a mise M. Carco
pino : aussi bien les difficultés ne sont pas moindres à la situer à la Seguiat
el Hamra ou à la baie d'Arguin. Hannon, donc, ayant sans doute radoubé
ses navires et refait ses approvisionnements, repart de sa nouvelle base
pour un long voyage de reconnaissance dont le récit abonde en épisodes
pittoresques mais manque un peu trop de précision géographiques. Les

. interprètes lixites lui apprennent les noms des accidents du rivage et
.des montagnes: le Char des Dieux, qui semble bien être le Mont Cameroun,
la Corne de l'Occident et la Corne du Sud qui désignent des estuaires ou
des golfes, mais, au fond, la tentative de pénétration jusqu'aux mines
d'or échouera: les orpailleurs noirs gardaient bien leurs gisements. Han-

. non dut rebrousser chemin devant leur hostilité quand il essaya d'abord
de remonter le Sénégal~ puis de débarquer dans le golfe de Guinéè.. li revint
alors à Carthage, faute de vivres dit-il, mais aussi quand il vit que la côte
s'infléchissait vers le midi et qu'il s'éloignait ainsi des gisements auri
fères. Il se contenta de renforcer la base de Cerné, qui devait, dans. sa
pensée et celle de ses commettants, constituer sans dout~.legrand entrepôt
du commerce de l'or avec les Noirs, comme Gadès était'~'eluidu commeTce .
du cuivre et de l'argent avec les Turdétans.

(1) P. de CSNIVAL et Th. MONOD, Description de la Cilte d'Afrtque de Celltti au Sénégal par Valentin
Fernandel, 1506-1507, p. 46 : l'Ue des Garças (c'etIt-â-dire des Hérons) est à sept heures d'A1'guin, p. 48 : .
de nombreux oiseaux viennent vivre à l'tle d'Arguln, etc. .

(2) Voir aus..1 R. RICARD, ù. Portugais et le Sahara atlantique au xv·.lècle, • Hespérls " 1930, t. XI,
p. 108•• Tout le pays qui s'étend du cap BoJador Jusqu'à AJ'lPIln et au delà ~nt cblQuante lieues est
presque désert, fort peu peuplé le long de la mer et aussi dans l'Jnt6rleur. La ClIuae de cela. c'etIt qU'n est
tout de sable et qu'on y trouve fort peu d'eau. • Traduit de DVAJ\TB PACIIBCO PBRE[RA, EsmeraJdo,

•
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Cerné remplit-elle sa mission jusqu'à la chute de Carthage? C'est pro
bable, sans quoi Scipion Emilien n'aurait pas confié en 147 av. J.-C., à
Polybe, accompagné sans doute de Panaetios, la mission d'explorer les
côtes africaines de l'Atlantique. M. Carcopino croit que Polybe ne nous a
livré qu'un résumé de ses lectQres ; je crois au contraire, autaI.1t qu'on peut
en juger par le résumé bref et confus que donne Pline de sa croisière, qu'il
est allé réellement jusqu'à l'embouchure du Sénégal (1), mais les Lixites
lui cachèrent sans doute la vraie position de Cerné, dans l'espoir de garder
pour eux seuls les profits du trafic avec les Noirs. Ils y ont réussi jusqu'au
milieu du 1er siècle ap. J.-C., mais, privés de l'appui intéressé de Carthage
à qui ils servaient en somme de relais comme Cerné, ils virent péricliter ce
commerce de l'or qu'ils étaient trop faibles pour alimenter à eux seuls. La
route du Sénégal fut oubliée~ l'existence même de Cerné mise en doute et
Lixus réduite à n'être qu'un port provincial, vivant de la pêche et de ses
relations avec Rome. Il se passa dans l'Antiquité l'inverse d~ ce qUi s'est
passé aux temps modernes: de nos jours le commerce avec l'Mrique Equa.
toriale se fait uniquement par mer malgré les tentatives de Transsaharien;
jusqu'au XVIe siècle, au contraire, les caravaniers réussirent à le maintenir
sur les voies terrestres, qu'elles aient·abouti au Maroc, à Tùnis ou à Tripoli.

Les Puniques, par leur seule présence, avaient déjà donné aux Maures
quelque teinture de civilisation; leur influence persista après la chute de
Carthage. Les rois .indigènes, qui constituèrent les dynasties des Bocchus
et des Bogud, ne sont déjà plus des Bar~ares. Ils ado'ptent pourleurs mon
naies l'écriture punique, et leurs sujets, suivant leur exemple, se mettent
à écrire leurs dialectes libyques, en usant de caract,ères do~t le' déchiffre
ment n'est malheureusement pas encore très avancé, malgré la présence
d'une bilingue à Lixus (2). Ils entrent dans le jeu de la politiqlie, romaine;
"Micipsa avait envoyé des contingents à Scipion Emilien dans la guerre de
'Numance, Bocchus 1er livre à Rome le roi numide Jugurtha. En récom
.pense elle lui taille avec' les dépouilles du '\Taincu une gran~e Maurétanie,
puis, craignant de se retrouver en face d'Un royaume trop puissant, elle le
divise en deux à sa mort, en 80 avant J .-C., pour le reconstituer, il est vrai,

'pour quelques années en 38 avant J.-C. en faveur de Bocchus Il..
Mais ce fut Juba II, le fils de l'adversairè malheureux de César. qui de.

vait faire entrer définitivement les Maurétanies dans le, cadrede,lacivili
sation gréco·latine., Ce Numide hellénisé, qui avait fait de sa. capitale 101
Caesarea (Cherchel) un véritable musée, eut même probablement une deu·
xième capitale dans la portion occidentale de son royaume et ce du!être

(1) ,Je m·en suls expUqué : • Hespérls '. tase. 1-2 pour l'année 1948. p. 79.
(2) Cel InlCJ'lptlons. très, nombreuses dans let réglons de Tebelsa et Conlltantlne sont' très~ .BU' .

Maroc et contralJ'ement à èe que croit M. CARCOPINO' (p. 28, 1. 17) aucune n'a 6té trouvée dans la riIlOIf

de volubtil,. '
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Volubilis; amSI s'expliquerait le grand nombré d'objets d'aJ1 de liaute
classe que nous ont livrés les fouilles, et de même le~ multiples inscriptions
officielles où figurent les procurateurs qui gouvernèrent ensuite la province
et résidèrent naturellement dans le même, palais que le roi. leur prédé~es-

seur. .
L'annexion se fit dans l'été de 40 ap..1.-(;., et :M. Carcopino est arrivé

à préciser le lieu où l'empereur Caligula fit assassiner Ptolémée, le dernier
,roi maure - à Lyon « au cours, de la saturnale effrénée et sanglante dont
le fol empereur, en 40, a rempli la métropole fédérale des Trois Gaules li.

A .quel degré fut poussée ]a romanisation de la provi~ce, M. Carcopino
]e prouve par ]e commentaire de la grande inscription de Che)]a. Ce procès

'verbal d'une séance tenue le 25 octobre 144 après J.-C. par le Conseil des
décurions exprime la reconnaissànce des habitantS au préfet de l'aile Ile
des cavaliers syriens en garnison dans la ville à l'occasion de son départ.
Ce texte capital ne nous montre pas 'seulement comment Jes citoyens d'nne
petite cité provinciale. terriblement éloignée de la capitale pourtant, sa
vaient s'exprimer dans un latjn impeccable et balancer d'harmonieuses
périodes que n'eussent pas désavouées les meilleurs rhéteurs, mais il ,nous
fait saisir sur le vif la vie mouvementée d'une forteresse frontière; relié à
l'histoire générale. il nous annoncE1les premières mesures prises par le gou
vernement d'Antonin le Pieux pour repousser les agressions des nomades
inaournis ;, c'est le prélude de l'expédition victorieuse fJui ,mènera les co
lonnes romaines jusqu'au,pied ~u Grand Atlas èt dont les. écrivains Pausa
Dias et Dion Cassius ne nous parlent qu'en termes fort. vagues.

Mais c'est dans le ~ernier chapitre intitulé La lin du Maroc Romain
que se fait peut-être le mieux admirer la .virtuosité de 'M.. CarCopino. De
cette période où les documents sont rares et obscurs, il a su pourtant tra
cer un tableau large e:t suggestif, et 'nous assistons au recul ient, et.pro
gressif de l~ domination romaine dont il nous marque les éta:~.Les Ro:"
mains si peu marins.~(llli ro'bur et aes, triplex...) ont cert&iae..tassl1té
une'liaison terrestre entre le8de~x}>l'ovinées de Césarienne~:.• Tingitrene:.
Malheu,reùsement dans' l'ÏJltervallequi sép8.l'e Lalla MagIuW1,!.dè:1a,lW~'

>aggloméra,tiôn du Bou He~ou (éntre Fès et Taza) nous n·âV()ll8.f:eCu~r

aucun document romaini sauf quelques monnaies ~J~~W',e~f1roÎl8'.
d'Oujda 'par' M.-J. Marion. au prix d'inlassabJ~t.ll~qêtes.·,.ét~·tln.ep~rre'
d'autel chrétienne trouvée à l'AIn Regadda 'par1'l.:,l~a))h&,~rassenY:·Jfm~F
il est certain que si lesc!eux proVinces d~ ,:Mauré.tlllû,e ,furent. sfsou:vent
unies sous le même commandement, c;'est, qu'il.taPait assurer la,~urité

des communicaqons tèrrestreS entre eUee...Au Maroc, èomme en Algérie il
~Xistâi~ un' limes.c·t\st....~dire une :tone, frontièrefqrtifiéê ct)ntre lei·-Bar
bal'8s inaoùmis, mais noils n'en avoDsgardéque deJaibles reates :' un /QSsa.. '
tHl1l'~U$ud. de'Rabat etdes enviroJlJ,œ:8aIé jusqu-à Tiflet; puis u~ aep1ent
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isolé au sud de Meknès. Je me demande si vers Oujda il ne se composait
pas surtout, comme en Oranie, semble-t-il, de postes occupés temporai
rement par des groupes mobiles aux saisons de passage des transhumants,
q.uand ceux-ci remontaient de Berguent vers le Nord à la recherche des
pâturages d'été: Il est regrettable que matgré ses diligentes recherches,
M. J. Marion n'ait pu retrouver les traces de la route romaine qui devait
unir les deux secteurs défensifs de Césarienne et de Tingitane. Mais les
petites forteresses 'qu'il a repérées au sud d'Oujda étaient peut-être desti-·
nées à la protéger. A quel moment cette organisation a-t-elle cédé? Peu
après Probus vraisemblablement (275-281 après J.-C.), le dernier empereur
dont le nom figure sur deux inscriptions de Volubilis, car c'est le moment
où s'agitent aussi les nomades de Césarienne et de Numidie. En tout cas il
n'y a plus après lui d~inscriptions officielles à Volubilis et, coïncidence au
moins curieuse, c'est avec Dioclétien et Maximien (295-305) qu'elles com
mence~t à Tanger (mise à part une dédicace à Claude en 51). Au même mo
ment les séries monétaires se raréfient à Volubilis. Tout se passe donc
comme si Dioclétien avait évacué le Maroc oriental, trop pauvre pour payer
les frais de sa défense, et reporté à Tanger la capitale de la province ainsi
réduite; ce qui entraîna naturellement son rattachement au diocèse des
Espagnes. Volubilis' descendit au rang de forteresse frontière, si même elle
ne fut 'pas abandonnée à ses propres moyens. Toutefois, je ne suivrai pas
M. Carcopino quand il fait du Loukkos la frontière de la nouvelle « Tingi
tanie ll. Il est vrai que Banasa détruite à ce moment n'a pas été reconstruite,
mais la forteresse de Frigidae est au Sud du Loukkos ; on a retrouvé à Sidi
Slimane un trésor de monnaies d'or, dont seule \lne pièce de Constantin
ou deConstanc~ a pu être sauvée; à Chellah et à Salé la série des monn~es
continue sans interruption jusqu'à la fin ,du IVe siècle; on a retrouvé aussi
dès monnaies du Bas Empire à Safi et dans l'tIe ~e Mogador. Il semble
donc que les Romains,. ,comme l'avait déjà vu Tissot, se cramponnèrent
il Ifl côteatiantique. '

Mais les autorités romaines parties,. l'empire romain effondré en O'cci
dent, ,restaient les indigènes romanisés. La puissante tribu des Baquates,
longtemps hostile à Rome pourtant mais finalement latinisée, prolonge la
« Romanité II jusqu'à l'invasion arabe. Cette tribu, dont M. Carcopino a
justement restitué l'habitat dans le Moyen Atlas et les Hauts Plateaux'
oranais, a' joué en somme le rôle des Blemmyes en Egypte qui, eux aussi,
comme 'les Francs en Belgique_ ont défendu les, marches de l'Empire où
on les avait installés, et du royaume de Masuna en Oranie. Il en fait la
piècp maîtresse d'un grand royaume indigène dont les chefs s'installent à
Volubilis après le départ des fonctionnairesromain~ et maintiennent la,

. « Romanité» jusqu'à l'invasion arabe. C'est eux aussi qui ont dO. propager
le"christianisme. Les débuts de la prédication de la Foi restent 'malheureu-

. '. .
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sement entourés de mystère. Le centurion Marcel, martyrisé à Tanger,
est un Espagnol. Le seul martyr que puisse revendiquer la Maurétanie
Tingitane est sàint Cassien, cité au martyrologe Hiéronymien, célébré
par quatre vers de Prudence, et dont nous connaissons tout juste la profes
sion d'exceplor ou greffier, ses Act~s n'étant qu'une mosaïque d'extraits
empruntés à ceux de saint Marcel et d'a.utres martyrs. Les inscriptions
chrétiennes de Tanger, dont l'une est datée par les noms des Consuls de
345, assez nombreuses, suggèrent que c'est de là que partit la nouvelle.
Foi vers l'intérieur. Quand? Assez tard sans doute; je penserais à l'époque .
du pape Victor (à la fin du ne siècle) sous qui l'élément latin prit décidé
ment la prépondérance dans l'Eglise romaine, ce qui était justement afri
cain, ou à l'épiscopat de saint Cyprien à Cflrthage. Pour ma part je préfère·

. suivre sa progression sur la route côtière de Tanger à Lixus, Banasa, Sala.
Nous saisissons sa présence à Volubilis au IVe siècle sans pouv"oir recon
naître, il est vrai, une' église organisée.

Mais dans cette dernière ville des inscriptions datées de 599, 605, 655
après J.-C., portent les mêmes formules funéraires que celles de l'branie ;
les communications sont donc rétablies à cette époque entre les deux pays
par la trouée de Taza ét la plaine de Taourirt et Oujda. L'Empire romain
a pu succomber, le Maroc latin et chrétien, bien que serré entre l'Espagne
visigothique et l'Afrique vandale, a gardé la civili~ation qu'il lui avait
donnée, Jusqu'au début du vne siècle, il y eut à" travers les débris de ces
anciennes provinc~s « ùne, intense circulation d'hommes, de chol}es et de
pensées D. Bien plus, comme les Francs convertirent les Germains, ce sont
les Berbéro-romains qui portèrent le christianisme loin vers le Sud, dans le
Tadla par exemple qui était resté toujours bien loin en dehors du Urnes et
où les Idrissides devaient le rencontrer au IXe siècle. Ce sont les mêmes"
Idiïssides d'ailleurs qui, par la fondation de l~ur nouvelle capitale, Fès,
où ils transportèrent les descendants des Berbéro-romains de Volubilis, et
par la conversion du MaI'Oc à l'Islam, .ont rompu définitiveme~ttolJsses

liens avec le passé romano-chrétiell et l'ont tourné versrOrient.·
Je n'ai pu. de ce livre magistral,' domier qu'une idée" bien' imparfaite i

mais ces pages vibrantes de science et de conviction passionnée "entralnent", .
le lecteur il leur suite et enlèvent son adhésion sans lui 181fser lèloisir deia'

- contradiction. Je souhaite qu'au Maroc tout homm~c..lUYée~qui',s"in-'
téresse alJ paSSé de ce pays le possède lm sa bibliothèqùe et p~nne.à le .
lire. le même plaisir que moi(l). " . "

Raymo..d .THOUVENOT.

(1) .Jene suis pas d'àccoro avec' M, C4ROOPINO s~ un certlÛn IlO~J.e de pointa, -. P. 30,1. 27 ; p. 176,
2" Ugne.du 3' parqraphe; pp. 251~2 et ErroJa p. 307. BabbaJ~ Campestrls se ~ve, à mon avts. dans
la région d'Ouezzane, non à Rlhra (Rlhra est d'aiUeurs sur l'oued Beth. non pa. à ]'éat de Lixus, mals bien.
loto au nd de ]'Otlect, LoukkOs). .

,.-.
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- P. 39,1.32. Aeml1la Sextlna, de Vienne en Dauphiné, peut-elle être considérée comme unlllmmlgrée ?
C'est la femme d'un préfet de cohorte, fonctionnaire qui Ira poursuivre dans une autre province sa carrière
équestre.

- P. 42, n. 2. La référence n'e,t pas exacte. TI faut Ure: R. THOUVENOT, Une /oriuuse almohade, prèll
de Rabat, Dchlra, • Hespérls " t. XVII, 1933, pp. 57-88. Sur ce site il 'n'a été trom'é aucun tenon de céra
mique, mals seu1ementdeux ou trois monnaies roDUllnes : c'est trop peu pour y reconnaitreAd Mercurioll.
Quant à la forteresse de l'oued Y!lUem, elle est bien jJlustilmane. - P. 42, 1. 4. Dans 1't1e de lIIogador,
monnaies et tessons de 'céramique prouvent au contraire l'occupation Ininterrompue du site du l" au IV' slè'
cle ilprès J.-e. ' ,

- P. 59,1. 1 sq, L'anecdote du navire gadltan cOlùé Intentionnellement (STRABON III, V, 11) se passe
non aux Colonnes d'Hercule Dulis sur la côte de Galice. Il n'est pas quèstlon du Sénat de Carthage. Après
la deuldèmeïruerre punique, Carthage peut-elle encore envoyer des navires sur les côtes espagnoles ?

- P. 104, n.~. Ptolémée place le Mandron oros et la penplade des MaUIIlllot dans la Libye Intérieure
(éd. MULLER II, p. 745). Comme le SoubOltet le Saiathos sont Ici des doublets et que la montagne estmlse
en rapport avec le Darath et le Nigir (Hulr ou Hhéris), 1\ faut penser an Djebel Sarro et non au Moyen Atlas,
, -'- P. 169,1.9 et p, 190, n. 1. On est d'accord maintenant après le regretté F. POULSEN pour dater le
Caton de la deuxième moitié du lU siècle RJlrès, J.oC., donc bien après .Juba II.

- P. 175, n. 3. Le nom propre de la 2'lIgne de l'lnllCrlption est Tacneidlr.
- P. 226, '1. 15,et 1. 23,24. La légion XIa f:lalltlia est bien cIJée sllr IIne Inscription d'Arzew (C. 1. L.,

VIII, 9761), mals la Xa Gemlna ne figur.. qu'à Ain '!'"mouch..nt (C. 1. 1.., VIII, 21.669). '
- "l>. 236, 1. 5. L'enceinte que la :Martlnlèrl' u vue sur le Djebel el Aronch est sans doute la Kasba'

Nl!llranl, Or ellèn'a rien'de romain, c'est un grand r'bat almoruvlde semblable à celui de M'rirt dans le
Moyen Atlas.

- P, 242 b. Le fort de M'çoun non plus n'a rien de romalu, Il est musulman et tardif.
-'- P, 252. L'inscription du Mu. de 'fetmllUl : Jax", dillinam pralliBionem nllituB Salensla, vient de

Larache ob elle a pu être amenée de Rabat comme lest de navire. La plèrre elle-méme, tlOmme ont bien
voulu nous lè dire aprèfl analyse nos l'ollègues du Service géologique des Mines, est un clllcaire cristaUin,
eômme Il ne s'enreucontre pas dans la zone espagnole; ou n'en tronve d'analogue qile dans ln région d'El
Kanlera, qui peut èp e~et avojr été à l'eJltrémltédn lerrltolre constituant la cité de Sala ,=; Chella,
, :..:.. pp. 254-255. Latllte de marbre t:st Iffil différl'Ilte des portraits que l'lm croit être l'eu de,Juba II.

M, 'CAllcoPDloreconnaltd'llllleurs lul-mêmt', p. 168, que J'Identité du modêlè est conjecturall'.
- P. 257. Les médaillons IOnt bien trop petits pour a\'olr été fixé,l il des enielgnes, si j'en jUge d'après '

1118 deux monture~ des musé.es d'A'-Ignon et de Madrid et les rep~sentatlon" des bas-reliefs:
- P, 258. Je ne crois pas que les arabisants aient asslmllé Berllhouata de la Cbaoula et BaqualD ete

l'Atlas ; et; BncllcloPMle de l'Islam, t. l, p. 724 i,v, 'Berllhawata, - 1
, --- P,.'287. J'lnterPfèté,autreIilent ill S, llsne Ife l'Inscription de Tuccudll. D'Ilpr+s la publleation du

reltett' .... CIl4'ŒL4IN (C. R. A, l., 19S1,p, 295) v'rlflée sur la pierre, Je lis :lrth (unlcla) pot (u/aOIlI,
co(n)a(ull)' III 'P (alri)-P (atrlae) Aellus etc. ' ,/

~~. " , , •. ,'o...
- P. 2'18, Lee dèûx 'saints Sel'vlU).dus et Gennanus n'apperalssent que sur deux Inacrlptions de 662

,et 674 et sont 'i4IIlol-. de PrudelWt' et du lIIartYrologe'bi&on)'ID1en, 'Le P.' FLOREZ, au XVJJlO siècle. a
, montre que leurs alites n'lIvaient absolument aucune valeur (Ellpana Safll'ada, t. :l'm, p. 307 sq.); Ils
semblent en e~et.avOlt été forgés poiIl' justifier ùne prétendue , invention de reliques '. ' "

..... P, 299, l, 13, ~url.u1t làpllUs.• La mort de JU\lils, l'adoption lWlennelle de Julia' R.tivll IOnt
cormnêmorées en 656. L'anuêe d'aprês, éelatait, au sein de l'Islam a/ricallle'la terriblehtSrésle dea K4a.
redJltea.... " Il taut lire sana doute: l'lsllUn, asiatique ou supprimer l'adjee!t1t comme il : ErrR1(l; p, 307, La ,
première inèurslon arabe en AtrktU8 mineure l'\'a pas eu lieu avant t\64, et le'KharedJlsme n'y' apparalt
qU'aprêt l'Invasion de ,1'Espagne, all dêJ)ut du VIU' slèple,' '

, - P. 36l,Pour la lecture définitive de l'inscription, ,-olr P. S. A. lU.. fasc.-VII, p.l66.
-p.tno. Contre l'hYPothèse d~ <cachettes "Je note' que ieÎ mattresles pl~es du Mu. de Volubills

.onttOlltea été, trouvées dans de, belles mations,. ceDes, que visitent de préféreneeles pillards, ce qui n'ftidt·
, pas le mellltmr moyen de les.austraire à leursreelJerches, et toujours au-dessus du ,niveau du soIl'OIIlabt l,,:

le buste de Caton était même presque 'en place S\lI' lia s.~e, QÛ8nt aux monnaies et médaiUons de \,Il maison
il l'Ephèbe, J~ malnttens qU'eDesJl'étalent pas non plùs entérréea; â Banasa et même à VolublJls,depetitl
trésors de monnaiellGIlt bien tait l'objet d'un el1fouJssement concert~ ce n'était pas ~ cu tel,

- P.Sl1, Addenda à la p, 284, n. 6. ole n'al pas parlé d'un' tréaor • de monnaies Impérlalea~es.
mida de monn81é1 dllpenêell, ce qui, à mon liens, tlItblen plus probant. " '
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Jean BARADEZ, Fossatum Africae, in-4°, 370 pp., 275 pt, 2 cartes. Paris,
Arts et Métiers graphiques, 1949.

Ce remarquable ouvrage marquera une date dans les fastes de l'archéo
logie classique en Mrique du Nord. Ce n'est pas qu'il inaugure une méthode:'
ainsi que le rappelle M.~ Leschi dan~ sa préface, on s'était déjà servi de
l'aviation pour rechercher les vestiges antiques; on connait, pour l'étude
du limes romain de Syrie, les travaux du R. ·P. Poidebard; ~n Grande
Bretagne, on avait fait de même pour le Mur d'Hadrien; en Tunisie, M. Sau
magne a reconnu, entre El Djem et la mer, grâce à des vues aériennes, les
lotissements de la colonisation romaine : centuries carré~s de cinquante·
hectares, divisées en rectangles allongés où l'on reconnaît encore l'empla
cement des oliviers (1). Mais le colonel Baradez a usé, pour la p~emière fois
en grand, d~s nouvelles méthodes de photographie à haute aititude, etsur
tout son expérience d'observateur lui a permis d'en tirer le maximum de
résultats. Il lie faut pas' croire, en effet, que le premier venu puisse s'im
proviser observateur : ne voit pas qui veut, et surtout il faut voir vite.
Quant à l'étude des photographies, eUe s'apprend et il y faut de l'appli
cation; il me souvient, pendant l'autre guerre, d~ mon ahurissement· quand,
jeune aspirant d'artillerie, je fus mis pour la première fois en présence
d'une .photographie d'avion, nl3tte pourtant et conve~ablementagrandie:
il me fallut quelque temps pour reconna$tre même le relief.du sol dans une
région qui m'était pourtant bien familiè,re. Pour la première fois. je crois,
on s'estsetvi en archéologie de la photographie vertic(Ùe à grande altitude,
qui a l'avantage de couvrir de vastes bandes de terrain en réduiSant au.
minimum la couche du brouillard terrestre. ' .

C'est au début de 1918, si j'ai, bonne mémoire, que les avio~d'ob~J'''.
vation allemands se mirent brusqUement à monter àcinqqûJle l,Ilètfes.~ll
grand désespoir de laD., C. A. pour.qui il fallut aussitôt ltn no~v~u~4~e,
de projectile. Depuis lors on a fait bien des progrès, et le CQlp~~lllll1ld.~.
possédant à fond les nouvelles techni,ues~ tl su pren~re"desçii~è!S~~"!
lents; püis'~l1:c01tfSd'un travail de laboratoire lent et nijnil~lt,:·il.1~.a,·

étudiés millimètre par millimètre.,~t je suis émerveillé. toul>ceqQ.'U~
pu en' ~;n n'y. av~t. plus qu'À' vérifier ces donné~. ~"ci•.~~
sances aU sol. Les resultats, ()nles jugera parunex~.~:~"_YaUée;·"
d'El Kantara, pQurtant .bien connue,. là où le regrett~:.R:•.Cag1la\tco~tait
cinq .postes militaires rom~~J)s.ijèn a~epéré trente•.qll;~~a,natt~UJSi J-ad
mirable Atlas archéologique de J'A.lgérie ~ressé p~.S{aaeu. au:. prjx de

•<' • • ; . ,~ ~ : <Cl" • , '

(1) Àu~ Je Lt-eoloneJ DAGAN avaJt. dk le début de 1942.pbot~l .. llteB de- BanàIa. Tha·
ID_da. AnGCeW et autr8l', 1Da1a .. reconnaJUlIIUIeIl furent JD~'pIîiI'lIOniWPart lur le front de
FraJllle. D ne devait JlUllatalell re,prendre. C8I' Il fut tué au....UldU;·IÜJIâ.•~ 1945..ayant voulu,
P4lI' hoImeurp~eJ. accolDpeper l'exp6dJtJoll qq'U .vaJt~.l~t J,(aJor et en P81'blIer
les d8a1tftavec ilîi edcutaDta,. : '.:. . .
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quel labeur 1 Il n~est que de voir la quantité de· stations antiques que le
colonel Baradez y a ajoutées pour être convaincu de l'enrichissement de
nos connaissances. Reste à savoir mOaintenant si sur d'autres terrains les
résultats seraient aussi probants : au Maroc, par exemple dans le Rharb,
la couche d'alluvions est telle que l'observation aérienne même perfection
née ne donnera pas beaucoup 'plus que la reconnaissance au sol. A l'intérieur,
le doum et les labours empâtent le relief, donnant comme un coup d'es
tompe sur un dessin au fusain. Même dans la zone espagnole, où pourtant
le relief est plus net, on n'a même pas retrouvé la .trace des routes romaines.
Mais seule l'expérience, s'il nous est permis de la tenter, jugera.

Il faut féliciter aussi le Gouvernement Général de l'Algérie d'avoir encou
ragé et soutenu matériellement une telle ent~eprise et d'avoir permis la
publication de ses résultats; l!n tel appui·lui fait honneur. Souhaitons que
le Protectorat de la France au Maroc, pris d'émulation, témoigne de la
même compréhension et de la même générosité. .

La zone étudiée par le colonel Baradez s'étend de la frontière de Tunisie
à la région située au sud de Sétif. Le premier résultat qu'il a obtenu, c'est
de révéler combien était complexe le système de défense instauré par l'Em
pire Romain dans cette région, organisation plus étendue en profondeur
qu'on ne le 'supposait, et d'une extraordinaire souplesse. La tâche était
rendue difficile par le conipartimentage du relief, la multiplicité des cou
loirs d'invasion qui exposait les défenseurs à l'éternel danger d'être tournés,
enfin la mobilité d'un ennemi insaisissable qui lançait moins·des invasions
à gros effectif que de·rapides expéditions de pi lage. La défense romaine a
d'ailleurs varié ses méthodes dans le temps, suivant les moyens militaires
et financiers dont elle disposait, suivant aussi les direct~ves politiques du
gouvernement c.entral. Mais, ce que le colonel Baradez a su très bien faire
valoir, c'est cette tyrannie du terrai.n il laquelle le combattant romain resta
toujours soumis: c'est la géographie qui, dans une large mesure, à déter
,miné l'histoiFe.

Quels étaient les dive~s éléments de cette organisation défensive ? Par
tant, à l'Ouest, de la région 'située au sud des localités de Tocqueville, Col
bert et Ampère, le colonel Baradez a déterminé en direction de l'Est, quatre
'secteurs principaux. Le premier élément défensif, de· cent cinquante kilo
mètres de long, enserre le massif montagneux, qui délimite au Nord la
plaine du~pdna et aboutit au cours moyen de l'oued Ennefida. Lé second
secteur part de Tobna, s'oriente Nord-Ouest Sud-Est et aboutit au débou
ché mérid~onal du défilé d'El Kantara où il décrit un crochet autour de
l'important poste romain de Mesarfelta. :Le troisième part de Dra R'Mel,
à cinquante kilomètres au .Sud-Ouest de Biskra et remonte vers le Nord
Est jusqu'à Bordj Saada, au Nord-Ouest de :l'extrémité du chott Melrhir,
sous-tendant âinsi l'oued Djedi. Le qu~trième secteur, partant de Négrine,
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couvrait le nord dù chott el Rhasa et se prolongeait sans doute jusqu'au
sud de Gafsa, barrant ainsi au Nord la t'rouée de Tozeur. '

Dans chacun de ces secteurs, le colonel Baradez a reconnu l'existence
d'organes semblables : en avant, des tours de guet aux vues lointaines qui
permettaient de reconnaître un agresseur ou un gro~pe suspect, échelonnées
en profondeur, de manière à pouvoir communiquer entre elles par signaux
optiques; puis des postes fortifiés : castella plus ou moins importantsiJui
vant l'étendue de la zone à surveiller et abritant des détachements extrê
mement mobiles chargés de harceler l'ennemi déjà reconnu. Enfin l'ultime
ligne de résistance, le fossé ou josscitum, sur lequel devait se briser un
ennemi dont la puissance offensive était déjà affaiblie et qui trouvait
devant lui un dernier obstacle matériel défendu par une troupe intacte ame
née rapidement des castra ou gros camps situés derrière la tFftnchée. Le
limes n'est donc pàs une ligne frontière, c'est une zone de défense, de pro
fondeur variable suivant les lieux et les temps, et le jossalum est un élément
des fortifications destinées à assurer la sécurité de certaines régiohs d'inté
rêt vital.

Le jossalum, et c'est là la première découverte du colonel Baradez,' était
presque continu sur la frontière de Numidie. Il se présente sous la forme
d'une tranchée établie généralement à contrepente, de largeur variable :
de quatre à dix mètres, renforcée par les déblais rejetés en général du côté
de l'ennemi éventuel, mais aussi des deux côtés, ce qui produit parfois une
dênivellation de trente-sept mètres. Les indigènes, qui l'avaient reconnu
sur une soixantaine de kilomètres au sud de l'oued Djedi, y avaient vu le
reste d'un grand canal d'irrigation qu'ils appelaient ,la seghia Bent el
Khrass, du nom de la princesse légendaire à qui ils en attribuaient la cons
truction. Saint Gsell en avait déjà soupçonné le caractère militaire qui
apparaît maintenant très net. Il est bordé quelquefois par un mùrépais de
un mètre cinquante à t'rois mètres où deux revêtements de pierres'sèches
enserrent un noyau en blocage de moellons ou de cailloux roulés. Use dirige
suivant des. segments rectilignes et dessine ainsi une ligne brisée qùi repro
duit, en gros, lés accidents du sol. Aux angles se dressent des tours carrées
de 3 m. x 3, ou rectangulaires de 6 tn. X 4, souvent en Maux blocS taiUés.
parfois très rapprochées les unes _,des autres, si bieJl.qu'aucun.pointdu
secteur nJléchappait à la surveillance. La constructiond'ailleûn n"etait pas '.
absolument uniforme: elle restait étroitement subordonn~à-Ia·nàture des
matériaux trouvés sur les lieux; sur les deux centcinquànte kilomètres
explorés actuellement, elle présente donc des différences '~estructure 'èt
d'aspect très grandes mais qui témoignent parto'ut d.u même 8oucid'ada~
tation aux conditions locales: Un réseau serré de. voies de communications
permettait a':lx défenseurs de se porter partout où il en étàit besoin avec le
maximum de rapidité: voies venant du Nord par où arrivaient les
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troupes légionnaires de Lambèse - voies de rocade au 'nord et au sud des
chaînons de l'Atlas saharien permettant de longer le dispositif pour en
calfater la moindre fissure, ou de prendre de fhinc ou à revers un ennemi
déjà engagé et fixé sur son front.

Système cohérent donc, bien conçu et ......... c'est bien là un trait du génie
romain - comportant un rendement optimum des forces. Et c'est avec le plus
grand plaisir que j'ai 'suivi pas à pas la démonstration impitoyable du co
lonel Baradez : on crÇ>it avec lui assister à la découverte des routes, des
castella, des camps; on trouve presque à leur place les milliaires, on rectifie
les identifications des bourgs qui jalonnent les routes (ce qui aboutit par
fois, et de façon inattendue, à réhabilitèr le routier antique dit Carte de
Peulinger, qui ay~it près cles érudits assez piètre réputations. Et on s'avan
ce de plus en plus vers le Sud: on découvre cette énorme ville insoupçonnée
de Gemellae, à trente-cinq kilomètres au S.-O. de Biskra, avec son camp,
son agglomération civile, ses monuinents, ses inscriptions, et on s'aperçoit
que le glacis de protection romain se prolongeait bien plus aVl'lnt dans cette
bordure du désert qu'on ne l'avait soupçonné.

Lés lacunes du système étaient sans doute comblé~s : au Nord, par l'uti
lisation du chott du Hodna; au centre, par des camps retranchés comme
celui de Doucen ou des forts importants comme le Centenarium d'Aqua
ViN, si remarquablement étudié par M. L. Leschi, qui barraient toutes Jes

, petites vallées, au S.-E., avant le chott Melrhir, par le cours inférieur de
'l'oued Djedidevenu un cours d'eau plus important après le confll,lent de
. l'oued ~iskra, et dont le lit profondémeqt creusé valait le meilleur /ossalùm.

On constate alors l'existence d'une grande voie de rocade suivant les con
fins numidiques et dont les étapes sont marquées par les camps importanis
de Thabudeos, Gemellae, Doucen, Zebaret, Tobna, Macri, Cellae, Zaraï
enfin, Séparés par une distance moyenne de vingt':cinq milles, soit trente
sept kilomètres, c'est-à-dire une journée de marche pour un fantassin
romain moyennement chargé, mais une demi-journée à peine pour des
cavaliers. Perpendiculairement à la rocade, des voies de pénétration des- .
servaie.nt les principaux secteurs et s'avançaient profondément <Jans le sud, "
permettant ainsi aux colonnes de se porter sur le point menacé, où qu'il fftt.

Et nous yoiëi aux prises avec la question des effectifs : pour tenir tous
ces ouvrages il aurait fallu plus de monde que n'en disposait le commart-'
dement romain, mais ils ne sont pas contemporains. Le colonel" Baradez "
établit de la f8'Çon la plus vraisemblal;J1e la progression de j'occupation
romaine à partir de Tibère (14-37 après J.-C.), après les yiçtoires sur les
Garam,antes. et sur Tacfarinas, puis sons les Flaviens, ensuite sous Trajan
-(98...lt7après J.-C.) et surtout Hadrien (117-13~) où, d'un bond, elle dépasse
l'Aurès que surveille au Nord la légion. IlIa Augusta désormais, installée à "

.Lambèse; puis Sous les Sévères jusqu'à Sévère Alexandre (221-235) où elle

'"
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marque son avance extrême vers le Sud. Cette extensionentratne naturel
lement la création de certains postes et l'abandon de certàins autres. '

De quand donc date le lossatum ? Est-ce d'Hadrien 'et d'A~tonin qui ont '
eu, en effet, une doctrine bien arrêtée en matière d'organisation défensive,
comme le prouve le limes de Bretagne? De l'époque des Sévères, où il faut
défendre les nouvelles conquêtes? La date des ouvrages particuliers ne
prouve rien, car elle ne s'applique pas forcément à l'ensemble. Ce n'èst que
lorsque les plus importants auront été fouillés que nous pourrons1en déduire
avec quelque vraisemblance la date de l'organisation des principa\Jx sec- "
teurs. Elle a pu s'étendre d'ailleurs sur plusieurs 'années, et leéolonelBara
dez serait assez enclin à. faire commencer la plupart des grands ouvrages
permanents sous Gordien, III (238-244). Jusqu'à ce moment, en effet. le'
service est partagé entre la légion Ipe Auguste: les auxiliaires et les gen
tiles. Les légionnaires ont construit routes et forts et sont intervenus. dans
les grosses opé~tions pour frapper les coups décisifs; aux auxiliaires. le
plus souvent montés, incombait la garde ordinaire de la zone fortifiée :
troupes spéc'ialtsées recrutées au Ile et au lUe siècles en onent. à P~myre

et à Emèse surtout, lés cités caravanières à qui une tradition 'ancestrale
avait appris comment on menait la guerre dans le désert. Enfin les gent{les
étaient les contingents fournis par les tribus amies, semblables ~ nos goums
ou forces supplétives, sous commanaemen,t romain, recrutés sans doute
surtout parmi les transhumants qui avaient tout avantage' à jouir en toute.
tranquillité des puits, despâturageg. de,s cultures s~sonnières et assuraient'
le même service de guet et de patrouille que nos pelotons .de méharistes.
La dissolut~on de la Ille légion sous Gordien III entraina une crise des '
effectifs. et c'est à partir de .ce moment que prennent une ~andeimpor';

tance les limitanei, c'est-à~dire les popUlations recrutées d'~b011l pan:nj lei
vétérans installés près des camps ~t qUi doiv.ent assu~r'la PrOl;eètibll' dea
terre~ à elles concédées dans cette zbne du limes. soldats-payafUUI ,~·appa·
raissent sous Sévère' Alexandre et qui deviennent des' payaan.l4oIdatJ. A '

'partir'de Dioclétien et.de Constantin la déf~n8e romaine prend.djÇidélJleJli,;
une autre ,physionomie : elle ~tmoms.mobile, car elle repoae;~e_nt.'

'sur cetté« ~rméeterritorialeD, etç'est à celle-ciqu'ilf.ut sai.,dou.te,a.ttri~·
buer laplusgrande-pitrtie des tours d~ guet et des pt'tit&f0rt:8 d'amt,qu'el1e "
était seule à même de fQurnir d;e sentinelles,entemps,'uorma1ei,4égarnir
rapideni~,llt,de défenS8lllSe~œli ii'&erte. '... , .' .,:;',"",,, '.', ,,' '
, Cette organisation, ~01l8~t. connue aUlv.aièc1e,,'~\~J~;:te1t~.,.••x,.a
,Notîtia Dignitalum en. énum~~ ,les,;'différents,.seet.euNi~acétJe. cbàç.""so~
le commandett1ent d'un praepositus rel~ant du''Vicaired~AtriqUè 'qUi dODl)e
les directives générales, .maïs laisse, à chàcUll. de ses sHotdonl)és une· cet
taipeinitiati.ve dans l'app~cation•. Au S.-~~•.,~'eStlè UmêS.Montmsis, 'ainsi
nommé dès collines qui le bordent au NOM"dont l'a1ütude,'quoiqueJalble ..

, .
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,Ii,

(700 m.), impressionne quand même le nomade qui vient des plaines du
Sud. ,Le chef en réside atix Castra N eptitana (comme le colonel Baradez
corrige heureusement le Leptitana des manuscrits), éest-à-dire à l'oasis
de Nefta, puis viennent le limes Badensis dont le P. C. était à Badias,
aujourd'hui Badès, et commandait les passes de l'Aurès; le limes Gemellen
sis, qui comprenait la seghia Bent el Khas et le couloir d'El Kantara;
le limes Thubudensis, qui allait du Centenariumd' Aqua Viva au chvtt du'
Hodna et dont le P. C. était à Thubunae, aujourd'hui Tobna.

.. L'entretien et la défense sont bien confiés désormais aux populations;
. la Constitution du Code Théodosien, qu'avait déjà citée M. J. Guey (1),
nous prouve l'existence en 419 encore des gentiles dont nous avons déjà
parlé, et montre bien c~mment le gouvernement romain subordonnait,
expressément l'acquisition des lots. de colonisation à la participation à la
défen~e.

Occupation et culture du sol, c'est là le second point sur lequel le colonel
Baradez a justement attiré l'attention. Ancien élève d'un ~nstitut d'agri
culture, il parle de la culture én homme du métier et on peut lui faire con
fiance. Le limes, donc, s'était peu à peu garni d'une population agricole
dont le gouvernement romain favorisait l'établissement par une admirable
politique de « conservation des sols ll.,La protection contre l'érosion s'opé
rait suivant les meilleures méthodes: attaque des torrents dès leur origine;
construction de murettes pour diviser le sol en compartIments horizontaux
où s'ëtendait une couche suffisante de terre végétale - installation de
bassins-réservoirs dans les cuvettes naturelles, de barrages dans les étran
glements. d'oueds, enfin recueil des eaux excédentaires pour ,les utiliser
jusqu'à la dernière goutte grâce à des canaux de distribution dont le ré
seau s'etend parfois très loin. Il ne faut pas croire naturellement que les
Romains aieht transformé en une mer d~' froment des étendues désertiques.
Ce ne fut j~mais qu'une zone d'oasis comme aujourd'hui, mai~ d'oasis'
incomparablement plus étendues. Le palmier n'y fut planté qù'exception
nellement. On préféra l'olivieret les céréales, comme le prouverit les innom
brables débris de pressoirs et de meules. Près de Loth Bordj le colonel
Baradez a rec()nnu dans le nom de Hmel Zitouna, donné par les indigènes à
.des li'eux aujourd'hui déserts, le souvenir des olivettes romaines, et au S.-E.
d'El ·l\.antara il a même eu la bonne fort!ltle de recueillir un fragment de
tronc d'olivier carboni ié par l'âge 1 Huile, et blé c'était de quoi assurer le
fond de la nourriture des colons et de l'armée, peut-être inême contribUer
à l'approvisionnement de Rome :' un grand bâtiment fouillé au sud de
Thabudeos ne peut guère être en effet qu'un mansio, grenier où le service
de l'Annone entrepos-ait les grains avant de les acheminer vers les garnisons

(1) l\félanpe3 de j'Ecole Franl'a/3e de Rome, 1939, p. 178.

:' :~,.
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les plus proches, tandis que le surplus en était dirigé vers les ports où on
l'embarquait pour Rome.

Effort grandiose pour l'utilisation au maximum des eaux, annexion de
toute la zone cultivable, tel est donc le bilan de l'œuvre de Rome. Organi
sation solide, qui a maintenu en respect les pillards incorrigibles du désert
qui refusaient de se plier à la culture mais étaient prêts â se jeter sur les
récoltes qu'ils n'avaient point fait lever, et qui n'a succombé que lors
qu'elle a reçu dans le dos Je coup de poignard des Vandales.

Comme toute cette région pourtant lointaine était desservie par un ré
seau routier admirablement organisé, le colonel Baradez nous le montre par
une 'comparaison des documents écrits, tels que la Carte de Peutinger, des
trouvailles archéologiques comme les bornes militaires et de ses photo
graphies. Dans la dernière partie de son livre, à titre d',exemple, il a étudié
la voie qui allait de Lambèse, le camp de la lUe légion Auguste, à Gemellae,
la place d'armes du Sud. Il a fixé la position des stations militaires ou ci
viles : le Càlceus Herculis, par exemple,' doit être reconnu à l'extrémité de
l'oasis d'EJKantara et se distingue du centre agricole de Ad Calceum. Il
reconnaît le Burgus Speculatorius de Commode, et celui de Caracalla, l'a!f
glomération fortiliée Ad Aquas Herculis près d'une source sulfureuse, l~s

bourgs de Mesarfalta et Tha1Jud~os, le Castrum de la Montagne de sel et
celui du confluent, et enfin ~mellae~ le grand camp fondé en 126 par H~
drien et où ses fouilles ont ramené au jour un praeiorium, des casernements
et des maisons d'habitation à l'image' de Lambèse.

, Ainsi, grâce al,l travail du colonel Baradez, il-nous eit po,sible mainte
nant d'avoir une connaissance plus précise de la politique romaine Bur les
confins sahariens. Cette politique a été moins timide qu'on ne l'a cru IOJlg
temps; elle s'est matérialisée par la création non point d'une muraille de
Chine mais d'une zone d'organisation défensive et de colonisation établie
en profondeur, av~ son réseau de grandeS rou~es et de traverses. Suivant
les conjectures politiques, il y a eu des avances et des reculs :le Caste1lum
Dimmidi ainsi a été abandonné sous Gordien lUet n'a ja~ai.été réooeu~.

, Mais si cette organisation a évolué, toujours etle s'est crilmponnée aù stl
et fmalement elle a gagné à J'agriculture et. à la ci~atio~ des terrès
aujourd'hui retournée~·au désert. . . " ' ;.

Si j'ajoute que le livre est illustré de plus de 250 pl(JlJches admh.1lltl~

dont la plupart; sont reeouvèrtes d'un explicatif sUr tràJis,.rent, et de priis'
de 25 carte. ou croquis, sans compter les deux' grandes ~rtes hors texte~

presque- tout cela œuvre de l'autèur, on comprendA avec quel intérêt
passionné je l'ai lu de bout én bout. 1

Mais est-ce ·à' dire que partout, et toujours pàreille méthode permeitra
d·obtenir pareils résultats? Au Maroc, par exemple. la tâche senrlt beau-

HDP8Ius. - TOMS XXXVIII. 8/4-51.
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.coup plus difficile ainsi que je Je disais plus haut. Ici, en effet, nous igno
rons à peu près totalement le tracé de la frontière romaine, sauf au sud de
Rabat où M. Louis Brunot et M. Roulând-Mareschal ont repéré une sorte
de fo.ssatum qui, après une courte interruption sur le Bou Regreg, reprend
non loin -de Salé et semble continuer jusqu'à Tiflet. Mais rien jusqu'à pré
sent ne rappelle l'existence d'une organisation comparable à celle d~ Numi- '
die: nous ne savons même pas où se tro1!-vait l'Exploralio ad Mercurios.

Après El Gour, au S.-E. de Meknès, nous ne connaissons pIns que quel
ques points isolés. A Fès, il a été trouvé des mQnnaies et une petite lampe
en bronze; Anoceur, à soixante kilomètres au sud, ,était une grosse ferme
fortifiée; près du Bou-Hellou existait mie agglomération d'une certaine
importance où résidait un Sevir Augustalis. Puis de là jusqu'à Lalla Maghnia
en Algérie, plus rien, sauf quelques pierres romaines dans le camp de. Mar
timprey du Kiss et un fragment d'autel chrétien près de Berkane (le fort
de Msoun est musulman et tardif)., Il est vrai que M. J. Marion a découvert
'dansia région d'Oujda des traces d'habitat sédentaire antérieures aux incur
sions arabes et qui ressemblent fort à ces petites stations qü'a repérées le
colonel Baradez ; il a noté leur prèsËmce près des poiIits d'eau -ou sur des
pitons à vue étendue ; il a reconnu l'existence, de deux gros bourgs, l'un
au nord du massif des BeniSnassen, l'autre non loin d'El Aïoun. Ce der
nier .e trouve dans une région quasi steppique où les fortes ch~rrues mo:
dernes n'ont' pas encore eu l'ocèasion d'effacer les vestiges antiques, et
peut-être la prospection aérienne permettra-t-elle il M. J. Marion de l'accro-
cher au limes, qui a échappé jusqu'à présent aux observateuts terrestres: ..

Mais n'oublions pas que les conditions géographiques et historiques
s~nt beaucoup moins favorables au Maroc qu'en Algérie pourles recherches
aériennes;' il n'y a· ici ni sable pour mouler les enceintes, ni tal1.\S ni bornes
milliaires pour dessiner les routes; la Table dePeulinger n'arrive même
pas à Bougie; l'Itinéraire d'Antonin et 'lesCQd,es .ont muets; les monnaies
-romaines identifiées par M. J. Marion' dans le Maroc Oriental sont rares et
d~8persées; l~s exploitations minières dites antiques peuvent ne pas re-
monter plus haut que le Moyen Age. Enfin les Romàins se sont peuto.être '"

.bornés à surveiller les mouvements Sud~,Nord des nomades remontant en
été de Figu~g et Bou-Denib veraIa'mer, à les canaliser en mettant en place
,il la saison des, passages un dispositif de sé~urité mobile et temporaire :. la"
forte proportion des troupes ,montées et des archers da~ la garnison de
Tingitane compenserait ainsi l'absence dans la vaste.zone Taouriit:;Oujda
de ces fortins qu'a retrouvés le colonel Baradez en ai'grand nombre dans le'
limes de N~midie. L'organisation r,omaine, avant tout empirique, ,a·cer
tain~ment employé dans des conditions düférentes(uneméthode différente~

, Je 1lOullai:te ard,emment; pour ma part, que le colonel B)lradez. partant de
Lalla Maghnia et fort de son' expérience, nous aide à retrouver les maillons,

-.

l,
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perdus de cette chaîne dont nous ne tenons plus que l'extrémité occiden-"
tale(1).;

Raymond THOUYE~OT...,

Georges DRAG{JE.- Esquisse d'Histoire religieuse du Maroc. « Cahiers de
l'Afrique et de l'Asie », 1 vol. petit in-4° de 332 pp., 7 tableaux et 2 cartes, .
Paris, Peyronnet et Cie. '

Depuis douze ans nous attendions là publicatio~,de cet ouvrage, 'fruit de
longues années d'études-et de patientes enquêtes, etnous avons grande joie
à pouvoir enfin le lire. II nous apporte tout ce que nous attendions de lui ,:
il sera un des livres de chevet de ceux qui travaillent à faire l'histoire du
Maroc et aussi, souhaitons-le, de ceux qui ont charge des destinées de ce
pays.

Robert Montagne, dans une excellente préface, 'montre toute l'impor
tance de l'œuvre. L'histoire des confréries ~xplique souvent en ses raisons
dernières le passé du Marcie. Leur vie reste, en dépit des oppositions moder
nisées qù'elles peuvent susciter, un des phénomèrles fonciers -de ce pays.
Les confréries représentent des forces sociales et spirituelles qu'il serait
aussi injuste qu'imprudent de sous-estimer. Dans une belle image, Robert,
Montagne donne sur ce point"une utile léçon d'objectivité et de sagesS'e,

Il Le vieil Islam'de la Berbérie est semblable à un cèdre surgi de la mon
tagne depuis dé longues générations, qui voit sans doute tomber ça et là
sur le sol, de décade en décade, quelques branches mc;>rtes détachées du tronc
aItierdressé vers le ciel. Mais la sève ~onie toujours des racines profondes,
et de 'nouvelles pousses cherchent Je soleil au-dessus des brumes de notre
temps, Observons ce grand arbre avec le respect qu'il mérite, Diseernons la
sagesse cachée qui inspire sa croissance presque' millénaire et ne' pensons
pas que la hache du bûcheron réussira si aisément qu~on le dit à en préd-
piter la chute. Il ' ' ' .

•• •
•

La première partie ·«u .livre' retrace, comme l'indiqueJe titre même de. 1
l'ouVrage,' l'histoire religieuse du Maroc. Esq,"!is!u:i'VÎgoU~IèOÙ '189 traits~,

nouv~aux ne manquentpàS.

(1) Je n'al fèJe\ré que quelqne.la9sus :, (,*;

P, 30. 1. 20, n faut lire : • sous le VlU' Consqlat d'Honorius et le Ill' de Théodose • (si j'en JtI&e PlU'
Cod. TMod.. éd. Haenel, p. 660). " .." , .

, P. HG g. Je Cl'C)ls qu'Il fauHnv8J'l8r : à l'Est _teUUni Ttgemiam,à l'Oues\ Bordj Sai\iane.
P. 312.L26,lire: -la léption de M. Val8liWl,Senecto" .

, .....
)

"
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La première islamisation du pays est rapidement résumée: on sait COlll

Qien elle reste obscure dans le détail. Les Idrissides sont présentés suivant
la thè~e traditionnelle, comme orthodoxes. Des textes encore non traduits
ràssemblés par M.G.-S. Colin m'ont permis de préciser la position religieuse
des B. Idris que tous les auteurs contempora~nsconsidèrent comme chiites.
Mais' il est exact qu'e.n fin de compte cette dynastie a travaillé au bénéfice
.d~ la Sunna.

. C'est au temps des Almoravides et des Almohades qu'apparaissent, sous
llinfluence des doctrines mystiques orientales, ce que l'auteur appelle les
premiers ordres religi~ux. Le fondateur de la première confrérie, celle des
Jounaïdiyn fut Abou Imran Mousa, qui fut mêlé aux prodromes du mouve
ment almoravide : ce fut lui qui adressa Abdallah b. Yasin à 'Waggag b.
~lwi. .

.Sans doute les Almoravides, conseillés par les louqaha malékites, ne favo
~sèrent pas directement l'expansion du soufisme: on sait qu'ils firent brû
!~,r les livre"s d'AI-Ghazali. Mais dès leur temps, des ribats apparaissent
splidement installés dans tout le pays; dans le Nfis, à Sidi b. Noun, à TIt,
4;Azeminour, à, Aghmat, à Sidi Harazen, enfin à Ribat Chakir sur Je Ten
51ft. Georges Drague montre que la plupart de ces ribats furent des centres
tV'opPC?sitionaux Almoravides et que ce ne fut dans la réaction théologique
~t spirituelle que représenta la réforme almohade. que les confréries prirent
l~ur essor. L'auteur étudie la vie et la descendance spirituelle de ceux qui
r'~tèrent les wands saints et les hôtes mystiques de l'Islam marocain :
~'oulay Bou Azza, Abou Mohamed Salih - le patron de Safi, d'où déri-

. y~nt leI Maguiriyn, les Houjjaj, les Hahiyn, les Hazmiriyn et les Ahansa
liyn -, Moulay Abdessalam b. Mechich et enfin Chadili. Toute cette évo
ll;ltion religieuse, se fait - l'auteur prend soin de le, souligner vigoureuse
ment - dans l'orthodo~ieet le malékisme : J'Islam marocain est désormais
orienté dans les ,voies qu'il suivra jusqu'à nos jours.

Les Mérini~es n'ont pu ou sans doute vraiment voulu enrayer un
lll~~vementqui les débordait. Avec les B. Wattas et les Saadiens l'auteur

, lloUS fait assister à l'explosion simultanée du chérifisme et du jazoulisme,
dpilt il indique Pour .la première fois la liaison profoJlde. Il recense les
fllmilles chérifienJles qui se mettent alors en vedette et il conclut : « Les
f'4rissides rep~nIient ainsi sur le plap. spirituel la situation prépondérante
'4\t~il~ avaient, pet~~h, plusieurs. siècles auparavant, sur le plan temporel. Il

Il Ce fut pourtant une autre famille chérifienne, celle des Saadiens qui, en
pfotitantde la 'lutt~ contre les Portugàis, réussit à' se rendre maîtresse
dit'Maroc..Avec eu;x c~ fut, malgré des brouilles ~e 'détail, le triomphe du
jazoulisme. Mais l~ Crise maraboutique dont les Saadiens avaient bénéficié
finit par les emporter" à leur tour.. D'autres chorla non idriSsides --- les
Alaouites - mirent fin à cette crise sous ses aspects politiques. Mais la
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multiplication des zaouïas, qui s'était produite au XVIe siècle et au début
du XVIIe siècle, est un fait désormais acquis. Presque toutes se rattachent .à
la tariqa chadiliya-jazouliya. Peu â peu les anciennes confréries se fràgme';~
tent et sont remplacées par de nouvelles. La tariqa qadirîya vigoureuse
ment combattue par les Saadiens, ne fera plus de progrès au Maroc. Les .
confréries marocaines ont acquis dès lors un caractère local qu'elles ont
toujours conservé depuis. C'est un des rares domaines où le Maroc a fait
une œuvre qu'on peut qualifier de nationale.

Le chapitre consacré à la dynastie alaouite nous apporte beaucoup de
nouveautés. La politique de chaque souverain vis-a-vis des confréries est
exactement analysée. On voit combien la politique des Chérifs filaliens,
malgré le ouahabbisme'officiellement professé par le makhzen alaouite à
partir de Moulay Sliman a té souple et opportuniste. Grâce à un passage du
Kitab al-Isliqsa l'auteur dégage nettement que le makhzen alaouite a con_

.damné les excès des confréries et lutté contre l'opposition politique de cer
taines' d'entre elles, mais qu'il a favorisé de maintes manières celles qui
s'attachèrent à rester dans la stri,cte orthodoxie.

Après l'établissement du Protectorat l'attitude des chefs de confréries.
en face de la pacification française est nettement définie. Il conclut que les

. confréries ne subsisteront, en face d'oppositions nouv~lles que si elles sa
vent se réformer et apparaître sans reproche dans le domaine des mœurs,
de la culture islamique et de l'orthodoxie.

*• •
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-Janine SOURDEL-THOMINE. ~ Epitaphes kou/iques de Bâb Saghir (Insti
tut Français de Damas. Les monuments ayyoubides de Damas. Livraison
IV). 1 vol.,in 4°, Paris, De Boccard, 1950.

Le IVe fascicule des Monuments ayyoubides de Damas est dédié à la mé
moire de Jean Sauvaget à qui nous devons la plus grande partie des études'
contenues dans .lestrois premiers volumes.

Mme Sourdel-Thomine nous donne l'analyse très minutleuseet perspi
cace d'une série d'inscriptions koufiques, mêlées ou non de décor floral,
toutes d'époque ayyoubide, qui se trouvent au cimetière de Bab Saghir à
Damas. Pour chaque inscription, elle a établi et étudié l'alphabet. La pré
sence de plusieurs épitaphes datées lui permet d'esquisser l'évolution du
koufique damascain et de déterminer quelles sont ses sources.

Dans toute la mesure où les documents le permettent eUe a pu établir
que les plus belles de· ces écritures koufiques ont leurs antécédents en Syrie
du Nord et surtout en Mésopotamie. Et bien souvent, derrière la Mésopo-
tamie, elle saisit ou pressent des sources persanes.' .

Le décor floral a puisé aux mêmes sources et ila peut-êtr~plus de variété
que l'écriture. Les historiens de l'art musulman occidental s'intéresseront,
tout particulièrement à la flore du cénotaphe de Fatima, dont Mme Sourdel
Thomine précise les origines iraniennes. Certaines de ces formes florales
apparaissent très proches des palmes simples des peintures du minaret de
la Koutoubiyâ et des tympans sculptés des portes almohades. Faut-il
penser à une influence de l'art ayyoubide de Syrie sur l'art hispano-mau
resque du XIIe siècle? Je ne le pense pas. Ces thèmes semblent exception
nels dansl'art de Damas, et les types les plus courants de la flore ayyoubide.
ne sont pas paJsés dans l'art andalou.
, Dans l'art almohade, ces importations. orientales restèrent passagères
et n'arrivèrent pas à faire souche. A partir du Xe siècle, bien des thèmes
venus de la Mésopotamie et de la Perse sont 'parvenus à l'àrt mSpano
mauresque qui, tantôt les a transformés dans son esprit propre, tantôt les a
rapidement éliminés. Commè le dit justement· Mme Sourdel~Thomine, à
propos des œuvres syTiennes qu'èlle analyse dans sob excellente étude,il

,s'agit du «foBdeommun de r"art abbasside» auquel tous les arts dé l'Islam
ont sans cesse emprunté jusqu'au XIIIe et même jusqu'au XIVe siècle.

" . . . ;

Henri TERRASSE.

Robert RICARD. - Les Sources inédites de l'histoire du Maroc. PreIDière'
série, Dynastie satdiennè: Archives et Bibliothèque du Portqgal. T. HI,
janvier '1535-décembre 1541, 1 vol. grand in-8° de 572 p., VIII pl., Paris,
Gèuthner,. 1948.

r. " '~
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Les pièces d'archives réunies dans ce volume sont d'un puissant intérêt: .'
elles apportent sur le déclin de l'action portugaise au Maroc des docu
ments nOIllbreux et précis. En outre à travers les rapports des' capitaines
ou des envoyés du roi du Portugal on. saisit, dans ses fluctuations et sèS
démarches de détail, la politique hésitante et débile du sultan wattasside.
En face se précisent les modalités de l'action saadienne, ferme en son
orientation, mais retardée maintes fois par le manque de moyens, les
dissensions intérieures ou la famine. Toutes les pièces sont précédées de
résumé's pour les textes portugais, de traductions pour les textes arabes.
Il n'est aucune note 'Qui puisse apparaître superflue au critique le plus
sévère: toutes sont aussi précises que riches. Une fois de plus c'est un admi
rable instrument de travail qui' nous est fourni. Je voudrais cette fois
encore dire ce qu'il apporte à notre connaissance du pays. Mais ce bref
.résumé ne saurait donner une idée de toutes les précisions, de tous les
détails vivants et variés que contient ce nouveau volume des Sources•

••• •
Les. pièces qui ouvrent, le volume Sont encore des réponses ..à la consul- .

tation faite par le roi du Port~aJ auprès des grl!nds. personnages du
royaume au sujet de l'évacuation 0'0 du maintien des places portugaises.

. Elles apprécient assez' exactement la, situation, soulignent la' croissance
, des forces des Chérüs et concluent au maintien des places au prix de nou
velles mesures militaires et, financières. Pas plus que les précédentes, elles
ne définissent une politique ferme et à la. hauteur des circonstances. Vien
nent 'en~uite des lettres 'et des :rapports riches. de détails. qui racontent

. la défaite de Ahmed aJ-Wattassi parl'arméesaadiennesur l'outld EI-Abid
à Bou A:qba. Les capitaines des forteresses atlantiques Se rend~nt compte
que l'affaibli,ssement du sultan de Fès, le prestige accrn des Chérifs font
peser une Jourde menace sur leurs places. Mais le Portugal ~è;8aUra ou ne
pourra pa~ fJlÎre l'effort n! cessaire. (ln envoie quelques renf~rts;1e8 'capi;
taines' font encore qu~lques 'tentatives d'action .pol,iîi~ue.atilvoÙlipag~

immédiat de leurs villes. Sou.v~nt, pour gagner du, ~pà"Q.n·~'eftorc~ de
'conchire' ou de renouveler lë8'tr~vèS'8ussi b,ien avèf?.l~:~~a~ielll:«JU;avec,

le W.attasside. Une tr$,.y'è"de trois. an~ estaipsisign,ée ~Y~:lèS$1t.~ensen

1537: une rupture rrienaça~~en.l~:i8~stécart# par~:~tJ~~.'~.~l.tJtall.
wattassi4e hésit;lit bien.pÎÛs ~eses en~emisàt1'aitér·a'Vet;; ..Jes·Pl1tétiens~
Sans. doute' Moulay. Ibrahim, quI gardtût· une .gi'ân~e i,ndij>e'ndance dé' fait,
faisait la paix en 1538 avec le capitaine d'Arzi1a~ 14Jjsau makhzen de
'Fès., au Illilieu tl'urigrand désordre," tout un'clan s'efforçait deoontreJ;â1an
cet }#influence." dU caId .deChecb,~ouen.Ces intrigues, la crainte de se com--'

'. promettre' dans 'l'esprit dea marabou:ta et des poptùatlons_' eIhpêchaient

, ,
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les projets d'alliance avec le Portugal, que Lisbonne n'abandonnaient
'pas, de prendre corps. Le Portugal de,vait donc se content& de suivre les
péripéties de la lutte interminable qui opposait les royaumes de Fès et de
Marrakech. Mais en 1540: les capitaines et les agents portugais ne sem
blentpas avoir 'prévu que le Chérif allait pouvoir, en peu de temps, con
centrer le meilleur de ses forces sur la place difficile à défendre de Santa
Cruz. Pourtant la trève avait expiré en septembre 1540 et Mohammed
ech-Cheikh avait commencé aussitôt les travaux de siège autour d'Agadir.

•• •
Une expédition saadienne dans les Doukkala fit craindre une attaque

sur Mazagan. Les deux gamisohs reçurent quelques renforts. Lorsqu'on
s'aperçut de' la tragique situation où se trouvait Santa Cruz, il était trop.
tard. La plaée succomba le 12 mars 1541.

piusieurs documents rendent compte de la chute de la place. Les plus
importants sont le rapport de Rod~go de Castro, gouverneur de Safi, les
lettres du roi à .son ambassadeur auprès du Saint Siège, enfin le récit du
Gô~verneur de la place lui-même, D. Guterre de Monroy. On vit hien à
Lisbonne1a gravité de la situation et Jean III demanda l'avis des 'mem
bres d\l Conseil Royal. On semble avoir pensé un. instant à conserver lès
places atlantiques grace à une alliance avec les Wattassides. Aussi bien en
juin 194t, le désaccord entre les. deux Chérifs devenait patent tandis que
la famine sévissait dans le Sud marocain•.• •

Cet essai de parade allait durer plusieurs mois. . ,
D. Rodrigo de Castro tenta sans succès de donner de l'air à la place de

safi mais léS habitants de la place, l'accusant d'inexpérience, demandaient
IOn rappel. Une ambassade fut envo~è à Fès, tandis que l'on travaillait
auX fortifications de Safi et de Mazagan. Les négociations avec Ahmed al-'
Wattassi' se révélaient bien malaisées. Toute une' série de rapports de l'ain
bas~d.eu.r LoureBço Pirea de Tavora' et qttelques lettres de Bastiio de.
Varias. rendent 'compte dans le détail de ces düficultés. Les deux partis
C!Üllndalent successIvement des otages. En septembre l'échec -de l'am~
bau.dé ~aii cons~té, le Wattasside ay~nt demandé, au lieu d'otages, la
c.won è1,'Azemmour avec tout son matériel de guerre. Et les deux Chérifs
,"taient I:éconclliés.' , .

Ce fut sans doute l'échec dés négociationsmenéès à Fès qui fit décider
l'~acuation de Safi ,et d'Azemmour. Cette solution avait déjà été envi
sagée•.cal' les travaux de fortifications de Mazagan étaient. depuis la chute

' .
•
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de Santa CI:UZ, activement poussés. Dès octobre, on d~nnait l'ordre d'en
voyer' à cette place des cavaliers d'Azemmour ainsi que des armes et des
munitions.

.Aucuil rapport ne rend compte de l'évacuation des deux places de Safi
et d'Azemmour. Les ordres,. sans doute secrets; qui prescrivaient l'opé
ration avaient pu êtr~ exécutés sans incident : de toute évidence, le Chérif
n'avait pas eu vent des intentions portugaises et n'avait pu gêner la retraite
des Chrétiens..Cette évacuation - nous le savons par ailleurs - fût faite
à la fin du mois d'octobre. Un rescrit pontifical de novembre 1541, sans
doute demandé depuis longtemps mais publié awès l'évacuation, auto
risait Jean III à démolir les places au Maroc qu'il était obligé d'évacuer
en désaffectant ou détruisant les lieux consacrés au culte.

Et le 1er décembre, l'agent du PortugÎll à Fès, Bastiào de Vargas, ren
dait compte que le roi de Fès avait appris l'évacuation des deux places.

Une lettre de Jean III à son ambassadeur aU.près du Pape donne les
raisons de la décision portugaise sans donner le moindre détail sur. son
exécution.

Malgré la garde héroique que Mazagan allait 'commencer de montrer
derrière ses nouveaux remparts, ç'en était fait de la grande politique portu
gaise au Maroc. Le grand effort lusitanien sur les côtes atlantiques abou-
tissait à un douloureux échec. ".

•• •
Ainsi, grâce aux pièces contenues dans ce recueil les années cruciales de

1535-1541 nous sont 'parfaitement connues. Mais il Y a dans ce livre autre
chose. que des documents parfaitement présentés et annotés. Suivant la
tradition de la collection, des études originales viennent éclairer, certàines
séries de pièces d'archives. Deux ont trait à l'action portugaise elle-même.
L'une fait l'historique de l'évêché de Safi: elle nous permet, avec le tra:'
vaiJ de P. de Cenival sur la cathédrale de. cette ville, ,de coiinattre la brèvè
existence de la' Chrétienté safioteau XVIe siècle. Une notice. sur les·places
lusOwmarocaines et les nes portugaises de l'Atllilfitiquerecenseles secours
envoyés par les chefs des Açores et de Madère, grand..':vaasà~ parfois'
indociles,mais dévoué... la Couronne comme·à làcauaedel'expansioD
portugaise. Deux. études plus, développées apporteJlt.beauooùp'è .l'histoire
du M~ôc : d'abQrd le portràit et l'histoire deMoulaylbrahim,caId de
Chechaouen, qwi fut IOJlgtèmps la personnalité l;tt8l'qUante du makbzen
wattasside. C'est une bien curieuse figure que celle de~ c.hef marocain,
de' mère espagnole, qui parlait castillan,et qui, ,dans ses relations avec les
Chrétiens, fit ,presque toujours preuve ,,~. de. loyauté. de courtoisie et 'de
générosité Il. Nous avons là u~ étude excellente et iliaqu'à maintenant

.. :
• 1
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unique sur un de ces chefs provinciaux qui se manifestèrent si nombreux
pendant toute la crise maraboutique. Sur l'histoire, trop souvent médio
cre et troùble desB. Wattas, la notice sur Basliao de Vargas, (lgènt de
Jean III de Portugal au Maroc, et le projet d'alliance entre le Portugal et le
Royaume de Fès, nous apporte plus encore. M. R. Ricard a rassemblé et
replacé dans les événements 'auxquels ils se rapporteI1't, les faits et les juge
ments quise trouvent dans la correspondance des envoyés portugais.
C'est la seule étude que nous ayons sur la mentalité' et les procédés du
gouvernement watta~side. On souhaiterait de posséder pour tous les règnes
des souverains marocains uÎl pareil aperçu sur la vie du makhzen. Ces
pages montrent, une fois de plus que les Sources inédites de rhistoire du
Maroc nous permettent de conna.itre bien autre chose que les relations de
l'e;lllpire chérifien avec les puissances étrangères,: une bonne part' d'e son
histoire intérieure avec des précisions de dates, des détails et une vie que
l'on cherche presque toujours en vain dans les .chroniqu,es arabes.

Henri TERRASSE.
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Iatdro de LAS CAGIGAS. ~ l\Jinorias etnico-religiosas de la Edad Media
,espanola. n. Los Mudejares. T. II, 1 vol. in-8° de 247, pp. Instituto' de
Estl:ldios Afrieanos, Madrid, 1949.

D. Isidro de Las Cagigas nous donne un Jlouveau volume de son étude
sur les Mudejar.es. Il étudie cette fois, sous le titre L'avance de la Recon
qu~te et fe royaume mudéjar de Grenade, la formation et Jes débuts du royau-
me. nasride. '"

L~ prodromes et les étapes de la' Reconquête sont fort bien analysés.
Ce n'était pas chose fàcUe : l'histoire des royaumes chrétiens à cette époque,
est moins complexe ·encore que celle des émirats musulmans qui réussirent

.àse fonder aprèlJ l'effondrement du pouvoir almohade. Sp.r toute cette
'histoire mouvi'Pte on trQuvera d'utiles précisions 'et souvent des .vues
nouveJle.,.Toutefois il n'est p,as très certain que les Houdldes aient incarné
un mO)lvement aristocratique tandis que les Nasrides se seraient 'surtout'
'appuyés sltrle.,sentiment des masses populaires. Cel~ 'st.accorderait assez
ma! avec le rapide passage ~e la jeune dynastie nasri~e au 'camp chrétien..

Car 'c'est en jouant la carte chrétienneten demeurant ce que rauteilr
appelle très jqsteïnentunroy~ume,m,udéjar.: que laptincipauté' des: .Beni
Alimsdlrrlvaà se constituer. I. de Las Cagigasmarquè' bientOl,1t ce que
Yévénement' a' de paradoxal au premier examén. n estpoasilile,.je etais.

, 4'ajouter- quelque peu .à BeS explications•.' . . ,
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Sans doute la période lllême de la Reconquête a vu un c'ertainrecul de
l'esprit mudéjar. L'auteur rappelle fort justement les ordQnnances ponti- '
ficales sur la séparation des Juifs et des Musulmans en terre chrétienne.
Mais le fait mênie que cette séparation était ordonnée légalisait l'organi
sation des Israélites et des Maures en communautés distinctes, ce qui est
le fait mudéjar par excellence. Des actes d'intolérance et des expulsions
au moins momentanées ont parfois marqué l'avance chrétienne. Mais le
vieil esprit de tolérance et de symbiose n'était pas mort: il inspirait, sem
ble-t-il, les souverains à défaut de leurs troupes. L'empressement ·avec
lequel ie roi de Ca~tille reprit la soumission nasride est bien significatif.
Et si on peut mettre au pa.ssif de Jaime 1er quelques actes d'intolérance,
il ne faut pas oublier que l'Aragon restera, dans les siècles suivants,. Je pays
mudéjar par excellence.

Plusieurs émirats m.udéjars se constituèrent au cours de la Reconquête.
II semble en effet que la Castille, qui faisait son grand effort de recon
quête au centre de l'Andalousie, dans la vallée même du Guadalquivir,
en direction de Cordoue et de Séville, ait volontiers laissé. subsister des
vassaux musulmans sur les flancs de cette zone vitale, à Niebll\, à Murcie
et à Grenade. L'émirat de Niebla et le royaume de Murcie disparurent
vite: la faute en fut pour une largè part aux révoltes qu'i éclatèrent sur
leur territoire. '

Ibn al-Ahmar au contraire joua la carte chrétienne plus nettement
qu'aucun de ~es rivaux musulmans. Il pa~icipa en persong,e à la recon..
quête de Séville et de la Basse-Andalousie. Et s'il encouragea en .sous- •
main les révoltés mudéjars du XIIIe siècle, il se g~rda bien de leura~

porter un appui apparent et réussit à se maintenir neutre entre sa suze..
raine la Castille et ses correligionnaires rebelles.

***
Après avoir ainsi étudié les conquêtes de Ferdinand III de 'Castille:

et de jaime 1er d'Aragon, l'auteur analyse l'organisation et lei! ',institu-
tions du royaume de Grenade. . .

Il marque très justement que l'état nasride eS~"d'âbord'u~roYJlut1îê
mudéjar, u,vassal dela Castille. Et il donne de sa &urVi~i~~ l'.ftDJlf.:lxi~n
des autres émirats musulmans'qui avaient survecu'j:f8.1\eeotlq-uèteùlie
raison très' p~nente : le tribut très 10urdÜl1PÔSê~~1l'to1âtnrie'gfeJUtd1n
constituait pour les finances castillanes, sanseêlJàe()~ .un précieux
aPPoÎJ)t d'argent Hquide~ .' . . , . . "','.":.. ,',< '. " , '..,. ,

Le.royàume grenadin est ramené à sa v~~~e":un tout-petit·
etat composé. surtout de,· teÎT~s pau.vres~ '~'p"amvera' à'maintenir son
économie en équilibre que par f,effort 'de ... 'PflysanS" .et· .de liés artisans•

• 1
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I. de Las Cagigas reconnaît aux institutions grenadines un certain
caractère maghribin. Sans doute tous les états musulmans qui se sont
partagé l'empire des Mouminide!l conservèrent bien des traditions almoha
des. Mais en dehors des Hafsides; ils n'ont gardé dans l'organisation de
leur makhzen que ce qui représentait, dans le gouvernement central la
grande dynastie berbère, les apports hispaniques - en dernière analyse
l'héritage du califat de Cordoue -:- sans reprendre l'aspect proprement
a~mQhade de l'empire mouminide, c'est-à-dire la surviv;mce de l'organi
sation de Tinmel et les institutions destinées à la propagation de la doctrine
unitaire. Dans l'état actuel de notre documentation on ne voit, à Grenade,
aucune institution de gouvernement qui n'ait déjà existé au temps des
califes cordouans. La structure mêIJ;le du royaume nasride paraît bien
hispanique tandis que sa politique, pendant près d'J.ln siècle, devra faire
une large place à des facteurs proprement africains: la présence des merce
naires zénètes -; dont l'influence est très exactement appréciée dans ce
livre - et l'intervention des sultans mérinides de Fès.

Le jour prochain où sera publié par M. I.-S. Allouche l'édition et la
traduction .de la Lam1)a al-Badriya, d'Ibn al-Khatib, M. I. de Las Cagigas
pourra préciser et compléter son tableau des institutions nasrides. Il verra
en particuiier l'importance du règne du second Souverain na'sride Moham
med al-Faqih qui semble avoir été le grand organisateur du royaume.

Dans un troisième et dernier chapitre l'auteur étudie les premiers sul
tans nasrides, du. fondateur à Abu I-Walid Ismaïl et définit leur politique
extérieure; Ce résumé précis d'événements complexes sera fort utile en
particulier en ce qui concerne les relations avec les royaumes chrétiens.
L'auteur note les relations a'micales que Mohammed II al-Faqih, pour
faire à la -Castille, sut entretenir avec, l'Aragon et le Portugal. Il ind.ique
que la double attaque d~Algéciras et d'Alméria en 1309 avait été précédée
d'un accord conclu à Alcalâ de Henares entre la Castille et l'Aragon pour
mettre fin' au royaume grenadin.

Mais sur le plan musulman on peut se' demander si l'auteur, en attri
buant à Mohammed al-Ahmar le dessein de rassembler sous son 'autorité
tOllte l'Espagne musulmane, n'a pas trop grandi, au moins en ses inten
tions, une histoire assez mince. Ibn al-Ahmar çomme Ibn Houd apparais
sent bien plus ballottés par des événements qui leur imposent leurs choix
que mt1s par de vastes desseins. Je ne crois pas que les Mérinides aient
jamais' eu l'intention de faire, de véritables conquêtes dans la Péninsule
tant sur le' royaume nasride que sur les Chrétiens ; leur occupat~on de
Mâlagane fut 'qu'un épisode sans lendemain. J'ai exposé ailleurs les rai
sons et les modalités de la guerre sainte mérinideet on me permèttra de
n'y pas revenir longuement. La seule analyse des opérations mérinides .en
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Espagne, raids de cavalerie audacieux et pénétrants mais incapables de
reconquête sur une frontière déjà fortifiée, me paraît probante.

Les Mérinides, qui intervenaient en Espagne pour obéir auu devoirs
de la souveraineté mùsulmane en continuant la tradition almoravide et
almohade du jihad et pour gagner ainsi le prestige ~eligieux qui manquait
à leur dynastie, ont toujours eu le sentiment de la limitation de leurs for
ces. Ils n'ont pas moins consolidé le royaume nasride à une époque déèisive
de son existence. Après le grand effort et l'échec d'Abou I-Hasan. le royau~

me de Grenade sera sauvé pour longtemps.
En effet la Castille est 'dès lors engagée dans des entreprises européennes

sans s'être constitué une organisation intérieure à la mesure de ses ambi-.
tions. L'habitude était prise depuis trois quarts de siècle de conserver un
vassal mudéjar dont le tribut était une des meilleures recettes du trésor
royal. On peut penser aussi que l'esprit mudéjar, le « mudejarismo » dont
J. de Las Cagigas nous fait l'histoire avec 'tant de soin et de finesse. avait.
après la crise de la Reconquête, repris, toute sa force. L'étude des faits

. de civilisation, en particulier de l'art mudéjar, serait bien significative à
cet égard. Dans les nouvelles terres chrétiennes une cordiale symbiose
avait repris, aprèS les importations nordiques des premières années; l'héri
tage de l'Espagne musulmane était de plus en plus visible.

Tous les résultats encore fragile~, acquis aforce d'habileté et parfois de
duplicité par le royaume nasride, allaiéntêtre consolidés.à la période
suivante par la politique de paix a'Vec la Castille. qUi allait caractériser
le règne de Mohammed V.

Henri TERRASSE.

Vicente FERRANDO L,A Roz. -Apuntes para la HfsÎoria deJa lniprenta
en el Norte de Marr«ecos.. ~r61ogo deI Excmo~ SeiiorD. Tomas Garcia
Figueras. S. 1. n. d. (Tetuan~ 1949), 16 X '22,' 12 pages non numérotéèa
+ 179 pages. ill. (Publicaciones dcl Instituto General Francop~ra la inves
tigaci6n hiapano-arabè~'Fùera de serie, nO 26).

L'inventaire de M. Ferrando· La Roz paraît ... très consciencieusement
établi, et il est àgr, ablement présenté. n apporte des matéri,aux abondants
et souvent curieux pour l'histoire de la presse .périodiq~~\1\ Tétouan,Ceuta

. et' Melilla. L'illustration est heureusement choisie; 'on remarque en' parti
culier les deux intéressants dessins qui représentent Tétouan en 1800 (p. 8).

Robert RICARD.



François CUARLEs-Roux:. -;- France, Egypte et Mer Rouge, de 1715 à
1798, dans « Cahiers d'histoire égyptienne Il, série III, fasc. 2, janvier 1951,
pp. 117-195.
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On connaît les nombreux et savants travaux de M. C.-R. relatifs à
l'Egypte. En effet, non seulement il est l'auteur de deux volumes d~ l'His-

. _toire de la nation égyptienne, mais encore il a publié cinq autres ouvrages,
qui traitent des origines de l'expédition de Bonaparte, du rôle de ce dernier
comme gouverneur du pays, de la produCtion du coton, de la politique
de l'Angleterre en Egypte, d'abord au XVIIIe sièclè, puis à l'occasion de
l'expédition française de' 1798.

Dans sa nouvelle étude, il révèle, commente et apprécie les projets fran
çais relatifs à l'Egypte et à la mer Rouge, qui Virent le jour pendant la
plus grande partie du XVIIIe ,siècle. De 1715 à 1798, les auteurs de ces pro
jets plus ou moins réalisables, plus ou m~ins appuyés par la cour de Ver
sailles ou le gouvernement de Paris, envisageaient, d'une part. la conquête
de l'Egypte et, d'autre part, l'e~ploitationpar la mer Roùge du commerce
de l'Inde. En effet; les Russes et les Autrichiens menaçaient l'empire -otto
man"..qui semblait Il voué au démembrement et à la dissolution ». Si la
Turquie venait à disparaître, nous devions craindre la fin de notre com-

, merce du· Levant. L'occupation de l'Egypte serait une compensation à la
perte possible de notre situation dans les Echelles, en même temps qu'elle

, permettrait de joindre le trafic de l'Inde à celui du Levant.
En 1785, l'officier de marine Truguet ~ futur amiral, ministre de la

marine et pair ,de France - réussit, grâce au concours de notre consul du
Caire, Charles Magallon, à passer avec les Egyptiens plusieurs conventions, .
qui 'autor.Ïsàient l~navigation des Français en mer Rouge. Mais la Com
pagnie des Indes venait d'être 'reconstituée et rien pe pouvait se .faire sans
elle, en raison desonprivîlège. Elle s'opposa en fait au projet et, par sa
faute, les avantages obtenus restèrent à peu près lettre morte. Comme
I:éèrit M. C.-R., ce fut ~. une lutte entre le vieux système économique péri
mé et les conditions différentes, exigées par une innovation pleine de pro
messes»,lutte qui se termina malheure~selIlenten faveur de la Compagnie.
Cet échec n'empêcha pas q'envisager, mais sans plus de succès, d'autres
hypoth,èses: l'organisation d'un service régulier de transmission des dépê
ches. en~e Versailles et l' Indé par.l'Egypte et· Suez, et le rétablissement
dU. f,ameux canal, creusé par Sésostris ou les Ptolémées et qui joign:\it le
Nil p. la mer Rouge. '" ,
,On a'~it ·,la ràison qui don"na naissance à l'idée de ,conquérir l'Egypte.
'Cette idée ne ces~ de faire des progrès, surtout ,à la fin du siècle, de 1780
à t 798. De, nonibreux mémoires adressés au gouvernement français font
reSsortir les avantages qu'aurllit présentés l'occupation de'l'ancien rayau-
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me des Pharaons. Le projet fut repris en 1797 et soumis au DÎl'ectoire par
Talleyrand -:.. alors ministre des relations ex~rieures - qui y voyait
l'avantage, non seulement de nous munir d'un gage au cas d'effondrement
de la Turquie, mais aussi de porter préjudice à l'Angleterre... Et,: l'année
suivante, ce fut l'expédition de Bonaparte.

Le travail de M. C.-R. est écritedans le style alerte et vivant qui lui est
habituel. Il abonde en faits clairement exposés, mais en ,même temps'ren- .
ferme maintes idées ou considérations, justes et originales, qui en font une
étude historique de premier ordre.

Jacques CAILLÉ.

Fr~nçois CHARLES-Roux. - Thiers et Méhémet-Ali, 1 vol. 'petit in-8°'
de 334 pp., Paris, Jibl'àirie Plon, 1931.

M.. C;-R. a eu la bonne fONune de pouvoir consulter une soixantaine
de lettres inédites, écrites dè1838 à, 1841 par Thiers, présidenf du con
seil et ministre des affaire~ étraJlgères, par DeSa.ges. le directeur des ai- ,
faires politiqqes dumjnj~tère et par quelques~utrespersonnalités, à Co
chel~ consul générai de France en Egypte•. Grâce à ces' documents et
à. quelques autres, principalement tirés des archives du ministère, des
,affaires étrangères, il a écrit un livre remarquab~e sur la politique étran-
gère de 1,,'France à l'occasion de la. crise égyptienne de 1839.1841. '

L'ouvrage débute par un chapitre intitulé: le legs du cabinet Soult
, au ,cabinet Thiers, dans lequ~l l'auteur expose les données du prôblème, .

c'est-à-dire les rivalités du vice-roi d'Egypte Méhémet-Ali, et.duatiltan
de Constantinople Mahmoud II, et ~es interventions de la: France et de
plùsieurs autres nations d'Europe~ Puis, dans les chapittes'~~~vants, il
étudie la politique de l'biers, arrivé au pouvoir le 1er màlY 1~. Celùi"'Ci
a un" plap : une tentaij.ve d'~iY'age,par les cinq pnde5;,t»~nees
e&WQp~n~s..en~re.~eaul~lUlet~béP1et-Ali, qu'il veut·lOtit~. ~aii~ ,le " "
15 juilIet"unt,altéesti{pé'entreI'Angleterre, la RUSlÎ~,rÀ.triehe et la
PrusSe, san"."Ql1e,Jli. Fn..,~tétt·mise. au courantàea~~tions:M.

,C.-R. écrit foff justement: ~ Les eo~ractants du 15·j~~8.tlî\blaitmtavoit
. pris,à tâched~ Ilndte leuracteau'lli déplaisant, llWI8i~'en~llt que ,pos-

sible' 4) pour notre. pays., .' . . .' .•.. ; ."
Thiers est obligé ,de cOJ;lvenirdu.« cruel embtllT8& .i~~rgouvem~I11~t'·:

.çe~Ddant il .réagit et,~nvoie'Walewski<~p1a~);~fitJX?ur.eonsèiller
Mébémet-~. <Ille .·pour se: rendre COP1P~.,dè!"m~yenS~rës,.maritiuiês

. et f~nanciers du ,?ce-roi. Mais les hostilit~lt'ouVrent' èn Syrie,oùJes Turçs '.
infli8ent a;ux Egyptieps de sérieux reve.... Et Thiers fait un casus .bêlli du~ ..

< '. .' " - ',.'.' i~C "

"

" '
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maintien de Méhémet-Ali en Egypté. De nouveaux échecs des troupes du
vice-roi et des complications survenues au Liban âggravent la tension
internàtionale, au point que l'on sent peser la menace d'une guerre euro
péenne.' Thiers ne recule pas devant cette éventualité, mais doit démiS
sionner à la fin du mois d'octobre 1840, car le roi Louis-Philippe n'approuve
.pas son attitude. Après de laborieuses n~ociations, Guizot, qui lui succède,
réussit à obtenir. l'Egypte héréditaire pour Méhémet-Ali et la rentrée de
la France dans le concert européen ; cependant Thiers l'accuse d'avpir
humilié la France. Un protocole est enfin signé à Londres le 10 juillet 1841,
qui règle définitivement la question' égyptienne et, deux jours après, inter- .
vient la convention des Détroits ; la crise est terminée.

Tous ces événements, M. C.-H. les expose, les analyse, les commente
avec ulleclarté, une précision, une aisance, auxquelles on se doit de rendre
hommage. Le but de la diplomatie fra.nçaise, dit-il, était de « sauver l'em
pire ottoman, tout en procurant â Méhémet-Ali l'avantage substantiel de
l'hérédité ». Thiers n"a,été inspiré que par l'intérêt du vice-roi, auquel,
incontestâblement, il a rendu des services 'essenti,els et qui a largement
bénéficié. de son appui. Par contre, vis-â-visde la France, il a assumé de
graves responsabilités, « qui auraient pu devenir écrasantes; il a frÔlé le
sort cruel d'un Emile Ollivier ».

Thiers ,et Méhémet-Ali est un très beau livre d'histoire diplomatique,
qui peut servir de modèle à beaucoup d'écrivains.

Jacques CAILLÉ.

Léo BSRJAÙD. - Boulin, agent secret de Napoléon 1er et précurseur de
l'Algérie française, 1 vol. in-16 de 302 pp., Paris, Frédéric Chambriand,
éditeur. 1950~ .

M.. B. relate dans cé volume toute la vie de Vincent-Yves Boutin, né
au Loroux-Bottereau (Loire-Inférieure) èn 1772 et mort, en Syrie, en 1~14 ..
,ou 1815. Officier du génie, il prit part à maintes campagnes en EuroPe .
'et joua un rôle important dans la'd~nse de Constantinople contre les .
Anglais en 1807. L'année suivante, il "vint agent secret du gouvernement
impérial et remplit deux missions, à Alger en 1808, puis' en Orient, où. il
fut assassiné.

Nous ne' retiendrons ici que la mission d'Alger, à laquellè un tiers du
livre est consacré. 'Après la paix de Tilsitt. en ,1807, Napoléon envisagea
la conquête des pays barbaresques pour « displlter à l'Angleterre le con
trôle de: la Méditerranée Il. Mais 'il ne 'voulût pas se lancer à l'aventure. ~l

'.ordonna au ministre de 'la marine d'envoyer en ·Algérie « un hoDimede.
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tact et de talent... un ingénieur un peu officier de marine et un peu ingé
nieur de terre D. qui serait chargé de réunir tous renseignements utiles en
vue d'une attaque éventuelle de la Régence. Le ministre désigna Boutin.
alors chef de bataillon.Celui·ci demeura cinquante-deux jours à Alger. au
cours desquels il put « surmonter les multiples difficultés mises à ses inves
tigations et examiner dans le plus grand détail tout ce qu'il lui ~tait utile
de voir li. De son expédition. il fit un rapport très complet. accompagné
de nombreux plans, d'une exactitude surprenante. étant donné les condi
tions dans lesquelles il avait dû travailler. Ces documents ne furent utilisés
qu'en 1830. mais rendirent aux troupes françaises d'inappréciables ser
vices. Aussi. est-ce avec raison que l'auteur appelle son héros le « précur-
seur de l'Algérie française D. -

M~ B. trace un tableau vivant et fort intéressant du séjour de Boutin
à Alger et de son voyage de retour mouvementé. De plus, il souligne per
tinemment q1;le « r~uvre de Boutin servit de base à l'étude et à la prépa.
ration de l'expédition d'Alger J) et qu'elle « en guida aussi l'exécution D. il a
intelligemment utilisé les trav~ux. antérieurs sur la question, tirant profit
des. meilleurs, tels ceux de MM. Fr. Charles-Roux et G. Esquer, critiquant·
certains autres. à juste titre~ Peut-être' aurait-il pu pàrler· davantage de
la mission concontittante du capitaine Burel. envoyé par Napoléon au
~ dans le même but que Boutin à Alger, mission que -'- sans doute
Ph. suite d'une erreur typographique - il situe en 1807, alors qu'elle eut

. lieu en 1808.'

.' .D.n'en reste pas moins que ce livre, d'un jeune auteur, est plein de
prottiesses et mérite d'ère lu.

Jacques CAILLÉ:.

Baron Rodolphe d'ERLANGER. -:- La Musique arabe. t. V .:·E'sai de codi"
fitation des rèjjluQsuellts de la musique arabe moderne.· EcheUe génhale
dès sons. SY8t~me triodal. Pari~ Librairie orientaliste. Paul6euthner, XV-
426 pp..in-40 , t76 fig:~ 1949. .;

Feu Je Baron·d'Erlanger, grand· connaisseur én matiètè d'art musulman,
lui·même artiste et musicien, fut aussi un méeène.~~olt Ieulement il fit .
construire de toutes pièces, sur les pentes de SidiBou 'Sàrd~ dans le'Sfte de
l'ancienne Carthage, le palais Nejmaez-t,ohra, véritable palais des « Mille
et une nuits D, mlÛs encore il éleva un monument considérable à la gloire
de la musique arabe. c::'est de cette œuvre qu'il va être parl~ ici à propos
du t. V, le dernier paru (il y en aura six en tout).

1~, . liESPBRJS; - TOME XXXVUJ. 3 H·51. 16



500 llmLIOGRAPHIE

On rappellera d'abord le contenu des quatre premiers tomes, qui con
siste en traductions de textes de philosophes arabes, ayant tràit à la mu
sique : tome 1 (1930) : Grand traité de la musique, d'al-FiirabI, qui écrivit
dans la première partie du xe s. à Bagdad et à Damas (329 pp., 126 fig.) ;
tome II (1935) : suite du Grand traité (Livre III) d'al-FarabI et Traité sur

·la musique, d'Avicenne (Ibn Sina); qui écrivit en Perse dans la première
partie du XIe S. (310 pp., 27 fig.); tome III (1938) :Le Livre des cycles
musicaux et L'EpUre sur les rapports harmoniques,' de Safiyu-d-Din, écrit
en Perse au milieu du XIVe S., suivi des Commentaires d'al-Jurjini, XIV-

, xve s. (618 pp., 194 fig.) ; tome IV (1939) : Traité anonyme dédié au sultan
.Osmanli Mul;1ammed n, du xve s., et Traité àl-FatlLiya, d'al-LidhiqI,
XVIe S. (530 pp., 146 fig.). Toustextes exposant la théorie de l'art musical
des Arabes telle qu'elle fut formulée au moyen âge.

A la suite de ces quatre volumes de traductions, l!auteur présente dans
un cinquième volume un essai de codification des règles l1suelles de la
musique arabe contemporaine, suivi d'une échelle générale des ,sons et du
système modal. Bien que le sujet ait déjà été abordé avant lui, notamment
par quelques écrivains orientalistes français tels que le R.P. Collangettes
et Jtllês Rouanet, le Baron d'E. s'est proposé de l'approfondir davantage
encore en introduisant pour la première fois, dans l'étude de la musique
arabe moderne, 'les méthodes .d'analyse préconisées par les théorici,fps
arabes dont la tradition s'est'transmise jusqu'à nos jou,rspar la seule vOie
orale. Tâche éminemment ardue et délicate, les règles pratiques n'aYant
jamais été codifiées selon une méthode didactique en des mal)uels comme
ceux dont onfait usage de nos jours ~ans'les divers pays d'Occident, les
musiciens arabes au surplus n'étant pas toujours d'accord entre eux. Tâche
éminemment utile aussi au moment où des musiciens européens modernes
n'bésitent plus à introduire dans leurs Compositiolis des motifs exotlques
empruntés à des musiques naguère eneoré considérées comme barbares, 'à
concevoir :des instruments aptes à émettre des sons séparés par des «qÙlrtB »
de ton, à remanier même les règles de l'harmonie. .

Sans doute qÙélques musiciens arabEisde n08 jours, observe rauteur,
, ont-ils écrit des traités, mais ce ne. sont généralement que des essais d'adap
tation' des théories' européennes. Dèè lors la muslque, arabe est trahie par

'ceux-là mêmes qui devraient la sauvegarder et le danger est d'autant plus
grave que 'le8actuels détenteurs cie la musique traditionaliste les plus atta"
chésà leur art s'éteignent les uns après les autres, et que les nouveaux:
mu~ciens, ne voyant pour la plupart dans la pratique de leur, professi0Jl..
q;u'un moyen de gagner leur vie, bornent leurs efforts à ,dès's",ccèa facUes"
et luppléent à leur igIlQ.tànceartistique par des innovations généralement
de mauvais ,~t1t, danger aggravé, encore par le dédain que'.manifeatent
es «'progressistes l) à l'égard des« conaervateurs ~. "
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Aussi bien, le Baron d'E. fut l'un des rares hommes qui pouvaient entre
prendre la codüic'ation envisagée, pénétré qu'il était des études laissées
par les théoriciens arabes d'autrefois comme de la musique arabe moderne
pour avoir fréquenté les maîtres très réputés du Moyen Orient, Egyptiens
et Syriens, et s'être entouré, dans sa résidençe de Sirli Bou SaId, de troupes
réunissant les meilleurs musiciens de la Régence. Toutes raisons qui, d'ail
leurs, incitèrent le Gouvernement égyptien à solliciter de lui la prépara
tion du programme des travaux du Congrès de Musique arabe du Caire,
qui devait se tenir en 1~32. Ceci dit, nous pouvons maintenant essayer de
dégager.les traits essentiels de l'ouvrage, en ce qui concerne les sons, leurs
degrés et leurs agencements, au Moyen Orient, puis en Afr~que du Nord.

Dans le Livre J, l'auteur rappelle que l'échelle générale des sons propres
à la mus'iqûe arabe, très düférente dé celle dite naturelle utilisée par les
musiciens occidentaux modernes. se complique dela multiplicité de nuances
mélodiques ignorées chez nous, mais reconnues de tout, temps en pays
arabes et pour ainsi dire officielles. Quant à l'appréciation &xacte de ces
nuances, 'elle n'a encore pu être fixée d'une manière précise, les pratiCiens
n'ayant jamais réussi à se mettre d'accord - et il semble bien qu'ils n'ont
pas' fini de se perdre en vaines discussions. Cependant 'il est généralement
admis que l'éch~Ile arabe est èomposée, à l'octave, de 'vingt-cinq degrés
et de vingt-quatre intervalles ou li: quarts Il de ton. les degrés principaux
étatlt très voisins des' degrés correspondants de la gamme tempérée. les
degréS secondaires se plaçant entre deux degrés consécutifs à raison de
trois par ton majeur et de deux par ton diminué: ce qui s'exprime par
l',emploi ...:..-. d'adoption d'ailleurs récente, aucun systènte de notation grà;'
phique analogue au nOtre n'ayant jamais été utilisé dans le palSé- de la
portée de cinq lignes, avec les notes correspondantes de la musique occi
dentale, notes augmentées selon les besoins d'un demi-dièze ou d'un dièze.
ou diminuées· d'un demi-bémol ou d'un. bémol.' -

Tandis que le R.P~ Collangettes, le mUSIcien libanais MllAaqah,les mu"
-sicltms.égyptiens Man,nr 'Awad,. Idris Ragtb Bey et I8kandar SalfQ~,
enfin l'Institut royal" musique arabe du Caire sOiltà~eu:, prèad'accord
sur la v'aJéur d~ tons, d'autres éminents artisteset.<romPoSiteul'S;telslé
Turc Ra'lif Yakt~Bey et le Syrien Sayl;) 'Ali ad-Darwtspou..,ent plus loin
les nuances .'conçoivent. en plus des vingt-quatre quârls C;ie. ton, des Liba
nais et Egyptiens, d'autres tons. augmentés QU_n. '<l"~nou plu!!~urs "
çommas, l'échelle entière comprenant alors 'Cillq~~is.'comltt~. .
. Les choses en étaient là lorsqu'i,l y a quelCJ~'~te".tisbne8péraamener

les' musiciens arabes à s'entendre sur }'étUliMtnent d'Une échelle-étalon
à laquelle les praticiens auraient pu 'Ie'~éter' 'au sujet de 'l'intonation
exacte à attribuer è tel ou tel degré, deJavaJe~ précise à attribuer à tel



50:.! BffiLIOGRAPHIE

ou tel intervalle mélodique. Le Gouvernement égyptien venait en effet
de décider qu'un congrès aurait lieu au Caire, au cours duquel de nouvelles
expériences seraient faites par des musiciens arabes sous le contrôle de
spécialistes européens, en vue d'établir ladite echelle-étalon. Après une
longue et minutieuse préparation, ce congrès se tint en 1932. Malheureu
sement des divergences irréductibles surgirent entre les membres les plus
autorisés du congrès et celui-ci ne put qu'enregistrer les rapports de cha
cun, reproduits en douze tableaux successifs de J'ouvrage de d'E. (fig. 7
à 18), dims le détail desquels il ne saurait être question d'entrer ici.

Après un chapitre sur l'aspect et l'origine probable de la gamme fonda
mentale de la musique arabe moderne, l'auteur consacre le LiVre II au sys
tème modal de la musique arabe moderne. « Si en musique occidentale,
dit-il, la mélodie a pour cadre essentiel l'intervalle d'octave, l'élément
fondamental, la cellule première de la mélodie arabe est la quarte. » Non
que cette unité soit d'une valeur et'd'un caractère immuables: sa structure
interne est au contraire éminemment nuancée et variable, "par diminution
ou P=l:t augmentation, pouvant aller par conséquent de la tierce à la quinte;
elle peut aussi former une octave en s'ajoutant à une autre quarte, soit
par conjonction à l'aide d'une note commune, soit par disjonction au moyen
d'un ton de séparation.

COQsidérant d~autre part qu'en plus du ton et du demi:.ton de la musi
que occidentale, la musique arabe comporte des intervalles plus petits que
le ton mais plus grands que le demi,;,ton, d'autres équivalant à un ton et
demi, d'autres encore plus petits que ces d"erniers mais plus grands que le
ton, on entrevoit la multiplicité des genres ou types de successions mélo
diques pouvant être employés dans la musique arabe moderne.

L.e Baron d'E. est ainsi amené à distinguer dix-sept genres <1ifférents
classés comme suit :

1° Trois genres diatoniques ob~enus à l'aide des degrés de la gamme
naturelle:

4/4,4/4,2/4 + (4/4); 4/4, 2/4, 4/4 + (4/4); 2/4, 4/4, 4/4 + (4/4).
2~ Quatre genres diatoniques obtenus à l'aide des degrés de la gamme

arabe: .
4/4, 3/4, 3/4 + (4/4) ; 3/4, 3/4, 4/4 + (4/4) ;
3/4, 4j4 + (4/4); (4/4) 4/4, 3/4, 3/4.

3° Cinq genres chromatiques très voisins de ceux des anciens théori
ciens grecs :

2/4,6/4,2/4 + (4/4) ;'(4/4) 2/4,614,2/4; 3/4, 6/4, 1/4 ou:
3/4, 6/4, 2/4; 6/4, 2/4, 2/4 + (4/4) ; 6/4, 1/4, 3/4 + (4/4).

4° Cinq genres spéciaux ne pouvant pas être 'classés parmi les diato-,
niques ou chromatiCfues précédents : .,
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3/4,3/-1, 2/4, 6/4 ; 3/4, 3/4, 3/4, 5/4 ; 5 /4~ 2/4 ;
4/4, 3/4 + (5/4, 2/4) ; 8/4, 2/4.

Deux tableaux (fig. 37 et 38) résument tous ces genres.
Les genres ainsi compris peuvent être combinés de manières très diffé

rentes, chaque combinaison donnant naissance à une gamme mod~e parti
culière.

Les gammes modales sont simples ou composées : simples quand les
tétracordes ou les pentacordes sont divisés selon une formule ne compor
tant qu'une seule variété de genre; composées quand elles sont obtenues
par des mélanges de genres, mélanges qui se réalisent de deux manières :
ou bien la gamme e~t constituée par une suite de tétracordes ou pentacordes
divisés par des formules différentes, ou encore par deux ou plusieurs genres

.différemment superposés, chevauchant l'un sur l'autre; il arrive. aussi que
certains mélanges résultent d'une simple modulation obtenue par l'alté
ration d'un degré du tétracorde, ou du pentacorde principal. Les artistes
arabes d'Orient recourent très peu aux gammes modales simples; ils affec-
tionnent au contraire les gammes comJjJosées. .

Encore qu'ils n'aient jamais éprouvé le besoin d'en- fixer les gammes
correspondantes, les musiciens arabes ont la notion exacte de leurs modes.
Comme ils ne disposent pas d'une documentation officielle relative à leurs
gammes modales, le Baron d'E. s'est proposé de combler cette lacune par
un essai de codification qu'il ne prétend être ni définitif ni complet,
mais dont une commission du Congrès de Musique arabe du Caire de 1932,
composée des musiciens les plus qualifiés, de .leur temps, a sanctio.nné
l'exactitude et l'authenticité. Quoique trente modes à peine soient d'usage
courant - et ce nombre se réduit davantage encore si l'on s'en tient uni
qùement à la musique courante, celle des cafés-concerts et des chansons
populaires - l'auteur en a reconcé cent dix-neuf dont:

6 reposant sur le degré sol
7 la
4 si bémol
9 si demi-bémol

25 do
34 ré

6 mi demi-bémol
2 - IIÙ
4 fa

22 mélangés reposant généralement sur le degré ré.
-A l'exception de ces vingt-deux derniers, pr'e$que tous les autres donnent

lieu à la présentation, sur deux pages se faisant face' (fig. 46 à 90 et fig.
46 bis à 90 bis) :

10 De l'échelle ~u mode étud~é. ascendante et descendante;
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20 De l'analyse du mode (gamme ascendante, puis descendante, avec
leurs genres d'intervalles successifs) ;

30 D'indications sur le mouvement mélodique;
40 Des caractéristiques du mode;
50 D'une mélo~ie, ancienne ou improvisée, illustrant la combinaison

modale correspondante.

Toute cette partie du livre constituant' un documept particulièrement
remarquable.

Une étude aussi approfondie sur la musique arabe ne pouvait pas igno
rer ,la musique maghrébin"e qui, elle aussi, est essentiellement musulmane
et d'origine orientale par voie d'apports: soit directs (immigrés arabes et
orientaux), soit indirects (exode de Musulmans d'Espagne d.es XVIe et
XVIIe S.) et alors qualifiée d'hispano-arabe, ou d'hispano-mauresque, ou
encore d'andalouse. Mais tandis qu'en Orient, au contact des peuples ga
gnés à l'Islam (Perse, Turquie, Egypte, 'puis de l'Occident), la musique
'arabep'a cessé d'évoluer, la musique ~ndalouse, au contraire, durant qua
tre siècles, s'est repliée sur elle-même, restant peut-être assez proche, en
dépit de dégradations et d'oublis successifs causés par la transmission
orale, de ce.qu'elle fut lors de son introduction en Afrique du Nord. Vune.
de ses principales caractéristiques est « sa légèreté d'allure et la simplicité
relative de sa ligne mélodique généralemen~ nette et bien accusée ».

Ici encore rares sont les m.usiciens qùi ont la notion d'échelle et de degrés
musicaux, et .qui attribuent un 'nom aux notes d'une gamme.' De plus,
ceux qui ont· cette notion n'attribuent une dénomination qu'aux sept
degrés fixes de l'octave-type, correspondant à peu près aux degrés euro
péens : do, ré, mi demi-bémol, fa, sol, la, si demi-bémol, do. Quant aux
degrés intèrmédiaires, beaucoup moins nombreux qu'en musique arabe
orientale, ils restent sans désignation..

La pratique des mélanges de genres, si fréquente en Orient, est peu
courante en musique nord-africaine. Il arrive bien que tel ou. tel degré
de l'éthelle soit altéré au cours d'une mélodie, mais cette altération, simple
modulation 'passagère, n'est généralement pas 'considérée comme une
partie intégrante de l'édifice modal: la musique andalouse n'emploie guère
qu'un type de succession mélodique dans le parcours d'Un intervalle de
quarte ou de quinte.. Lamodulatiori proprement dite, c'est-à-.dire le passage
q'un mode à ùn autre voisin, est assez fréquen~e, mais le nombre des modes
de tradition andawuse est relativement restreint.

Com~e.il l'a fait pour les, modes arabes d'Orient, l'auteur a d~nombr~ .
vingt-neuf modes tunisiens de tradition andalouse ainsi répartis ':
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6 ayant pour tonique la note do
12 ~'

2, mi demi-bémol
2 fu
2 sol
3 la'
1 si bémol
1 si demi-bémol:

De même qu'au Maroc, les musiciens arabes de Tunisie et d'Algérie
gardent le souvenir 'de vingt-quatre Il suites Il andalouses, sortes de, pro
grammes de concerts. Ces « suites ", d'importance variable, sont plus ou
moins bien.conservées, qllelquefois même mélangées. Pratiquement, on
n'en connait qlle dix Oll douze (oJ.lze ~u Maroc), que le temps mutile cJtaque
jour davantage. JI semble .que l'art classique, qui au début du siècle parais
sait eBcore si vivant, s'achemine lentement, mais st1rement, comme les
vieux martres qui le détiennent encore, vers la mort. Mo!ns respectueux
du Jegs du passé, les jeunes musiciens" férus de musique égyptienne - et
'non toujours de la meilleure - ou curieux de 'musiques occidentales, pré
cipitent la décadence, d'autant qll'ils introduisent" dans leurs orchestres.
des instruments à sons fixes tels Clue pia~os, hannoniums, mandolines, etc. '

..' ..
Suivent, sous forme de courts appendices, de brèves indications, nots'm-

ment des notiC!3s bIographiques concernant'quatre'musiciens contempo
rains de J'auteur, qui l'ont instruit des règles de'là musique arabe moderne:
Iskandàr Salfün, musicien libanais~ ancien élève de la Congrégation de
Saint-Joseph; Say\) 'Ali ad-DarwIA, maitre fhl.tiste aux..DertrichésTout
neurs à Alep; Say\) A1}mad âl-Wiifl, ~usicien tunisien, qui initia l'auteur
au charme de la musique arabe; ijumays Tamiin, tnusicientunisien, chef
d,'orèhestre de la Société aI..RaüdIyah, créée pou~ la protectio~,<,lela musi
que ,tunisiennede,.tràdition hispano-arabe.
'" Enfin, une,bibn~hiede traités théoriques. téxteslirabeJdu~()yen
Ige. de traductions d~'ces te~tes. de textes arabesJi1od~'d~,étudeaen'

)angtt•. occj~éD~allrla .usique. musulmane (a~~j)el'81uie, tU~*"j
.françaisè, anglaise, etc.). ", ' " ,." '>' ,.' ,' •••,'5, >

En écriYJlotsoiUivre, ,Je '~rond',E.sQnfJeait ..'troJ.i$O~de'ilecte\lrs:
,10 Aux musiciènS ocCidentaux avides deDo.uveâ~~·6Iement8artistiqu~j

20 Aux musicOlogues en quête de nouvea~x,sUJ1!l'deioeeherc'bel j'"

30 A la jeunesse <les pays. arabes,. cette jeutl~:'qui_·gé(t~ttJ.~t
imbue dé la c~lture oeeidèntaJe et qui désirenûteonnaltresbll art lrational
et en ~pprendrepour ainsi dire les princÎPes. Tous seront reconnaissants
au 'Bàron d'E. de la .contributi,on qu'fI apporte à l'histoire.de 'la musiq.ue
arabe, ancienne' et moderne, à l'histoire de J'art tout court.
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Au terme de ce compte rendu, qu'il me soit permis de formuler un vœu:
celui de voir reprendre ,un jour prochain l'enquête sur la musique maro
caine que nous avions inaugurée en même temps que le Conservatoire de
musique marocaine de Rabat, il y a quelque vingt ans, avec M. Alexis
Chottin et qui, en raison de circonstances diverses, a été interrompue.
On sait que cette enquête avait conduit à l'ébauche d'un Corpus de la
Musique marocaine (fasc. 1 : Nouba de 'OsSiiq, suite andalouse, Paris,
Heugel, 1931 ; fasc. Il.: Musique et danse berbères du pays chleuh, études
èt notations musicales et chorégraphiques, Paris, Heugel, i 933), travaux
qui furent suivis par' la publrcation du Tableau de la Musique marocaine,
de M. A. Chottin, Paris, Geuthner, 1939). A la lumière du nouveau livre
du Baron d'E., l'entreprise en serait singulièrement facilitée. Le temps
presse, car ils se font de plus en plus rares les maîtres qui détiennent encore
une partie de la tradition.

Prosper RICARD.'

L'évolution sociale du Maroc, 'in « Cahiers de l'Afrique et l'Asie », t. 1,
Paris, 1950, 230 p~ges, 6 photogr. et 1 plan hors-texte.

La rev~ «l'Afriq'ue et l'Asie »a entrepris de publier en Cahiers les études
trop importantes pour trouver place dans les livraisons ordinaires. Le
tome 1 de ces Cahiers, consacré à L'évolution sociale du Maroc, contient
trois études :. Une famille marocaine par Jean d'Etienne, L'évolution de la
vie citadine au Maroc par Louis Villème, et Le prolétariat marocain de Port:
Lyautey par Stéphane Delisle.

La seconde de ces monographies concerne la bourgeoisie citadine les
deux autres ont pour objet cet~e classe nouvelle au Maroc qu'il faut bien
appeler prolétariat et qui s'accroît chaque jour sous no~ yeux du fait du
développemeI;1t d& l'i~dustrie moderne dans lès villes.

M. ' Louis, Villème a observé, .dans les villes traditionnelles doublées
aUjburd'hui de villes moderlles (Fès et Rabat notamment), les changements
provoqUés par l~influence européenne dans les ~onditions de vie de la bour
geoisie marocaine. Les trqis premiers chapitres sont consacrés au costume
et t\ l'habitation, le dernier à l'évolution de la femme. '

Cè qui frappe dans ces constatations c'est combien l'évolution reste ti
mide ,dans les domaines où l'on f~t intervenir (à tôrt ou à raison, peu impor- .
te au sociologue) la religion, c'est-à-dire, en bref, dès qu'il s'agit de la
femme. L'homme porte volontiers le complet-veston européen. Seul le
tarbouche' rappelle une distinction, religieuse d'ailleurs et non pas ethnique.
Encore ceux qui vont tête nue sont-ils de plus en plus nombreux, surtout
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,parmi les jeunes. Les femmes ont adopté quelques accessoires de la toilette
européenne: gants, sac à main, chaussures à talon, socquettes, lingerie, etc.
Elles portent même, dans leur intérieur, des robes qui essaient de copier
la mode française. Mais, dès qu'eUes sortent, le voile et la jellaba sont de
rigueur. On compte sur les doigts de la main celles qui osent paraître en
public le visage découvert et, reconnues pour musulmanes, elles provoquent
parmi leurs correligionnaires une réprobation à peu près unanime, en dépit
d'un exemple venu de très haut. .

Il en est de même de la maison. Elle se meuble maintenant à l'européenne,
sauf la pièce. de réception, qui demeure conforme au type traditionnel.
Mais la maison construite ou achetée dans les quartiers modernes obéit
toujours au' vieil impératif : dérober la femme aux regards de l'étranger,
assurer le secret absolu de la ,vie familiale. Les bourgeois les plus modernes
et les plus audacieux ne dépassent pas le stade du compromis. Aucune des .
formules imaginées jusqu'ici ne parait pleinement satisfaisant~ ni définitive.

C'est que l'évolution de la femme en est"'encore à ses débuts. L'instruc
tion des fillettes n'a suivi que de très loin le rythme de l'instruction des
garçons. On assiste aujourd'hui à un véritable engouement, mais il est
récent. Quoi qu'il en soit, les. idées européennes font leur chemin dans .les
esprits, chez les hommes d'abord, et aussi chez les femmes, même igno
rantes. La jeune bourgeoise d'aujourd hui accepte de moins en moins
facilement une co-:épouse. Le jeune couple rêve d'avoir un intérieur à lui,
au. lieu de vivre dans la vaste maison paternelle. Mais l'éducation des
enfants, leurs soins niêmes, quand il s'agit des tout-petits, incombent sou
vent au père, parce que la mère est incapable d'appliquer les idéeS modernes
de son mari. .

Dans toutes les sociétés, la femme est le conservatoire des traditions,
L'évolution du groupe est liée à la sienne. Or, poui-la femme'musnlmàae,
évolution signifie émancipation.. On souhaite, pour la santé morale du

, peuple marocain, que le mouvement ne soit pasc-tropbrutalet cette ap
préhension se reneo,n!re aujourd'hui chez les esprits. JespIna résolumen~
môde1"llWe"s. ," '" .' . , '. . . .

Il-estcllrieux'de notèrquè c'est auxdeuxextréini€ésd~lasbeiét~'màro-'
caine que I~ transformations sont I~ plus cQnJidéÎ'ables',t le pll\B rapideS:
dans la haute bourgeoisie et dans le prolétariat n~tàdin.'ne.quoiest'
composée cette 'masse d'ouvriers qui peuple les quartiers .noù~eaûx des
médinas' (ou les .plus vieux,. quand la -bourgeoisie' leS> !abatldonne).ét_
bidonvilles suburbains'? .Comment vit-elle? Comment· s'adapte-t-eUe· .à'
des conditions' de vie aussi nOuvelles ?Que pense..t~e ? La première et
la troisième étude des Cahiers ~mploient pour y répondre des méthodes
düférentes etete n~eSt, à vrai dire, qu'en abordant ce problème de plusieurS
côtés à la fois qU'on s'assure de" chances de le résoudre~
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M. Jean d'Etienne a choisi, si j'ose dire, le. microscope. Il étudie une
famille marocaine qui a fait souche à Casablanca et qui en est à la quatriè-

. me génération. Le père était un marabout des Mediouna qui vint s'installer
à la ville en 1922. De ses onze enfants, cinq survécurent, trois filles et deux
fils, ious mariés et restés à Casablanca. L'histoire de chacun nous est narrée
par le menu: mariages, divorces, vicissitudes économiques et morales. S'il
est vrai qu'il n'y a de vie et de vérité que dans le détail, voilà l'une des
études les plus vivantes et les plus instructives qUI nous aient été données
sur la société marocaine.'

Elle nous apporte en effét de précieuses lumières sur J'un des problèmes
les plus attachants que pose en ce moment l'évolution du Maroc: comment
les paysans émigres, arabes ou berbères, s'adaptent-ils à la vie citadine et
ce dans une ville profondément marquée par l'influence de J'O.ccident '1

A la première' génération, les liens avec la tribu.demeurent très puissants.
Le vieux marab,out a la nostalgie du pays natal où il garde des intérêts et
un prestige hérité de ses ancêtres. Après un premier retour, .il Y revient
définitivePJ,ent pour mourir. Mais ses fils et ses gendres sont casablaIicais.
Les lopins de terre hérités de leur père sont peu à peu captés par les oncles
et les, cousins. Nul ne songe à quitter la'ville, où l'attachent travail et
plaisirS.

L'armature morale reste solide à la première génération. L'autorité du
père, la sollicitude active de la mère maintiennent les enfants dans le droit
chemin. Pourtant, certains n'échappent que de peu aux dangers et: aux
tentations de la grande.ville. Pour cette famille du moins, le déracinement
s'est; ,opéré sans trop de dommag~.

Dans le domaine religieux, les fils ne semblent pas avoir hérité la piété
du père. Seules subsistent les pratiques qui ont un caractère social accusé:
lè jet\ne du Ramadan, le sacrifice de l'Ald. Cependant, 1'\1n des gendres,
qui sait un peu d'c" Coran, est l'objet d'une considération particuliè~. ,Sé'pa-.
ré de ses racines terriennes, le maraboutisme s'éteint, L.'un des jUs se rend
bien de temps lbmtre en tribu en tournée de· zyara :'ses frères. réprou~ni
ce monnayage éhonté' de la- vénération qui entourait l~urpère. ~

Dans l'èn,iemble, tant sur le terraih économique que du point de vue
moral,l'émigration .de cettefami1le eSt "une réussite.' ExceptionneU.e'l

,C'.est; toute .1a question. L'auteur ne le croit pas. '11 aff~ danS- sa CQ.n..
elusion, que'les mllieux néo-citadins de. Casa'blanea comprennent beaUÇQup

. de familles. comme celle-là, où le sérieux, :le :gq'Ôt .du travailbieU: fait,
l'esprit d'écono.mïe,;·l'honnêtete, le respeèt.de& valeurs ~ralespétme,ttent
d~affrontervictorieusementles p6ril1d'Ufl déracinement brutal. Je BOUS

cm yolontiers-"àcejugement. Je crois même qu'U 8~applique à lamajorit6
,. ,de cel paysans émigrés. ,On ne doit cependant pu JDéconna!tœ les maux
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graves, tant physiques que moraux, dont souffrent les couches les moins
favorisées de ce nouveau prolétariat.

M. Stéphane DeHsle a adopté, pour son étudestir le prolétariat marocain
de Port-Lyautey, une méthode tout à fait différente et plus classique. Son
ep.quête ayant porté sur l'ensemble de l'agglomération, il ~ recours surtout
aux statistiques, des statistiques animéès d'ailleurs p~ les réflexions d'un
excellent observateur. Il a cie plus fait suivre l'exposé général d'un certain
nombre de biographjes fort précises qui sont autant de microcosmes où·
s inscrivent des destinées individuelles et cependant typiques.

Bien qu'elle ne soit qu'une petite ville .par rapport à Casablanca, Port
Lyautey a connu une croissance encore plus foudroyante, par elle est partie
de ~éro. Port créé de toutes pièces en 1912 par Lyautey pour le ravitaille:..

- ment. du corps expéditionnaire dirigé sur Fès, 'Kenitra passe de mille cent
habitants en 1912 à soixante-trois mille, dont cinquante-quatremiUè
Marocains, en 1949. La croissance s'est accélérée surtout depuis la guerre :
trente-six mille .habitants en '1945, dont vingt;'huit mille Marocains. Le
chtlfre de la population autochtone a presque doublé e.n quatre ans•
. D'où viennent les émigrants qui. ont peuplé la ville? Presque tc;ms de

la campagne, 3 % seulement des autres villes. Comme. à Casablanca, on
constate que les diveI:Se8 ·réfJions du Maroc fournissent un apport très
inégal à l'émigrAtion. Si l'on met à part le Gharb, qui donne 23 0/01 la Jnass~

est originaire des- tribus situées au sud dePort';'Lyauteyet même de Rabat.
depuis les Chaoula et les Doukkala jusqu'aux confins du Sahara. Le'Notd
et l'Est n'apporteilt presque rien. Le problème de l'émigratio~ eiten sralÎ4e .
partiè le problème du Sud, pays dont la population· aUgDIen:te-pl~ .vlté .
que les ressources agricoles, soumises à. une pluviométrie iITégulière.

Comme toute~les villes-champignon, Port-Lyaut~y voit .8ft poser .en
termes aigus le problème de l'habitat. Les quartiers ,en .durt àllcie~lle ~u

nQuvelle médina, ont été vite Jaturéset les « bidonyllI. ~~O'At "elUi·8~1".

leur périphérie: llsabritentquatorze mille'Marocaina~~~Il~~':/ .,.
'En '1~ !UIl'in~âch\~raVagea,Jeplusgran~,dè~p!~OÏi~,::etPfÎ~';'\',',
d'abri vingt mmesbùstrêS~Ca~pheheureuseà~~":p,~;' '.:
qu'elle ame~radmin~tratioBà accélérer 'ses" pl_-'=dè,'~m.nt'e,tà'·' '.'
faire construire par l~Office Cllérifien de l'Habitatu~t••~~~,. '. ..

Il ne nous est pas possible de suivre l'auteudtlDJ~-Jeâdétail'~<rune

étude. fort, consciencieuse .et précise. SignalÔnal.~~,~e/~~tiIJ"..
tiques ·l'èiative8 à, la f,mflle coincident. fl'9'eo ..·. ëe.·quia~~é'~urs .
et notamment à Casablanca: leS. pro1étailW: Jt~lt1uli~'cfnt très' peu d'en..
fants. A Port-Lyautey, la moyellne est 'dê·l~~ par foyer,:ao %n'ont pas
d~enfants, 20% eD'.ontuD, 18 %deux.·'tt% trots. etcl Mortinatalité· et ..
mortalité i~antlles sont des caUlêïiJnPortante~ mais n:expliquent pu,
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tout. Beaucoup de femmes sont stériles et les médecins s'accordent à en
rendre responsables les maladies vénériennes.

Voilà des documents et des faits d'observation. Que ceux qui, les ont
recueillis ne soient pas de purs savants mais des hommes d'action, cela
n'ôte rien à leur valeur. On se réjouira ,au contraire que ceux que leurs
fonctions placent au contact journalier de la société marocaine mettent
leur expérience au service de la science: celle-ci, comme l'administration,
ne peut qu'y gagner.

André ADAM.

Fernand DULOUT. - Tra!'éde droit musulman et algérien, 4 vol., in-12
carré, 504, 429,506 et 220 pp., Alger, La maison des livres, 1947 et 1948.

Ce.t important ouvrage comprend quatre tomes respectivement consa
crés à l'organisation judiciaire et la procédure en Algérie, au statut per
sonnel, au statut réel, aux successions. Les questions traitées sont les
suivantes : l'Islam et les sources du droit musulman, l'Algérie française, le,
droit algérien, les juridictions musulmanes, les voies de recours, le mariage
et ses effets juridiques, le régime dotal, les mariages mixtes, le divorce et
la répudiation, la tutelle, l'interdiction, l'absence, les donations et les
testaments, le régime habousal, la chefâa, les privilèges et hypothèques,
les sllretés réelles, les aliénations immobilières, la prescription, les terres
séquestrées, les successions musulmanes et les successions kabyles.

Pour sèche qu'elle soit, cette énumération permet de se rendre compte
que l'œuvre embrasse tous les problèmes actuels du droit musulman en

. Algérie et répond parfaitement à son titre. EUe vient heureusement com
bler une lacune manifeste et l'on ne peut que l'en féliciter.

L'auteur étudie le droit musulman tel, que celui-ci existe aujourd'hui .
en Algérie et de façon pratique. Avec raison, il écrit que la jurisprudence
est « initiatrice des lois nouvelles » et que, grâce. à elle, « la doctrine ne reste, .
plus une spéculation de J'esprit ». Aussi, a-t-il assorti ses considérations d~

. très nombreuses. décisions des juridictions algériennes, souvent des' plus
récentes; en effet, certaines sont de 1947, l'année même où l'ouvrage a
été acbevé ~'imprimer, au mois de_ juillet.

Il souligne l'interprétation qui se 'dégage de ces décisions, mais n'omet
pas des~ reporter aux travaux antérieurs et cite tous ceux qui présel,ltent
un réel intérêt. En outre, il ne dissimule pas sès idées personnelles. Par
exemple, il estime que le droit musulman ne doit pas être codifié; cette
codüication, que souhaitaient certains auteurs tels Morand ou Norès,
« imprimerait, dit-il, une fixité qui empêcherait toute évolution ».
. ...,
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Au moment oit nous écrivons ces lignes, Fernand p. est décédé depuis
quelques jours et c'est l'occasion de lui rendre u!1 dernier hommage. Son

.œuvre tient une place de premier plan parmi celles des .spécialistes du
droit algérien. Ep effet, son Traité... est venu s'ajouter en 1947 à de nom
breuses publications antérieures : La Terre Arch ou Sagba en Algérie, Des
Droits et Actions sur la Terre Arch ou Sagba en Algéfie, Le lfabous dans le
droit musulman et la législation nord-a/ricaine, Les Cahiers de Droit musul
man et de législation algérienne à l'usage des étudiants en droit, le Répertoire
pratique de Procédure el des moyens de preuve. .

Fernand D. était avant tout un praticien. Magistrat, 'puis avocat, il
avait souvent été obligé, au cours d'une longue carrière, de se pencher sur'
les questions les plus variées et les plus délicates. Son dernier ouvrage, qui
représente un effort considérable, est le fruit de s~m expérience et sera des
plus utiles à tous ceux qui étudient les problèmes juridiques au Maghreb~

« L'Algérie, province méditerranéenne, écrivait D., peut s'honorer de
la contribution apportée par ses juristes et màgistrats' à l'étude du droit·
musulman et ce dans l'unique souci des plaideurs musulmans. Il .

Il fut certainement l'un des plus distingués de ces juristes et mllgistrats.

Jacqués CAILLÉ.

Gino CERBELLAet Mustafa AGELI. - Le leste musulmane .in Tripoli,
(appunti etnografice), Tripoli, 1949, 87 pp.
Les publications sur l'Islam en Libye étant rares et peu connues chez

nous, ndus signalons bien volontiers cette brochure. Le ~pécialiste regret
tera seulement la part importante donnée. aux généralités en matière de
fêtes musulmanes; d'ailleurs (p. 5) les auteurs ne s'adressent pat! aux
spécialistes. A noter (p. 8) pourtant un intéressant parallèle entre l'ère

, musulmane et l'ère chrétienne. .
Remarquons que le jeûné de 'Achol1ra parattbien.suivipar les fenim~.

(p. 16), que 'le«~Mi111d » est la fête la,plus solennelle de 'l'année; que· bien
des lemmesjeûnentà,1'ocetlsion du Mi"râdj(p. 46). que:Ièthéâtre turc de
Kara- Gueuz fonctionne en Ramadhdn, (alors qu'àA.l~.lesFrançais l~ont

supprimé.<fepuis longtemps en raison de son ob~§nft~); que (p. 82) comme
chez nous, on conserve de la viapd.e des saerwfFs jusqu'à la nouvelle
année. ..' ,

Quelques photographies illustrent ce\te brochure très reconu.n~~le.

G.-H. BOUSQUET. '
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